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De nos jours, où le goût de la 1 
pand de plus en plus, les livres oc 
leur influence sur toutes les classes 
ci6t6 , une place importante dans le*, 
des hommes, et les bibliothèques pub 
particulières se multiplient et s'agrandis. 
porlionnellement. La nécessité de mettre t 
ces collections , et de rendre leur usag. 
commode et plus utile, doit donc se faire i 
comme un des premiers besoins dans touU 
bliolhéquc. Cependant, en France, où, de l'a 
de toute l'Europe, la bibliographie a été por. 
le plus près de la perfection, la partie techn 
logique a toujours été trop dédaignée pou 
qu'aucun di s bibliographes se soit occupé d'un 
travail spécial sur cette matière, si indispensable 
cependant pour la conservation et pour l'utilité 

BibUotMconomte, t 
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iÉFACE. 

•nme de la plus grande bi- 



ne proprement dite a été traitée 
oir par des auteurs (Tune expe- 
e , pour vouloir entreprendre la 
'ont remplie les Denis, Schelhorn, 
, De Bure, Peignot, Brunet, Be- 
e nie résigne donc volontiers au rôle 
dédaigné d'auteur technologique, 
ai le dédommagement dans l'espoir 
pris un travail utile , qui peut être 
% prolît môme par des savants ; car 
sur la disposition et la classilication 
is de médailles, de gravures, d'histoire 
, les excellents ouvrages des Eckhel , 
, Heinccken, Hubert, I. innée, Blumen- 
iutres; les bibliothécaires seuls, en France, 
■jnt encore d'un guide didactique dans 
travaux. 

jdressant principalement aux personnes qui, 
s'être livrées à des études spéciales pour ce 
re de travaux, se trouvent dans la nécessité de 
ger et de surveiller une collection de livres 
iez nombreuse pour avoir besoin d'une classi- 
cation et d'une disposition convenables, j'ai cru 
evoir entrer dans de petits détails souvent me- 
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PBÉFACE 

prisés, qui échappent à l'attei 
les plus instruites , et qui , 
d'une utilité réelle. 

Ceux qui, faute de connaître 
se rendre une pareille besogne fac 
embarrassés dans l'arrangement di 
lions , et qui finissent par s'en dé. 
voyant s'augmenter sans pouvoir ei 
sage commode, accueilleront peut-eti 
ces feuilles : quel est le propriétaire à 
de volumes seulement, qui n'a pas senti 
de les voir former un ensemble ration, 
par leur disposition sur les rayons que pa 
daction d'un catalogue? Mais souvent l'idé 
de mettre en ordre un nombre de volum. 
peu considérable et d'en dresser le catalogue, t 
pour l'effrayer et lui faire abandonner une t 
entreprise. Les exemples n'en manquent pas, ni 
seulement chez les particuliers , mais même dai 
les bibliothèques publiques en province. 

J'ai donc cherche à présenter ici, sur hBiblio- 
théconomie, cet ensemble de l'administration , du 
mécanisme dans le maniement des bibliothèques 
et de leur matériel , quelques vues fondées sur 
une conviction que j'ai obtenue par une longue 
pratique , dans l'espoir que ce petit volume 
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BÉFACE. 

t uc utilité; car quel est l'au- 
«e pas Je bonne foi, dans la 
jue son livre est utile, de trou- 

L. A. Constantin. 

iet 1839. 

accueil dont le public bibliophile a 
* honorer mon travail» a certaine - 
ne surprendre, lorsque je vois d'autre? 
jps, d'un mérite plus important, se 
; et se faire réciproquement oublier avec 
rapidité- Cependant, j'avoue que j'avais la 
tion de l'utilité pratique de cet opuscule , 
ne désespérais point d'une bonne réceptioo 
i part de ceux qui possèdent une bibliothèque 
ode ou petite, et qui tiennent à sa conservation. 
Aujourd'hui qu'il en paraît une nouvelle édi- 
oq, revue .et augmentée, je m'estimerai heu- 
reux si le public veut bien me continuer cet 
accueil bienveillant. 

L, A. C 

Paris, 31 aoflt 1840. 
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BIBLIOTHËCC 



I. 



DE LA BIBLIOGRAPIIL t 

1 . Notre siècle est non- seulement plus r 
qu'aueun de ceux qui se sont écoules , m. 
lure elle-même a pris un immense déveloj 
surtout une part directe aux révolutions |> 
scientifiques par lesquelles le passage du ah 
siècle au dix-neuvième s'est si remarquables 
festé. Toutes les sciences ont reçu, sinon une 
forme , du moins une nouvelle vie , qui se distii 
une activité plus réelle et plus étendue, et les ) 
lions littéraires se sont augmentées en quanti d 
force agissante sur notre génération; car, mal 
masse de livres médiocres on itisi;;i]ili;mfs, ii 1 tu. 
des bons et importants ouvrages l'emporte touj 
comparativemen! sur celui des époques antérieure 
les progrès des lumières cl leur influence avane 
sans cesse malgré les efforts de ceux qui les redoute* 

2. Cette influence de la littérature , cette estime qi 
les nations ont appris à accorder au mérite scientifiqu 
des hommes et des livres, n'ont pas laissé d'agir égale- 
ment sur les bibliothèques publiques et particulières : 
on a compris qu'il ne suffit pas de réunir un grand 
nombre de volumes, mais qu'il faut qu'ils soient établis 
en un ensemble rationnel par leur arrangement matériel 
et par la rédaction de catalogues; on veut que ces éta- 
blissements soient au niveau des besoins de notre 
temps. 
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Hbn s'est le premier spécîalc- 
■hographie : De Bure publia , en 
j , d'un mérite réel , et le Manuel 
s contredit le plus utile et le ptos 
sédions dans ce genre : les Anglais, 
[Hiiçnnls n'en n'ont aucun qui puisse 
les Allemands n'en possèdent nn 
. Lexicon d'Ebert (3) , que parce que 
,ervir de Brunet pour base de son tra- 

on doit faire une distinction entre la hi- 
téraire et la bibliographie matérielle : 
se le libraire et l'amateur qui fait collée- 
; l'autre est pour le littérateur elle savant, 
ne est de faire connaître le matériel des 
.arelé et leur prix ; celui de l'antre . de I rai- 



-ibliographic , dans son ensemble , s'est élevée 
les sciences, et la connaissance des livres et de 
servnlion est devenue l'objet dos éludes de gens 
et ïélés à répandre les lumières. Les livres de 
raphie ne sont plus (le simples compilations et 
iiionolalures réimprimées pour la vingtième l'ois ; 
ils sont le résultat de l'examen et des études de 
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de l'étude de là b :"-ï-iografhie. 7 
leurp auleurs mêmes : le vérifali! bibliographe n'a plus 
hbnlrd'étre connu comme tel. 

Sans doute , si , avec la sévérité du rigoriste , on ne 
cherche que l'utilité directe et positive de chacune de 
nos occupations, on ne la trouvera probablement que 
dans celles dont le but immédiat, est la subsistance et la 
conservation de l'homme ; mais que deviennent alors les 
sciences, les arts, les métiers, avec toutes leurs bran- 
ches qui sans cesse s'étendent? I.a bibliographie est une 
de ces branches dont l'utilité n'est pas plus apparente 
que celle d'une infinité d'autres travaux; cependant elle 
l'emporte sur bien d'autres, ne serait-ce que sur les 
recherches infatigables et passionnées des amateurs de 
coquillages.de papillons, d'antiquailles, etc.; « caria 
connaissance des livre- abrège le chemin de la science, 
et c'est déjà être très-avancé en érudition que de con- 
naître les ouvrages qui la donnent. » 



II. 



DE L'ÉTUDE DE LA BIBLIOGRAPHIE 



1. Celui qui se livre à l'étude sérieuse de la biblio- 
graphie doit s'attendre à n'avoir pas même la satist'-.c 
tïon que l'on reconnaisse dans ses travail* l'assiduité et 
les recherches sans nombre qu'ils lui ont coûtées. Ou 
ignore toutes les difficultés que présentent l'histoire 
littéraire et la bibliographie à ceu\ qui les cultivent : 
ces travaux sont minutieux, pénibles, sans profits, sans 
éclat, sans gloire; on ne peut se figurer combien de 
temps cl de recherches a coûtés quelquefois la colla- 
lion d'un seul litre, si on ne lient le livre même, avant 
de parvenir à la conviction de snn exactitude dans tous 
les détails, et on ne pense guère à la p-rsévé ronce qu'il 
faut au bibliographe pour i;e pas renoncer à sa tache, 
lorsque d'avance il ne peui espérer d'y atteindre la per- 
fection; car, chaque jour, il fera de nouvelles décou- 
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8 de l'étude de la bibliographie. 

vertes ou trouvera des corrections à faire. Si l'étude de 
la bibliographie n'exige pas ce génie et cette élévation 
d'idées qui produisent les chefs-d'œuvre qui illustrent 
un siècle , les connaissances d'un bibliographe ne peu- 
vent cependant se borner au matériel des livres et de 
leurs éditions ; il lui faut une lecture étendue et ency- 
clopédique , la connaissance de l'histoire littéraire , la 
possession des langues classiques et des principales 
langues vivantes , l'esprit de critique , et surtout le don 
de l'assiduité. 

2. La bibliographie a, au resfe, en elle-même un at- 
trait particulier pour les personnes instruites, et plu- 
sieurs ouvrages démontrent que des hommes émiuents 
et d'un esprit élevé, tels qu'un HallerW, un Meer- 
man (2), un de Bosch (3), un Dujiin (4), et autres , 
n'ont pas dédaigné de s'en occuper ; il y a même peu do 
savants ou propriétaires de bibliothèques qui n' en éprou- 
vent la tonlation, empêchés qu'ils sont par des occupa- 
tions obligatoires. Les ouvrages remplis de renseigne- 
ments instructifs, fruits des longues et nombreuses 
recherches des Peignot (5), des Renouard{6), des 

m I. dtHaller; Biblioltieca belanica.Sïol. 8o. Tiguri. 1771-1772. 

U Bibliothcca sn»l 0 niica. S vol. 8". /*■ 1774-1777. 

Biblioiheca chirurgie». S »ol. 4°. Berna. 1774-177H. 

Biblioiheca médicinal pralicie. 3 toi. 4«. Ibid. 

177i;-i77l», et 4e éd. J.-D. Brandit. *°. Basile. 1784. 

12) G. Mterman; Origines Irpograpliicai. â Toi. 4o. HagseComm. 



o de charte noatratia, leu line», 



gine. 8". Rotterdam. 17li3. 

(3) //. de B'itch; Adversaria bililiojrnphio. 80. Amsterdam. 1796. 

(4) A. M. Dupin; lîinlinilièqm! choisie, à l'usage dos étadianta 
en flr»:i et des ji'UDijsafucjlH. >">. l'aris. 1828. 

bibliograph. : 
ir antiquité os 

'"(•<)'<;'. }>e7gno'; Iticiioiui. de Tlibliutogie. 3 vol. Ko Dijon. 180Î-I8M. 

_' . Ksjjidc fjiriusiiéj irilitiugraphîirMi. 80. 14. 180*. 

tlicLKiiLiiiLirf cm. liui't. n Ijiïiliojraph. dei livre» 

condamné au feu, eic. 2 vol. 8«. Ibid. ISOfi. 

lïéom-tmrc de Bibliographies spéciales. 8». Ib. 1810. 

, , ., . , Répertoire Bibliographique universel. 80. Ib. 1813, 

. ïlsnnel «11 BibUophnê. SvaLfe. T ' 
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DES BIBLIOTHÈQUES EH GÉNÉRAI.. !} 

Barbier {!), des T.bcrl [ï), etc., cl les importants ser- 
vices qu'ont rendus nu public sludienv les Fan Praeï 
les Bette/iof , les Wwm» , etc. , placés à la tétc de F ad- 
ministra lion des grandes bibliothèques publiques en 
Europe, sont encore une preuve de l'intérêt que pré- 
sente la bibliographie. 

III. 

DES BIBLIOTHÈQUES EN GÉNÉRAL. 

1- Que deviendraient ces magnifiques bibliothèques, 
el à quoi serviraient-elles, si elles n'avaient de ces con- 
geryateurs qui, par leurs connaissances el par leur zèle 
ohligeant, les rendent utiles à lout venant et en facili- 
tent tout le service par une organisation méthodique 
et bien entendue? Ce seraient des mines d'or sans ex- 
ploitation j 

2. Pour que la réunion d'un grand nombre de livres 
Perile le nom de bibliothèque, il faut qu'ils soient clas- 
ses d'après un système quelconque, arrangés de ma- 
nière que l'on puisse s'en servir, et surveillés avec soin, 
'•e principal moyen pour rendre une bibliothèque vrai- 
ment utile, est de pouvoir satisfaire le plus promple- 
'nent et le plus facilement possible aux recherches lit- 
téraires; et, pour y parvenir, il faut de bons catalogues 
« une disposition bien raisonnéc des livres. Quant à 
I étendue, d y a une grande différence entre une biblio- 

i^'n*- Ftoiouari; Annales de l'Imprimerie des Eslienne, 9 par- 

, ('] 4.-A. Barbu;-; J:i, ii„m.riirG rirs Ouvrages anonjmCB et spen- 
iiaimes , etc. A vol. *■>. l'avis, mii-is-27. ■ 

$~rr~7 Camtnirue.k'lo Ilil.liniinVj,,,.,],, Conseil d'Etal. 

- in-jf.. Il,„l. 1803. 

l*t F. A. F.berl; Miblinp. I.i'sikou, v. pagefi. 
IBMMmk D ' e Biid ™ s Jes Bibliuihekars. 3 vol. Bu. Leipiig. 



Digitized by Google 



JO DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

thèque publique et une bibliothèque spéciale ou parti- 
culière : celle-ci a besoin d'un choix de livres; dans l'au- 
tre, au contraire , destinée à répondre aux prétentions 
du public , dont le goût est aussi varié que les besoins, 
c'est le nombre, plus important que leur choix, qui ne 
peut être pris en considération que lorsque l'étendue 
est proportionnée aux personnes qui la fréquentent. 

DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

1. De tous les établissements qui conviennent â un 
, pays éclairé et à un peuple civilisé, le plus distingué, 

le plus utile est certainement une bibliothèque où tous 
les matériaux de la science; sont déposés de manière à 
être continuellement à la disposition des hommes stu- 
dieux. Quelque fortune qu'un particulier puisse possé- 
der, il ne peut avoir qu'une bihliothèque circonscrite, 
et, eùt-il même l'argent et le temps suffisants pour réu- 
nir l'immense quantité de livres nécessaires aux études 
qui remplissent la vie des hommes , ce serait encore la 
place qui lui manquerait pour les loger. Ce sont donc de 
nobles et généreuses institutions que celles qui mettent 
des centaines de milliers de volumes à la disposition de 
quiconque veut en feuilleter un seul. 

2. Le premier mérite d'une bibliothèque publique est 
dans sa richesse en livres et dans l'ensemble le plus com- 

Elet de leurs classes; le second, dans la facilite et dans 
i liberté pour le public d'en jouir; et le troisième, c'est 
sa conservation pour les temps futurs. La beauté de son 
local et autres propriétés tant recherchées par les bi- 
bliomanes , sans être à mépriser, ne sont que des acces- 
soires ; l'utilité publique et leur durée, voilà le grand et 
l'unique but de ces collections ; car les bibliothèques qui 
appartiennent à l'Etat, ou a un établissement constitué 
indépendant, ou à un corps savant, sont les seules que 
l'on puisse regarder comme permanentes. En remon- 
tant à leur origine , on trouvera que le plus grand nom- 
bre la doit ou aux anciens couvents, ou au don de quel- 
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DES BIBLIOTHEQUES j ABT1CCLIÈBES. 11 

que amateur, qui, bien avec l'intention que la bibliothè- 
que qu'il a réunie avec soin reste utile pour toujours,' 
la légua à une autre déjà existante , ou comme souche, i ! 1 ■■ 
pour être continuée, étendue et élevée en un grand mo- ' 
miment qui maintenant est un sujet d'admiration. Ce- 
pendant les premières bibliothèques créées dans le but 
précis à'utilitc publique no datent que de la lin du xvi» 
ou du commencement du xvne siècle : 

La f.aurcnlienne à Florence, de 1571 , 

La Vatimne à Rome, de 1588-1590, 

L' Ambroisienne à Milan , de 160Î-1609, 

L' Angélique à Rome, de 1605, 

La Bodkïenne à Oxford, de 1612, 

La Mazarine à Paris, de 16Ï8, 

Celle du Roi à Paris, de 1737. 



DES BTILIOTHÊOUES PARTICULIÈRES OU SPÉCIALES. 

1. Les bibliothèques particulières sont à considérer 
sous un autre point de vue , parce qu'elles sont circon- 
scrites par la fortune, le goût ou les éludes de prédilec- 
tion de ceux qui les forment; mais, par le zèle et par la 
persévérance d'un propriétaire éclairé, elles peuvent, 
sans être aussi étendues que les bibliothèques publiques, 
acquérir le mérite d'être plus complètes dans certaines 
parties de la littérature , et de présenter par là plus de 
ressources aux recherches que ces collections publiques, 
qui , malgré leur immensité, ne peuvent posséder un 
ensemble aussi complet sur chaque spécialité. Plus d'un 
exemple nous prouve ce que peut la constance d'un 
homme qui , pendant toute sa vie , a en vue le but de 
former une collection quelconque; il est rare qu'elle ne 
finisse par offrir, dans son genre , des renseignements 
et des matériaux que l'on chercherait vainement dans 
les grandes galeries de l'État. Cependant, il ne suffit pas 
qu'une bibliothèque particulière se dislingue par l'en- 
semble au grand complet sur une science , on exige en- 
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oorc que , par le ehui\ des exemplaires, elle mérite le 
litre de buiuie et belle Jjibliritlièque. 

2. Ce goût de former des hiVMioLhùqiics n'est pas éga- 
lement prononcé cl répandu chez les gens riches de lous 
pays , el l'on ne peut contester qu'on le trouve plus chez 
les Anglais que partout ailleurs. Leurs fortunes leur 
permettent de ne reculer devant aucune dépense, et 
les ventes publiques témoignent qu'ils n'hésitent point 
à payer des ouvrages très-cher pour empêcher qu'ils 
ne sortent de h ur patrie. I.cs lois et les usages de ce 
pays conscrve.it, en outre, les propriétés de toute es- 
pèce plus long-temps dans les mêmes familles; aussi 
l'Angleterre possctîc-l-clle beaucoup d'anciennes bi- 
hliolhèques particulières, et sur tout le continent ; à 
l'exception des Etats d'Autriche, il n'en reste que peu, 
ou peut-être aucune. 



DE LA BIBLIOMANIE, ET DÊ LA BIBLIO- 



1 . La biblio-nwmw, proprement dite , est, sans doute, 
«n ridicule que beaucoup de personnes se donnent en 
se formant des bibliothèques par vanité, par luxe, ou 
. p'ir ton; mais ces personnes soul-elies plusà blâmer quo. 
"' "celles qui achètent des tableaux, des antiquités, des 
pendules, de la verroterie , ou tout autre objet de faii- 
laisicï Les unes comme les autres contribuent de leur 
i'orlune à alimenter l'industrie mieileciuelle et commer- 
ciale, et sans ces amateurs de beaux volumes et de 
belles éditions dotées de tout le luxe imaginable, la li- 
brairie, l'imprimerie, la papeterie, la reliure, etc., se- 
raient réduites à la I ah; i cal ii m ires-médiocre des ou- 
vrages d'un mérite et d'une utilité reconnus , qui seuls 
sont achetés parles savants et par les personnes qui li~ 
sent les livres de leurs bibliothèques. 
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»E LA BIBLIOMAUTItt, ETC. t3 

2. Que l'on compare enfin , sous le rapport de la mo- 
rale, le collfrlhiiuit'ur tU' livrvs .iv.r le. ro/l<r.lianneur 
(Fécus : l'avare est sans cesse dans une agitation fé- 
brile de sa mauvaise et stérile passion, il "est inquiet, 
il est malheureux, il a toute la conseil- nre de son vice, 
il sait la réprobation donl il est entouré , il est seul , il 
cache ses trésors pour être heureux. Le hiblio-pftiïe au 
conlraire est fier de sa joie ; il élalc son bonheur , il ; \, 
le raconte à qui veut l'enicndrc ; ses livres , c'est son f 
orgueil , ce sont ses titres d'honneur , il jouit, avec bon- 
heur de leur possession et îles éloges qu'ils lui attirent, 

3. C'est à 1 amour du luxe, à la vanité, quelquefois 
même au manque d'instruction, que ce genre d'indus- 
trie doit son entrelien, ses progrés, et rend les riches m,-. 
ses tributaires. QûeTonse conlenle donc de sourire de r 
la satisfaction de ceux qui ne possèdent des livres que 
comme meubles de pure curiosité ; etsi le propriétaire 

d'une belle bibliothèque ne l'a que par ostentation, ou 
ne peut même en faire aucun usage personnel , le ridi- 
cule est pour lui seul ; mais l'industrie n'a pas moins 
prospéré par l'aequisiiiot* qu'il en a faite, et le savant 
ou l'amateur éclairé , mais peu fortuné , en saura aussi - 
profiter, en y trouvant ce qu'il ite [possède pas lui-même. 

4. Cette passion, sur laquelle on se récrie tant, et que f a 
l'on regarde presque connue un sujet de mépris, tombe 
cependant plus ou moins en partage même aux ama- 
teurs les plus instruits, les plus raisonnables, leur donne 

'li - puissances s;ins regrets cl fait leur bonheur de, 
chaque instant : s'ils possèdent des collections ou des 
séries d'éditions d'un ouvrage ou d'un imprimeur cé- 
lèbre , un volume qui leur manque pour compléter leur 
recueil les contrarie souvent plus qu'une chose beau- 
coup plus sérieuse. Un bel exemplaire de ce livre , ob- 
jet de leurs désirs et de leurs longues recherches, se 
trouve enfin chez un libraire ou dans une vente ; est-ce 
étonnant s'ils le paient un prix qui parait exorbitant; 
et qui est souvent bien au-dessus de celui qu'il vaut? 
Beaucoup de personnes trouveront peut-être que c'est 
plus qu'une folie de payer souvent au poids de l'or tel 
BMiolhéconomic. 2 
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H DE LA UIBLIOJJAME , ETC. 

petit volume que Fou ne voïiih :iit pas acheter quelques 
sous, si ses marges < M 7 ou 9 millimètres CJoullign.) du 
moins que l'aufre. Sans doute, cela doit paraître dérai- 
sonnable, mais pa"cille folie csl toujours plus excusable 
que bien d'autre passions humaines ; elle est du moins 
du nombre de c s fantaisies qui ne sont pas nuisibles. 

5. Un viens livre parfaitement conservé, qui réunit 
la rareté au mérite littéraire, est donc une espèce 
de lionne tort une pour un amateur : mais ici , comme 
en toutes choses , on rencontre l'exagération : on voit 
montrer avec emphase tel volume, muni de témoins, 
et dont les feuillets ne sont pas encore séparés, sans 
penser que celle espèce d'inutile virginité d'un vieux 
livre n'atteste rien, sinon qu'il lie méritait pas d'être 
lu, ou que ses possesseurs n'en oiit été que les gar- 
diens. Cependant, il y a de ces sortes de raretés phis: 
curieuses qu'utiles dont on fait l'acquisition a haut prix 
pour les conserver avec complaisance, les montrer aVeC 
vanité, et qu'on ne lit presque jamais, soit à cause de 
leur contenu , qui a perdu son intérêt , soit parce que 
leur richesse extérieure les rend presque hors d'usage. 
Mais avec ces joyaux on se pare les jours de fête, et 
ils contribuent a rendre une belle bibliothèque plus 
belle èncore et plus complète. Un de nos bibliographes 
les plus instruits dit avec beaucoup de vérité, au sujet 
de ces curiosilés : « Les livres, comme les hommes, ont 
leurs titres de noblesse , et les d'Hozier bibliogra- 
phiques suppléent les quartiers d'un volume par les cé- 
lébrités tle toute espèce auxquelles il a appartenu, de- 
puis les maîtresses des rois jusqu'aux prélats ou aux 
modestes hommes de lettres. Armoiries, chiffres, de- 
vises, signatures et même traëfiîions , lout est preuve 
^.dans cette justification, et l'on sait ce qu'elle ajoute à 
la valeur des livres, et à quels prix élevés se portent 
les volumes décorés de la devise de (irolier, du chiffre 
de Henri II ou de Diane de Poitiers; les armes de 
De Thou, de Colbcrt, d l foym, de Soubisc, on de la si- 
gnature de Kacinc, de Bossuct et d'autres personnes 
célèbres. » 
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6. Il en est de même des anciens manuscrits et (les 
livres des premiers temps de l'imprimerie : leurs ca- 
ractères et leurs ornements, qui font les délices desbi- 
Mrujihilos et île- liililiiiinancs de nus jours, seraient 
certainement en grande partie , pour leur mauvais goût 
et pour leur médiocre cxéculiun, désapprouvés, mé- 
prisés c( rc-jelés , s'ils n'étaient entourés de l'auréole de 
l'antiquité. Mais il faut être indulgent pour ce plaisir ou- 
trés-innocent de les choyer, de les décrire avec une si 
minutieuse exactitude, de les imiter même par desfae- - * 
timile et par des réimpressions figurées a 30 ou 80 
exemplaires. C'est un des cotés faibles des amateurs! 

3 ni cependant a toujours l'avantage d'entretenir l'élude 
d'histoire de l'art. 

7. Les Anglais, qui ont toujours aimé faire des col- 
lections de curiosités littéraires, poussent aujourd'hui 
ce penchant jusqu'à ta passion, qui ne connaît point dé" 
bornes. Le mot de bibliomanie, qui autrefois n'avait 
qu'un sens défavorable, est maintenant chez eux 'une 
qualification noble et honorable du gout des livres, et 
le bibliophile anglais qui est parvenu à être publique- 
ment nommé bibliomanc , se trouve heureux et consi- 
déré. 

Ce n'est qu'en Angleterre où la vente d'un livre a pu 
donner l'idée de former une association : le 17juinl8i2; 
a la vente de la bihliothèque du duc S. de Roxburgh, 
le Decamerone di Jlaœttcio, un volutne in-folio (Venise); 
Valdarfcr, 1471 , fut poussé , par le marquis de Bland- 
ford, jusqu'à 2260 liv. st. ( 56,500 fr. 1. Ce prix , sans 
exemple pour un seul volume, parut même aux biblio- 
tnanes de Londres, une chose si remarquable, qu'ils fon- 
dèrent, en mémoire de ce fait, une société soùs le litre 
de Roxburgh-club, dans laquelle les membres ne par- 
lent que bibliographie et célèbrent annuellement le 17 
juin par un banquet splendide. Chaque membre est en 
outre obligé, à tour de rôle, de faire imprimer quelque 
ancienne rareté, à :ît exemplaires seulement, nombre 
égal aux membres de la Société, 
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V. 

DES LIVRES RARES OU REMARQUABLES. 

1. Abstraction faite de la bibliomanie, qui ne donne 
«lu pris à un volume que d'après le caprice de la mode, 
lequel , comme pour la loilette des femmes , fait tout-à- 
coup tomber dans le mépris des classes entières de li- 
vres el en relève d'autres , dépréciés jusqu'alors , pour 
les faire retomber quelques aimées après; abstraction 
faite de celte manie, il y a des livres qui, par leur ancien- 
neté reconnue et importante pour 1 histoire littéraire, 
leur exécution typographique, ou par des circonstances 
particulières , réclament l'attention des bibliophiles et 
dont la connaissance mérite leur étude. La rareté oui 
le prix de ces livres leur donne ensuite de ['importance 
à les consulter ou même à les posséder. 

2. Ces livres peuvent cire rangés en deux classes : 
l'une renferme les ouvrages rares et curieux, l'autre 
ceux qui sont curieux sans être rares. 

Les livres rares et, par ce t'ait même , déjà curieux, 
sont principalement les ouvrages imprimés dans le 
xv« siècle ; car les quatre cents années qui se sont 
écoulées depuis leur publication les ont à peu près dé- 
truits , les imprimeurs de ces temps ne faisant que des 
tirages proportionnés au petit nombre d'exemplaires 
qu'alors on leur demandait. Plusieurs de ces livres ne 
sont même connus que par le témoignage de savants 
contemporains , ou seulement par des fragments qui 
sont venus jusqu'à nous. 

3. Après cette époque, les imprimeurs s'étant con- 
sidérablcmciil îujfïinnilës, cl avec eux les amateurs de 
l'étude el les bibliothèques, les édition? se tirèrent à un 
plus grand nombre ; cependant les livres imprimés jus- 
qu'au milieu du xvi« siècle sont encore considérés 
comme rares , et présentent un grand intérêt pour La 
philologie aussi bien que pour l'histoire littéraire. 
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4. Sont encore rares, |es |ivçs qui ne sont recher- 
chés qiic'parcc qu'on les trouve difficilement, et' dont 
le prix est trcs-eluvé ù cause de celle difficulté , sans 
qu'aucune antre raisoa ne motive rempressemenf avec 
lequel on se les procure. Parmi ces livres doivent être 
rangés la plupart des facéties cl salires (les temps pas- 
sés, les anciennes pièces de théâtre et les écrits polé- 
miques qui ont perdu l'intérêt du moment: tous ou- 
vrages qui ne doivent leur valeur commerciale qu'à la 
Manie des amateurs jour lesquels le principal mérité 
d'une chose est la difficulté de se les procurer , le désir 
de posséder exclusivement , et la somme qu'ils y sacri- 
flSrjt. ' B r 0,1 " r " ' ' :l ' 

ïf y a des ouvrages anciens dont la rareté cesse d'être 
étonnante quand on réllérhil qu'ils sont du nombre des 
livres qui S'usent et se délruisenl par l'usage habituel 
qu'on en t'ait. Tels sont les ihres, sortis des imprime- 
ries célèbres , qui servent à l'instruction de là jeunesse, 
(es livres d'église , les dictionnaires . etc. Un exemple 
entre mille de ce genre de rareté, est le Pâtissier- 
FrdtifBfj, pefil in-|21 Amsterdam, L. etl). Elzévier. 
1655, mince volume de 2-Ï8 pages, dont les exem- 
plaires, échappés mains grasses des cordons-Oleus 1 
de ces temps , sont tellement rares qu'ils ont été payés ■ 
jusqu'à 250 francs. 

5. Une autre classe de livres rares et souvent très- 
intéressanls est celle des ouvrages imprimés pour le 
compte de l'auteur, et tirés à un petit noriibre ti' exem- 
plaires destinés à être donnés et n'entrant jamais dans 
le commerce. Les exemplaires tirés sur peau de vélin, 
sur papier de couleur ou sur grand papier, sont égale- 
ment très-recherchés par les amateurs, qui se procu- 
rent quelquefois même de ces exemplaires uniques, en 
en sacrifiant deux ou quatre pour en faire un seul, 
dont les marges, prises sur les autres, ont le double de 
grandeur; et, pour les rendre plus précieux encore, 
ils \c$ illusirr-ni de gravures et dessins convenables, 
d'autographes , etc. 

6. La qualification de rare , qui exerce un si grand 
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pouvoir sur ce qui es! amateur, étend également sa 
séduction sur les bibliophiles : l'ancienneté, la conser- 
vation parfaite, l'annotation d'une main célèbre, la ra- 
reté proprement dit ; , ne sont pas les seuls motifs qui 
font regarder corime précieux un livre dont il est 
quelquefois difficile de soutenir la lecture; la mise au 
pilon de l'édition , l'existence de doubles cartons ou 
gravures, ou la preuve qu'il a appartenu à une per- 
sonne célèbre , le rangent tout aussi bien parmi les cu- 
riosités bibliographiques, que mille autres particulari- 
tés souvent sans importance. 

7. Au premier rang des livres précieux, sans être 
rares , et qui conservent toujours un prix assez élevé , 
parce que l'on ne peut s'en passer dans les bibliothèques 
de quelque importance, doivent être placés les auteurs 
classiques latins et grecs de bonnes (laies, d'une belle 
conservation et imprimés par des typographes célè- 
bres. Viennent ensuite les livres de sciences, ceux 
d'histoire naturelle, les grands voyages , les collections 
d'estampes, de galeries, de cabinets d'antiquités, les 
ouvrages ayant un grand nombre de volumes , les col- 
lections spéciales, et enfin ceux qui se distinguent par 
le luxe de l' exécution typographique. Tous ces livres 
roùtent des sommes considérables et sont, pour cela 
seul, curieux, sans que les exemplaires en soient dif- 
ficiles à trouver. 

8. Il est presque impossible de fixer le prix du plus 
grand nombre de ces livres rares et précieux : l'état de 
conservation, le format, quelques millimètres, plus ou 
moins de marge laissée par le relieur , le timbre d'une 
bibliothèque jadis renommée , les eaux fortes , et tant 
d'autres motifs, peuvent doubler et quintupler le prix 
d'un volume. C'est ainsi que l'on voit vendre pour 3 
ou 4fr. un même volume d'EIzevicr, que l'on paie 

"125 fr. peu de jours après dans la même salle et devant 
les mêmes enchérisseurs; mais le premier exemplaire- 
est mal relie , trop rogné et attaque des vers; le second, 
au contraire, est relié en maroquin par un ouvrier con- 
nu, dore sur tranche, d'une conservation parfaite, et 
si peu rogné que l'on y trouve plusieurs témoins. 
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Les causes qui peuvent déprécW un livre sont, en 
ou . tr, ?:„ sl "ombreuses et de genres si différents, qu'il se- 
rait ilitlicilc de les indiquer ; mais la principale de toutes 
<;sl la rcmipn.ssion sm hmKles ouvrages qui sont sujets 
a des améliorations, augmentations ou nouveaux com- 
mentaires, etc., tels que les auteurs classiques les 
dictionnaires les géographies, les livres qui traitent 
des arts et métiers , etc. Le caprice , la mode et l'inté- 
rêt du moment exercent ensuite leur influence en bi- 
bliomanic, comme en tant d'autres choses, et mille 
circonstances inattendues peuvent faire baisser ou 
hausser le prix d'un livre. 



DU BIBLIOTHÉCAIRE EN GÉNÉRAL. 



t. Les bibliothèques , la littérature et l'appareil scien- 
tifique dans les diverses branches des connaissances 
humaines , ont gagné, dans toutes les classes de la so- 
ciété, une étendue inconnue jusqu'alors, et ont pris, 
par les progrès du temps et des lumières , un caractère 
plus précis, et par là même plus d'importance dans le 
cercle d activité de la civilisation. Les soins des biblio- 
thèques publiques , qui aulretbis n'étaient connues que 
des savants , et dont les portes ne s'ouvraient qu'à un 
petit nombre d'élus, ne peuvent donc plus être confiés 
qu à des personnes qui , par une élude assidue , ont ac- 
quis lesdifTéreiiles nmiiais-aure* .spéciales aux conser- 
vateurs de pareils dépôls. 

2. Maintenant on demande à un bibliothécaire des 
connaissances plus nombreuses et plus importantes que 
l'on ne croit au premier abord : elles devraient être uni- 
verselles, si c'était possible: et ne pouvant les exiger 
profondes, on demande toujours qu'elles aientau moins 
assez d'étendue pour qu'il ne soit pas entièrement 
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étranger à aucune science. Il a surtout besoin de con- 
naître les langues anciennes et modernes. ' ! 

3. Toutes ces qinlilésne suflisoiit cependant pas pour 
rendre un bibliothécaire accompli : il faut encore qu'fl 
soit bon administrât pur pour gérer avec économie et 
conscience tes l'onds disponibles. Enfin, à ces connais- 
sances , à ces qualités , il doit joindre l'esprit d'ordre , 
l'amour du travail, une grande persévérance, une bonne 
mémoire, et surlout Cette passion pouf so'n'eta^ tjai 
seule peut lui donner la lorce et le courage pour s'y 
vouer entièrement; " ' '"' 

4. Mais, malheureusement, l'emploi de bibliothé- 
caire est trop souvent conféré , comme urié occupation 
accessoire , ii des personnes qui déjà oui d'autres fonc- 
tions à remplir. Cependant, si l'impossibilité d'accorder 
des appointements suffisants aux besoins convenables 
d'une personne oblige à celle espèce de cumul , il faut 
du moins en choisir une dont le zèle pour la conserva- 
tion de ce trésor soit bien connu; mais, lorsque la né- 
cessité d'une pareille économie n'existe pas, et lors- 
que la pvésupposilioti que cel emploi n'exige que peu 
de temps et de soins, est l'unique cause d'une leHc 
mesure, il n'y- a nulle excuse. En tout cas, le cumul 
est peu admissible pour un bibliothécaire qui veut 
remplir sa place avec conscience, et nuit inévitable- 
ment à la bibliothèque et aux intérêts du public qui la 
fréquente. 

5. D'un autre côté, de même que l'habitude de cher- 
cher et de replacer les livres sur les tablettes ne l'ait 
pas un bibliothécaire, de même aussi les connaissan- 
ces les plus élevées dans les sciences ne niellent pas 
en état d'organiser et d'administrer une liiMiothèouc- 
neridih . :.. I ■> i ili; , m n , tiIi; tcc.hiù- 

tiissent les plus évidentes et les pins déplorables preuves 
de cette double vérité. IJeut-êtré même qu'un homme- 
doué d'un grand esprit d'ordre , de l'amour du travail 
et d'assez d'intelligence pour classer les livres, sera 
d'une plus grande utilité à une bibliothèque qu'un pri>- 
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fond savant ou un grand poète, étrangers aux travaux 
de ce genre. 

6. Des particularités locales ou nationales , l'esprit 
des gouvernements , ou d'aulres circonstances , exer- 
cent sans doute une grande inilence sur les bibliothè- 
ques d'un Etat; mais, dans le fait , il dépend presque 
toujours de la capacité et des vues de ceux qui leur sont 
préposés. De nos jours, malheureusement, on voit en- 
core donner des places de bibliothécaires en chef, avec 
tous leurs avantages et pouvoirs , comme sinécures , à 
des hommes de Beaucoup de mérite, il est vrai , mais 
n'ayant aucune des qualités indispensables à un biblio- 
thécaire. Heureuse encore la bibliothèque où un tel 
sinêcvriste a assez d'esprit et d'abnégation d'amour- 
propre pour remettre, sans restriction, les rênes entre 
les mains du sous- bihliothéca ire , en se contentant de 
garder les appointements attachés à son titre. 

7. Au résumé , les devoirs et les connaissances d'un 
bibliothécaire sont plus étendus et plus nombreux que 
ceux que l'on exige souvent pour d'aulres emplois; ce- 
pendant, le public les apprécie rarement, quoique le 
conservateur d'une bibliothèque puisse, dans sa car- 
rière , se distinguer aussi bien que tout autre savant, et 
acquérir une célébrité d'autant plus méritée qu'elle est 
plus difficile à gagner : car il est à remarquer que mieux 
il remplit ses devoirs, moins son mérite est apparent ; 
ce n'est que celui qui les fait mal , qui rend sensibles 
les obligations dont il est chargé. 



VII. 

DU BIBLIOTHÉCAIRE D'UNE BIBLIOTHÈQUE 
PUBLIQUE. 

1. La différence que l'on remarque entre la compo- 
sition et le but d'une bibliothèque publique et celle 
d'une bibliothèque particulière existe aussi dans les de- 
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voirs cl les travaux du conservateur de l'une ou de 
l'autre. 

1. a science du bibliothécaire d'une bibliothèque pu- 
blique se compose des connaissances , principes et 
moyens éprouvés par l'expérience, qu'il doit employer 
dans la direction de l'ensemble de l'établi s sèment, qui, 
sans une parfaite harmonie dans ses parties , perd son 
bot d'utilité et même sa valeur, telle précieuse qu'elle 
puisse être. 

2. Ses travaux sont, partie littéraires et scientifiques, 
partie mécaniques ; ils demandent une double activité, 
mais ne peuvent être séparés les uns des autres, parce 
qu'ils forment l'ensemble cohérent des études de celui 
qui veut bien remplir sa tache. Toutefois l'habitude et 
surtout l'expérience, fondées sur la connaissance parfaite 
de ses fonctions, lui indiquent ceux qu'il peut confier ài 
chacun des emplovés ; mais celui qui n'a pas l'amour de 
la littérature, des fivres et du travail, celui sur les soins, 
l'exactitude et le zèle duquel l'autorilé supérieure ne 
peut compter avec confiance, celui-là n'a "point les dis- 
positions requises pour être bon bibliothécaire d'un dé- 
pôt public. De même, on ne se fera jamais une idée de 
tout ce que peut faire un homme doué de ces qualités, 
cl les services qu'il peut rendre dans sa sphère. 

VIII. 

DU BIBLIOTHÉCAIRE D'UNE BIBLIOTHÈQUE 
PARTICULIÈRE. 

1. Le bibliothécaire d'une bibliothèque particulière, 
d'un corps savant, ou de toute autre qui n'est pas 
publique , même de la sienne propre , se trouve , au 
contraire , dans une position bien différente : il n'a pas 
besoin de ces connaissances générales; tout devient 
pour lui plus spécial, tout est précis et. limité; car ra- 
rement ces sortes de bibliothèques embrassent les di- 
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verses branches de la littérature ; elles se hument ordi- 
nairement à une d'elles , et leurs disposition et admi- 
nistration sont prescrites ou par des règlements établis, 
oupar la volonté du propriétaire. 

2. Dans une bibliothèque de ce genre , on abandonne ■ 
ou on écarte les livres reconnus surannés, inutiles ou 
mauvais; dans une grande bibliothèque publique, au 
contraire , on rassemble , on classe , ou conserve tout , 
sans éganl à la contradiction ou à la nature des élé- 
ments qui la composent. Le sort du conservateur d'une 
hilJinllièquc spéciale, si sa composition correspond à 
son goût ou à ses études favorites , esl donc plus agréa- 
ble et bien préférable à celui du bibliothécaire d'un dé- 
pot public ; et certes plus d'un savant l'envie. 



IX. 

DES DEVOIRS, QUALITÉS ET CONNAISSANCES 
D'UN BIBLIOTHÉCAIRE. 

1. Les connaissances et les qualités qu'exigent les 
fonctions de bibliothécaire, dont il vient d'être parlé 
superficiellement, sont si variées, qu'on serait tenté 
li en croire la réunion impossible chez une seule per- 
sonne , si nous ne voyions devant nous des hommes qui 
fournissent la preuve incnnleslabie du contraire. 

2. L'étude de l'histoire littéraire et de la connais- 
sance des livrés, celle de leur mérite, de leur rareté, 
et même des diverses parties de leur matériel, est si 
importante , qu'elle doit être au premier rang et con- 
tinuelle, pour marcher pas à pas avec l'expérience do 
iliaque jour, qui l'alimente autant parles nouvelles pu- 
blications que par l' innombrable quantité des livres qui 
existent. 

3. La connaissance des langues anciennes et moder- 
nes est maintenant si répandue , qu'il y a peu de per- 
sonnes qui , cultivant les sciences , ne la possèdent; elles 
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ne peuvent même plus s'en passer si elles veulent être 
au niveau des lumières du siècle. Le bibliothécaire en 
a donc plus besoin que qui que ce soit, ne serait-ce 
que pour classer et cataloguer les livres. Quant aux 
langues non-européennes, on ne peut exiger de lui qu'il 
les possède toutes, parce que ces sortes île livres ne se 
trouvent qu'eu petit nombre dans une bibliothèque , si 
elle n'est pas très-grande et universelle, à moins qu'elle 

Î' soit spécialement consacrée : alors il est naturel que 
es personnes aux soins desquelles ils sont confiés doi- 
vent connaître ces langues. 

4. La mémoire, cette conservatrice de toutes lescon- 
naissauces , sans laquelle il n'existe ni science ni art , 
est plus nécessaire au bibliothécaire qu'à tout autre : à 
chaque moment il en a besoin, et jamais elle ne lui sera 
assez étendue ni assez fidèle pour se rappeler avec 
exactitude des titres, des noms d'auteur, des particu- 
larités innombrables du matériel des livres, et pour 
se souvenir de toutes les petites localités de la biblio- 
thèque. Il est bien à plaindre, si, pour trouver chaque 
livre, il est obligé de recourir au catalogue, tandis 
qu'une bonne mémoire lui éviterait de nombreux en- 
nuis, des recherches longues et réitérées pour lui-même 
et pour ceux qui viennent le consulter. 

5. Le bibliothécaire , comme le bibliographe, par la 
nature de leurs études, ont besoin d'un zèle assidu, stu- 
dieux et laborieux; celui qui n'est point doué du goût 
du travail et d'une minutieuse exactitude , au risque 
d'être qualifié de micrologue, ne peut espérer aucun 
succès, et s'il ne possède pas l'esprit d'ordre dans le 
sens le plus étendu de ee mot, il lui manque une des 
qualités essentielles. Ce ne sera que grâce à ces dons 
qu'une bibliothèque se trouvera constamment dans un 
état d'ordre tel, que l'absence ou la mort du bibliothé- 
caire ne pourra jamais se faire sentir, et que le suces- 
scur ne sera pas forcé, en commençant l'exercice de 
ses fonctions, de mettre de l'ordre dans l'établissement 
qui vient de lui être confié. 

6. Ainsi , l'activité de celui qui est à la tête d'une bi- 
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bliothcqnc doit sans cesse avoir pour bul l'organisation, 
l'augmentation cl la conservation bien entendues du dé- 
liât qui lui est coniié; ne jamais négliger la classification 
rationnelle des livres, la bonne rédaction des divers ca- 
talogues et les soins les plus attentifs dans l'administra- 
tion de l'ensemble. Se fier dans cestravausà sa mémoire 
seule, telle bonne qu'elle puisse être, c'est s'exposer à 
mille oublis et à beaucoup d'erreurs; il faut, au con- 
traire, prendre note de tout, même du déplacement 
d'un seul volume ; car jamais on ne peut trop se mettre 
en garde contre la négligence, l'indiscrétion et quel- 
quefois même l'indélicatesse des personnes qui em- 
pruntent des livres. Une sévère surveillance et une 
grande exactitude dans la tenue des registres de sortie 
et d'entrée sont les meilleurs moyens pour prévenir les 
pertes et les abus. 

7. Il ne faut jamais laisser accumuler, pour les mêmes 
raisons, les continuations ou nouvelles acquisitions, mais 
bien les faire relier le plus promptement possible , les 
cataloguer et les placer. Ce n'est que par cette activité 
non interrompue de tenir les travaux à jour, qu'une 
bibliothèque est toujours en bon ordre : aussitôt qu'on 
laisse arriérer une des besognes , l'ensemble s'en res- 
sent, et l'utilité en cesse. 

8. Le bibliothécaire qui ne voudra consacrer aux oc- 
cupations de son emploi que les heures de l'ouverture 
de la bibliothèque publique ne pourra remplir ses de- 
voirs que très-impiii'lailemerit, parce que les plus im- 
portants et les plus essentiels île ses travaux demandent 
a être faits dans les heures où il est certain de ne pas 
être interrompu. Une autre faute que commettent plu- 
sieurs bibliothécaires , c'est de trop compter sur leurs 
subordonnés pour le travail mécanique , le classement 
des acquisitions et la rédaction des catalogues. 

9. La manie des changements et des innovations sans 
nécessité et sans résultat utile expose parfois a de grav es 
dangers ; elle n'est jamais plus nuisible qu'aux biblio- 
thèques, où l'on doit se les interdire, surtout en entrant 
en louctioii : on doit alors ne pas s'écarter du chemin 

SibiiothieowmU. 3 
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tracé par ses prédécesseurs, et ne penser aux véritables 
améliorations nu ■ lorsqu'on connaitra parfaitement la 

''■ ;l rlio1hèq(ie il:' is Ions ses détails. 

10. Outre c-.-$ connaissances cl les talents que l'on 
•eufcgiouver < nez un bibliothécaire, il y a encore cer- 
taines ipialil s secondaires qui lui sont nécessaires. Une 
Itonnc écriture en est une des premières, et, sans vou- 
loirsoutenir qu'il soit positivement de bon ton , parmi 
"es gens qui se vouent à l'élude , d'écrire de travers et 
ioa), sinon i [lisiblement, il est un fait, c'est que le plus 
grand nombre d'entre eux ont contracté cette mauvaise 
biii 'iti .de uniquement pour ne pasavoir l'air «"un homme 

*de bureau , mais bien pour prouver que f éériture nette 
; * et lisiblé n'est pas digne d'un esprit supérieur. OnT 
pourrait citer les erreurs les plus plaisantes et les plus 
pi éjudicialiles occasionées par cette manié- L'écri- 
f ure est la parole fixée sur le papier! Eh ! qtte dirait-on 
dp plus grand poète, savant ou orateur, quî.enpàr- 
lant, bredouillerait tellement qu'on ne pourrait le com- 
prendre ? 

iï. Un bibliothécaire, plus que (ont antre, doit donc 
s'appliquer, sinon à nue belle main, au moins a une écri- 
ture nette et très-lisible ; car tous ses travaux, surtout 
les catalogues, ne sont pas destines seulement à son pro- 
pre usage , mais bien à celui de tous ceux qui les con- 
raltcnl, même long-temps après lui. Un moyen assCz bon 
pour donner à l'écriture une certaine régularité, é'est 
de se servir de papier el de regislres réglés en gris : 
cette réglure , par la dislance égale des lignes, rend 
l'écriture, serait-elle même mauvaise, plus pronre et 
par là plus lisible. * 1£ftff - 

12. Un des devoirs les plus pesants d'un bibliothé- 
caire est l'obligaiion d'accueillie et de satisfaire aux 
questions les plus triviales, aux demandes insignifiantes 
et indiscrètes, avec autant de prévenances et d'indul- 
gence qu'aux plus savantes et aux plus intéressantes in- 
terrogations: d doit, pour ainsi dire, faire abnégation 
de soi-même et s'identifier en quelque sorte avec toute 
personne qui sollicite des renseignements, et qui soa- 
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vent abuse do sou temps et de son i ptarîssabbj contai- 1 
sauce. C'est un sacrifice qu'il doit luire à sa situation. 
Toute sou artivité devant cire dirige vers fuli^iÈc de 
sa biUiulbèque . il doit s'armer de résignai ion lorsqu'il 
vuil que te public croit ne devoir île la reconnaissance 
des bienfaits qu'il tire d'un pareil dépôt qu'à son fon- 
dateur , ei nullement Qubibliolliéeaire. qui, par ses soins 
et par son travail seul , sait y l'aire trouver et en com- 
muniquer toutes les richesses. 

X,c public, en général, sera toujours incxoraMe pour 
les vices qu'il découvre dans les établissements publics 
( qu'il regarde comme les siens ), el ingrat envers cens 
qui en foui disparaître les abus el qui si' sacrifient pour, 
les amélioraliojis qui tendent à son profil . Aussi les Ira4- 
vaux et la peine du bibliothécaire ne sont -ils guère résl 
compensés que par la reconnaissance de quelques habi- 
tués do l'établissement qui (ui est confié; les plus grands 
succès de ses ellorts et de son zèle resLeni inconnus au- 
delà des limiles étroites de sa bibliothèque; tandis que 
les productions de ceux qui cultivent les lettres et les 
sciences leur procurent éloges et témoignages d'estime 
publique- 

1$. Beaucoup d'adminisl râleurs ou de gérants ont le 
grand défaut de s'imaginer qu'ils vivronl éternellement, 
et de ne point penser à l'avenir ni à leurs successeurs; 
se liant sur leur mémoire, ils gardent dans leur léle la 
clef de leurs travaux , sans rien confier au papier ; et 
lorsque la mort ou toute autre cause les éloigne de leur 
place, les affaires qui leur étaient confiées se trouvent 
dans un tel cahos, qu'on ne peut les débrouiller qu'avec 
peine el avec du temps et beaucoup de frais. 

Plus répréhensililes encore sont ceux qui en font au- 
tant par jalousie ou pour se rendre nécessaires pendant 
leur service et se l'aire regretter dans leur absence. Mal- 
heureusement ee((e manière d'agir, que l'on pourrait 
qualifier d'infidélité dan; l'exercice d'une fonclion , ne 
se voit que trop souvent. 

14. Le bibliothécaire qui a une idée juste de ses de- 
voirs doit constamment avoir en vue qu'il n'exécute pas 
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tous ses travaux pour lui seul, rnaïsbienpour les autres, 
et même pour des personnes moins instruites que lui et 

S >eu habituées à l'usage des livres ; car, de tous ceux qui 
réqucnlcnt les bibliothèques et qui consultent les cata- 
logues , il n'y en a qu'un très-petit nombre qui aient 
l'habitude des recherches, et qui n'ont besoin que de 
légères indications pour trouver les renseignements qui 
leur sont nécessaires. Il faut du courage pour semer 
sans recueillir, pour renoncer à toute activité procréa- 
tive, et se résigner à un travail assidu, souvent aride et 
presque toujours ignoré de ceux qui en tirent tout l'a- 
vantage. 

15. Un autre moyen conservateur, c'est de former des 
élèves , afin de trouver parmi eux des aides exercés et 
des successeurs habiles ; car souvent les travaux les plus 
uliles et les mieux entendus restent en projets, ou in- 
terrompus par le départ du bibliothécaire, faute de per- 
sonnes capables et pénétrées des mêmes vues que celui 
qui les a commencés. 

16. La série des qualités et des connaissances dont on 
vient de donner le développement n'est cependant pas 
encore assez complète pour qu'un bibliothécaire puisse, 
en les possédant , remplir tous les devoirs que sa place 
lui impose ; il faut encore qu'il sache administrer les di- 
verses parties du personnel, les fonds et le matériel qui 
composent l'ensemble d'une bibliothèque. C'est un ta- 
lent tout particulier que celui de chef d'un pies ou 
moins grand nombre de personnes , de leur assigner 
leurs travaux , de les diriger dans leurs devoirs sans 
blesser leur amour-propre, de n'être ni trop sévère ni 
trop indulgent, et par tous ces moyens d'utiliser leur 
concours. 

17. La gestion des fonds demande également une 
étude spéciale ; elle devient plus difficile et plus délicate 
à mesure qu'augmente la liberté laissée dans leurs dis- 
positions ; car moins elle est contrôlée , plus la respon- 
sabilité est grande. Les fonds destinés aux acquisitions 
doivent être employés avec conscience, économie et 
réflexion ; quelques considérables qu'ils puissent être, 
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si l'on n'est prudent dans leur emploi, l'immense quan- 
tité des livres. parus et à paraître les épuisera toujours 
trop vite; et puis, l'inégalité dans la composition des 
classes d'une bibliothèque est une injustice envers le 
public, qui peut prétendre à ce qu'aucune d'elles soit 
privilégiée ; il ne doit y avoir exception à cet égard 
que dans les bibliothèques spéciales. 

18. La connaissance, enfin, du matériel des livres et 
de l'ensemble d'une bibliothèque n'est pas moins néces- 
saire à l'administration d'un pareil établissement, tant 
pour éviter les méprises ou des pertes, qu'afin de pou- 
voir juger par soi-même. 

19. En entrant en l'onction, le nouveau conservateur 
doit commencer, avant tout, et aussitôt que l'ébahissc- 
inent que produit toujours le premier aspect d'un grand 
assemblage de livres est passé , par s'orienter dans les 
localités et dans la distribution de la bibliothèque, en 
consultant en même temps les catalogues qui en exis- 
tent. Il étudiera ensuite avec soin l'histoire de la forma- 
tion et de l'agrandissement progressif de son ensemble, 
se familiarisera avec les travaux courants, et consultera 
les archives des gestions précédentes. C'est par ces ins- 
pections qu'il comiailra proniptement tous les détails 
tic l'établissement et les travaux que son emploi lui pres- 
crit ; mais ce n'est qu'après s'èlre ainsi identifié avec la 
bibliothèque, qu'il pourra penser à y introduire des 
améliorai ions , ou bien une réorganisation générale, si 
lu nécessité l'exige. Qu'il s'arme alors de courage pour 

v ■nl.r lyu» le- .ib>M>les que |i t"ftfH"; . 1 iii'i.ii- ' 

ciance , la paresse même des subalternes , comme celle 
des supérieurs, opposeront à toute espèce de change- 
ment, quelles qu'en puisse]!! être l'urgence et l'utilité. 

20. Ce qui vient d'être dit sur les devoirs, connais- 
sances et qualités d'un bibliothécaire, prouve que sa po- 
sition, tant envers sa bibliothèque qu'à l'égard du pu- 
blic, l'expose à des prétentions suris bornes, qu'il est 
au-dessus de l'étendue des facultés d'un seul homme de 
pouvoir jamais satisfaire à toutes. Il faudrait qu'il con- 
nut toutes les langues, qu'il lut imbu des sciences en 
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général, nu qu'il fût un miracle d'universalité , auquel, 
cependant, s'il en existe, manqueraient peut-être les 
qualités personnelles qui lui sont indispensables. 

Mais, comme les ouvrages encyclopédiques peuvent 
donner des renseignenienls dont on réclamerait peut- 
être vainement un grand nombre d'un pareil polymalhe, 
un homme éclairé , ayant l'ait de lionnes études et cou- 
naissant à fond le mécanisme administratif d'une biblio- 
thèque, sera toujours d'une utilité plus réelle , comme 
bibliothécaire , que le plus grand savant à qui manque- 
rait celte connaissance. Il se formera , au surplus , une 
petite bibliothèque non-seulement des meilleurs ouvra- 
ges bibliographiques el encyclopédiques, mais aussi des 
notes et cahiers recueillis par lui-même , où il pourra 
puiser promptement les renseignements dont il peut 
avoir besoin à chaque instant, (i ) 



DE L'ORGANISATION D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 

1. L'existence, dans un endroit quelconque, d'un 
grand nombre de livres entassés dans des caisses ou sur 
des rayons, ne constitue point une bibliothèque : ces li- 
vres ne la formeront que lorsqu'ils seront classés, cata- 
logués el rangés d'une manière convenable à l'élude; et 
une hibliothèque, iiu'elh soit publique on particulière, 
qu'elle contienne un million ou quelques centaines de 
volumes, ne saurait être utile tant qu'elle n'est pas dis- 
posée et administrée d'après un système qui est en har- 
monie avec'sa destination. Etre riche, c'est peu ou rien, 
si l'on ne connaît ses richesses et si l'on ne peut en jouir: 
or, pour qu'une bibliothèque soit aussi utile que sa na- 
ture le permet, il faut que l'on puisse disposer d'un livre 
promptcmenl et commodément. Pour le trouver promp- 

()) Voir Cb.p. XII. g 14. 



Digitized by Google 



ORGANISAT! ON n'uNE BIBLIOTHÈQUE. 31 

tentent , le catalogue doit être complet, exact et circon- 
stancié, et les livres rangés avec ordre ; pour pouvoir le 
consulter commodément , il faut que le local soit spécia- 
lement disposé à cet effet. 

Plus ces degrés de perfection sont atteints d'une ma- 
nière simple et peu compliquée , plus l' organisât! ou et 
l'administration d'une bibliothèque sont bonnes. 

2. Les bibliothèques publiques ou d'une grande éten- 
due ne sont pas les seules qui aient besoin d'un arran- 
gement bien calculé et d'un catalogue exacj ; les bi- 
bliothèques particulières, celles d'un petit nombre de 
volumes, demandent aussi une disposition convenable 
pour les rendre utiles et pour épargner de longues re- 
cherches aux personnes qui y ont recours, et qui sou- 
vent renoncent à retourner à un pareil foyer de res- 
sources. 

3. Avant de commencer l'organisation d'une biblio- 
thèque , on doit tracer un plan mûrement réfléchi et 
approprié au genre de sa composition et aux localités. 
Ce plan une fois arrêté, il faut l'adopter et ne plus s'en 
écarter ; dès le commencement, il est encore du devoir 
du bibliothécaire d'établir tous les travaux de manière 
que son successeur puisse s'orienter immédiatement et 
sans difficulté, afin que l'usage de la bibliothèque n'é- 
prouve jamais d'interruption. A cet effet , il doit avoir 
une espèce de journal où II consigne en délai! le plan et 
la méthode d'après lesquels la bibliothèque est organi- 
sée (1), ainsi que tous les changements, améliorations, 
augmentations, etc., qu'elle a subis. Pareil journal ser- 
vira d'annales à la bibliothèque et mettra tout nouvel 
employé en état de s'y reconnaître promptement et de 
pouvoir suivre les principes qui lui servent de base. 

4. Toutefois, tant que les volumes d'une bibliothèque 
ne sont pas rangés et les catalogues achevés , son orga- 

(11 La Bibliothèque centrale à Munich, lors de sa réorganisai ion 
générale ( en Ir&lj ) , oit restée, r.-rmùe pendant près de deux ans , et 
n'a été rouvcrle on public qu'après l'achèvement couplet du nouveau 
local , de l'arrangement des volumes el des diffèrent! catalogue». 
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ni sa [ion n'est pas terminée; cependant, lorsque les cir- 
constances foi cent à une ouverture prématurée, il faut 
employer tics moyens particuliers : on se borne alors à 
la transcription pure et simple des titres pour le cata- 
logue, auxquels on ajoute pins lard les notes, observa- 
tions et renvois littéraires cl bibliographique , et à ne 
mettre que des numéros provisoires dans les volumes, 
pour les remplacer, après un dernier rérolenient jjé- 
néral, par des numéros délinitifs. Cependant, un pareil 
étal ne doit subsister que dans les cas d'urgence abso- 
lue ; car non-seulement la plus grande partie de ces 
travaux sont par la suite perdus, niais ceux qui vien- 
nent après en sous-œuvre sont toujours plus longs et 
plus pénibles que ceux exécutés des le commence - 
meut. 

5. Les moyens techniques pour arriver le plus promp" 
tentent au but de l'organisation d'une bibliothèque sont 
plus simples qu'on ne le pense; seulement il s'agit de sa- 
voir les mettre en usage dans les cas suivants , où leur 
emploi est nécessaire. 

Quand une bibliothèque est dans un désordre com- 
plet, où tout est à faire ; 

Quand on est obligé de conserver un ordre établi, 
mais vicieux, ou l'on ne peut qu'introduire des amé- 
liorations dans les diverses parties; 

Quand il n'y a que des fonds disponibles pour l'achat 
des livres et pour former une nouvelle bibliothèque. 

6. Quel que soit l'un de ces cas, il faut bien prendre ses 
mesures, examiner les ressources que l'on a à sa dispo- 
sition , et tout préparer avec prévoyance avant de rien 
commencer. Etre obligé de s « rrrtrr ou de changer de 
système est aussi préjudiciable dans rétablissement 
d'une bibliothèque que pour la construction d'un bâti- 
ment; il s'agit donc.de savoir : 

Quelle est la manière la plus économique, la plus fa- 
cile et la plus prompte pour dresser le catalogue ; 

Quelle est la meilleure méthode pour ranger les livres 
présents et à venir ; 
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Quels sont les principes à suivre dans les nouvelles 
acquisitions ; 

A qui doit être abandonné le choix de ces acquisi- 
tions; 

Quelles sont les ressources pécuniaires pour la con- 
servation de l'ensemble ; 

Quels sont les moyens pour rendre une bibliothèque 
vraiment utile; 

La tache la plus difficile est celle qui oblige, dans l'ar- 
rangement d'une bibliothèque , de laisser subsister une 
partie, et même l'ensemble d'un ordre défectueux et 
anciennement établi , dans lequel on ne doit qu'intro- 
duire des améliorations. Dans ce cas, on doit agir avec 
la plus grande prudence pour ne pas détruire au lieu 
d'améliorer ou de remédier, examiner sans prévention 
l'organisation qui'existe, s'identifier avec elle, et moins 
chercher à changer qu'à corriger. 

Si, cependant, l'état des choses s'oppose aux modifi- 
cations, il vaut mieux ebanger le lout, le regarder comme 
un cahos et lui donner une organisation nouvelle. Mais 
ce travail même demande des ménagements ; il faut 
l'entreprendre avec mesure et par divisions de l'ancien 
système; car, tel mauvais que celui-ci puisse être, il y 
règne toujours un ordre quelconque, qui sert au moins 
pendant que le nouveau travail avance graduellement. 



XI. 



DES CATALOGUES. 



1, En mettant la main à l'œuvre , la première chose 
qui demande une grande application et toute l'assiduité 
de celui qui en est chargé, est le catalogue, qui est l'in- 
ventaire et le véritable palladium d'une bibliothèque. 

2. Il doit renfermer les titres de tous les ouvrages 
tans aucune exception, qu'ils soient reliés ensemble ou 
non, qu'ils forment de simples brochures de peu de 
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pages ou des ouvrages d'une centaine de volumes; et 
une biHintluïijsie Im'it ov^iiiisn 1 doil loujours posséder 
deux catalogues, l'un alphabétique, l'autre systématique. 

3. La ek-sifiV.ilioii <st Misolumenl subordonnée à l'é- 
tendue et à la composition de la bibliothèque : si elle 
embrasse toutes les branches du savoir humain, elle 
possède nécessairement un grand nombre de volumes ; 
on adopte alors non-seulement les grandes classes d'un 
système bibliographique , mais aussi ses diverses sub- 



divisions; si , au contraire, elle contient un moins grand 
nombre de volumes , ou uniquement des livres sur une 
seule science, telle que les bibliothèques des facultés ou 
des sociétés savantes, on se borne aux divisions et à 
certaines subdivisions. 

4. Les deux catalogues terminés {lors même seule- 
ment celui par matières), on peut s'occuper à placer les 
livres dans l'ordre que l'on voudra , en supprimant les 
anciens numéros et eu donnant à chaque ouvrage les éti- 
quettes que les catalogues lui assignent définitivement. 

5. L'impression des catalogues , surtout du systé- 
matique , est toujours une chose utile , sinon indispen- 
sable, aussitôt qu'une bibliothèque est remarquable par 
son étendue, par le choix des ouvrages qui la compo- 
sent , ou par l'ensemble et le grand-complet de ce qui 
a été publié sur une seule science. La publicité est, en 
outre, le frein des abus, des négligences et des mal- 
versations, l'aiguillon du zèle ci. la source de loute amé- 
lioration (1 ) ; les amateurs eux-mêmes ne doivent pas ■ 
hésiter de mellre dans la confidence de leurs bibliothè- 
ques, en en publiant le catalogue, et leurs confrères en 
bibliographie et le public studieux. 

6. lin catalogue manuscrit, fait avec soin, est, 

(I) La Bibliothèque royale de Berlin pnblie annuellement nn cata- 
logue et un étal staiisliqu- ik'» ihum-iiMI (■■.::■= :;u>llr> a n'eues pendant 
l'année écoulée. — La Bibliothèque di' LT nivi-r-ir île (ii.u in^ui; l'ait 
imprimer touj les sir mois , dans les Cm Itinqr,- qeb h r:-'ii Anîe.i- 
ffvtt , le catalogue u> se, nm.v.'IleJ inquisitions. — Le Musée Brilao- 
— — e à Londres publie également un compte rendu annuel dans ses 
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sans doute, déjà d'une grande utilité, mais \t ne peut 
suffire à inie bibliothèque publique, carie peu de temps 
que les portes de ces établissements sont ouvertes. et 
l'afftuence de ceux qui Tiennent consulter le catalogue 
empêchent d'y l'aire des recherches souvent très-lon- 
gues ; tandis qu'un catalogue imprimé permet à tout le 
monde de le parcourir et de l'étudier à loisir, d'y pren- ; 
dre les notes des ouvrages que l'on désire consulter aux 1 * j 
heures de l'ouverture île la bibliothèque, enfin de s'eri 
servir de guide pour l'achat de livres à son propre 
Usage. 

7. On ne cesse de parler des frais énormes que coûte 
l'impression des catalogues des grandes bibliothèques; 
et les sommes exorbitantes que l'on demande ordinai- 
rement pour cela effraient toujours ( non sans raison ) 
ceux qui doivent les accorder. Cependant, dans l'impri- 
merie on trouve beaucoup de moyens pour économiser 
ces frais, si on s'adresse à des personnes de bonne foi 
et expérimentées dans cette partie. Les formats d'in-f 0 
et tn-4<> sont la première cause du prix élevé de ces 
sortes de livres et les rendent inachetables pour les 
modestes fortunes des savants et des amateurs : que l'on 
abandonne donc ces formats incommodes, pédants et 
d'un hixe déplacé, et que l'on emploie le modeste in-8o 
qui, par l'économie résultant du format, du choix du ca- 
ractère , du tirage cl du panier, en met l'acquisition à 
la portée de tout le monde et en rend l'usage commode; 
îles feuilles de papier blanc intercalées remplacent , atf 
surplus, les grandes marges des in-f° et des in-4<>, 
pour y joindre des notes, et" les abréviations convenables 
des mots qui se répètent presque à chaque titre écono- 
misent beaucoup de place et permettent de faire une 
publication aussi utile, avec une dépense bien moins' 
élevée, en ayant môme la perspective assez assurée 
d'un bénéfice proportionné. 

Un exemple récent ( mai 18W ) prouve toute la vé- 
rité de ce qui vient d'être dit : le catalogue de la biblio- 
thèque d'un des grands établissements d'instruction, 
flans Paris forme un beau Volume in-folio tiré à 5W 
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exemplaires de 104 feuilles; compte fait, il doit avoir 
coûté au moins 5000 à 5500 fr. Ce même catalogue, 
exécuté in-8° , en caractère pelil-romain ou philoso- 
phie, n'aurait coûté que tout au plus 1600 Fr. Les consé- 
quences à tirer de cette différence de frais sont trop 
évidentes pour les démontrer. 

8. Si, dans une bibliothèque, il existe deux catalogues, 
l'un systématique , l'autre nominal et alphabétique , il 
est toujours préférable de livrer le premier à l'impres- 
sion et d'y ajouter une table d'auteurs, car on éprouve 
beaucoup plus souvent le besoin de chercher l'ensemble 
des livres écrits sur la même matière que la série des 
ouvrages de chaque auteur. Plus loin, on aura occasion 
de préciser davantage la nécessité relative de ces deux 
genres de catalogues. 



XII. 



DE LA COMPOSITION D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 

1 . La formation et l'augmentation successive d'une 
bibliothèque dépendent nécessairement des fonds qui 
lui sont destinés : si c'est une bibliothèque spéciale , le 
but principal doit élre de la rendre , dans son genre , 
aussi complète que possible ; si elle embrasse toutes les 
sciences, le premier soin sera de choisir les meilleurs 
ouvrages de chaque branche des connaissances humai- 
nes, et de ne penser à augmenter le nombre des livres 
que lorsque ce choix se trouve présent et aussitôt que 
les fonds permettent une pareille extension : car, en lit- 
térature, rester à la même place , c'est rétrograder et 
augmenter la difficulté de regagner le terrain perdu. 

2. Un bibliothécaire , dans tous ses travaux , ne doit 
jamais perdre de vue les besoins et le goùl de l'époque ; 
mais c'est surtout l'acquisition des livres qu'il doit diri- 
ger avec une critique éclairée et sévère, avec une abné- 
gation absolue de toute prédilection, et sans se laisser 
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entraîner ni par la modedujour.nipar les demandes de 
quelques personnes privilégiées. 

Il faut, après avoir bien consulté la position financière 
de la bibliothèque , qu'il cherche constamment à com- 
pléter chaque classe, sans en enrichir une au préjudice 
d'une autre; car c'est l'harmonie des divisions entre elles 
qui fait le mérite distinctif d'une bonne bibliothèque , 
quoique inférieure, en nombre de volumes à une plus 
étendue, mais inoins proportionnée dans ses parties. 

3, Paris seul , parmi toutes les villes , présente au 
monde savant non-seulement les plus belles bibliothè- 
ques publiques, avec lesquelles Londres, Vienne, Rome, 
ne peuvent rivaliser ; mais celte métropole des sciences 
l'cmjjorte encore par le nombre de volumes (1) réunis 
dans ses immenses galeries. Cependant, cette abondance 
même peut devenir un inconvénient par la difficulté 
de leur conservation ; il serait peut-être à désirer que 
les bibliothèques appartenant à l'Etat fussent ren- 
dues spéciales, c'est-à-dire que chacune d'elles renfer- 
mât une seule des principales branches (les sciences ; 
elles n'en seraient que plus complètes et supérieures 
entre elles, et plus commodes pour les travailleurs, qui 
n'auraient pas besoin (te faire leurs recherches sur une 
même matière dans plusieurs bibliothèques , souvent à 
de grandes distances l'une de l'autre. 

4. Une bibliothèque publique, telles qu'elles sont ac- 
tuellement, devant offrir la possiblîté d'y faire des re- 
cherches sur toutes les sciences, il faut qu'elle contienne 
les meilleurs livres sur chaque matière et les ouvrages 
qui, par leur prix et par leur grand nombre de volumes, 
ne peuvent que rarement trouver place dans les biblio- 
thèques particulières ; de ce nombre sont les grands ou- 
vrages à gravures , les mémoires des sociétés savantes, 
les séries de classiques , de i oyages , de journaux , etc. 
Ce n'est que lorsque tout cela se trouve sur les rayons 

(I) ï.es 42 grondes bibliothèques dépendantes do l'administration pu- 
lilique renferment un total de près do 4,000,000 de volumes imprimés 
Ct mannscrils. 

fiibliothéconomiç, 4 
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d'une bibliothèque publique , que le conservateur peut 
penser ;'i j ; mter les livres d'une utilité moins gène- 
raie. 

8. Darfl une bibliothèque particulière ou spéciale, au 
contraire, qiri n'est composée que île livres à l'usage 
d'une seule personne, ou sur une seule, matière, le choix 
est plu* précisé cl l'ensemble peut en être plus complet. 

In amateur, à moins que ja fortune ne soit considé- 
rable, ne doit s'attacher d'abord qu'à un seul genre de 
livres, dont la possession le flalle ou qui lui sont le pius 
nécessaires; il pourra toujours étendre ses limites, lors- 
que la première souche sera parvenue au degré de per- 
fection qu'il désirera. Ce principe est même bon à adop- 
ter par les administrateurs de grandes bibliothèques 
dont les fonds disponibles sont bornés. 

6. Celui qui, sans les connaissances nécessaires, 3.1ns 
réflexion cl sans guide, voudrait se former une biblio- 
thèque, paierait certainement ce projet bien cher, sans 
obtenir un résultat satisfaisant. Une pareille entreprise 
exige un choix scrupuleux non-seulement des éditions 
et (les exemplaires , mais surtout des ouvrages mêmes, 
pour éviter des disparates et des méprises de toute es- 
pèce qui choqueraient les connaisseurs et exposeraient 
le propriétaire au ridicule et à des perles considérables. 

prudence doit le retenir toutes les l'ois qu'il sera tenté 
d'aller au-delà de ses moyens ; Hle empêchera que son 

malrnrs ! en s't' . r:i t u l de ceile n':.;!e , se .-'nul été les 
moyens de continuer leur collection, oui été obligés d'a- 
bandonner au paiement de délies légitimes le fruit île, 
plusieurs années de travail et de recherches , et ont eu 
la douleur de voir disperser ce qu'ils avaient eu unit de 
peine à rassembler ! 

7. Une fois un plan bien arrêté, le véritable biblio- 
phile doit le suivre avec persévérance sans jamais s'en 
écarter, cl combattre avec courage les tentations gui se 
présentent sans cesse ; et si des circonstances impé- 
rieuses l'en ont détourné, il faut y revenir aussitôt. Si, 

// 
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par exemple, on lui propose d'acquérir une bibliothèque 
entière dans laquelle se trouvent un grand nombre d'ar- 
ticles; qu'il a vainement cherchés depuis long-temps et 
qu'on ne cousent pas à vendre séparément, qu'il en 
fasse l'acquisition pour se compléter, mais qu'il choi- 
sisse les volumes qui lui contiennent, et qu'il livre im- 
médiatement le reste ans hasards d'une vente publique'. 
Il serait possible que ce qu'il en a distrait pour sa bi- 
bliothèque ne lui coulai presque rien : le duc de La Val- 
lière, dont la'bibliolbèque élait si célèbre, a plus d'une 
fois usé de ce moyen, qui lui a presque toujours réussi, 
et beaucoup d'exemples plus récents ne pcuvcul qu'en- 
courager \ genre d'opérations. 

8. Le choiv des exemplaires, sous le rapport de lotir 
exécution matérielle et de leur conservation , doit tou- 
jours guider dans leur acquisition, et si l'empressement 
de jouir, ou la crainte de ne pas trouver un livre rare, 
engagea acheter un exemplaire qui ait un défaut, on ne 
doit point hésiter à le remplacer par un plus beau, dès 
que l'occasion s'en présente, et revendre celui qu'on 
possède. 

9. U y a clcs amateurs qui ne cherchent qu'à former 
«cshibliothèques enn musées ni uqueiiic) il de productions 
des premiers temps de- l'imprimerie, ( [ r !m es imprimés 
sur vélin, de manuscrits enrichis de peintures, fie livres 
(ires sur un papier extraordinaire ou sortis d'imprime- 
ries renommées, d'ouvrages dont les gravures l'ont le 
principal' mérite, etc., etc. Il n'y a qu'à ceux qui jouis- 
sent d'une grande fortune que ce genre de bibliothèques 
puisse convenir ; car il ne lard pas être exposé, faille de 
calculer jusqu'où cela peut les conduire, à y renoncer au 
moment où la jouissance leur en est le plus agréable, et 
où ils ont déjà dépensé beaucoup d'argent pour n'avoir 
qu'une collection incomplète. 

10. Une auire classe de bibliophiles est celle qui, par 
goût ou par nécessité, n'adopte qu'un seul genre de lit- 
térature : l'utilité de ces soi les de bibliothèques est plus 
sensible, et il est plus facile d'acquérir un ensemble sur 
Un seul sujet que de réunir ce qui a été écrit sur plu- 
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sieurs ; cependant, il y a des branches, telles que l'his- 
toire naturelle et les voyages . qui n'exigent pas moins 
la dépense de sommes considérables et une constance à 
toute épreuve pour rassembler tout ce qui a été publié 
sur une même matière. Pour en donner un exemple, 
on estime le nombre des diverses éditions de la Bible 
qui se trouvent dans la bibliothèque de Wolfenbiïttcl, 
à plus de 4,600 ; et cependant la collection n'est pas 
complète. 

11. Le plus grand nombre des personnes qui possè- 
dent de vastes ou de petites bibliothèques cherchent 
à réunir des livres de tous les genres, uniquement pour 
leur instruction ou leur amusement; celles-là , n'ayant 
aucune prétention exclusive, peuvent augmenter ou di- 
minuer leur collection suivant les occasions , toutefois 
sans jamais négliger le choix dans leurs acquisitions sous 
le rapport du mérite littéraire et matériel. Que le pré- 
tendu bon-marché ne les porte point à acquérir des 
livres non estimés ou des éditions mauvaises , et à en- 
combrer ainsi les tablettes et le catalogue de volumes 
sans utilité et sans valeur. 

12. Le désir de posséder est l'écucil que doit redouter 
tout amateur qui a le goût de collections quelconques, 
serait-ce même de cure-dents ( t ). Ce goût, qu'il soit 
pour les tableaux , pour les livres, médailles, minerais, 
papillons , ou pour les choses les plus futiles , est une 
passion qui peut devenir aussi invincible et aussi pré- 
judiciable que celles du jeu, des femmes, etc. 

13. Pour qu'il ne manque pas une partie indispen- 
sable à l'ensemble d'une bibliothèque, quelque petite 
ou étendue qu'elle soit, il faut qu'il s'y trouve une col- 
lection de livres de renylignements , à l'usage de celui 

[1} Je connais , en Allemagne , nn amateur à qui l'on offrit, pour 



io collection de wbatièros. 
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qui en est le propriétaire ou le conservateur. — Les 
connaissances en lait de bibliographie ne s' ;icq nièrent, 
sans doute pas dans mi manuel; eliss exigent, au con- 
traire , de longues études et. beaucoup de, temps pour 
avoir vu, tenu et examiné un grand nombre du livres 
de tout genre el de toute époque. Mais, par celle même 
raison, celui qui s'occupe de bibliolugie ne peut se dis- 
penser de cette espèce de livres, et doit les avoir con- 
stamment à sa portée , aiin de 1'acililer les recherches 
qu'à chaque inslanl il est obligé de l'aire. 

14. Une telle bibliothèque manuelle doit être com- 
posée : • 

Des principaux ouvrages bibliographiques. 

— Catalogues de toute espèce, des bibliothèques, 
des libraires, des ventes, etc., 

— Dictionnaires des langues anciennes, 

— — — modernes, 

D'un — de géographie ancienne et moderne, 

— — de biographie, 

— — d'histoire et de synchronistique. 

15. Les catalogues occupent toujours une des pre- 
mières places dans la bibliothèque manuelle d'un bi- 
bliophile, el il ne peut jamais en posséder trop, qu'ils 
soient anciens on modernes, raisumiés et critiques, ou 
simplement nominatifs de bihliutbèqucs ou de magasins 
de libraires; ils fournissent des renseignements sur les 
«disions el sur les prix des livres, indiquent en quels 
lieux se trouve tel ou tel ouvrage , et guident souvent 
avec plus de sûreté dans les acquisitions que les conseils 
des libraires et des connaisseurs, qui . quelquefois, se 
laissent influencer par ['intérêt ou par la jalousie (Ta- 
lé. L'acquisition des livres se fait de trois manières : 

par la voie ordinaire de la librairie, aux ventes pu- 
bliques et par échanges. Rarement on se sert de fa 
première, si ce n'est pour les publications nouvelles 
ou lorsqu'on est pressé d'avoir un livre; car les li- 
bruires sont forcés , pour îles motifs qui tiennent à leur 
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commerce , do vendre à tics pris plus élevés que ceux 
auxquels on obtient les livres dans les ventes à l'en- 
chère : aussi ce dernier moyen est-il le plus ordinaire- 
ment employé, vu la chance du bon marché qui se 
présente d'abord, et parce que l'on peut s'arrêter au 
prix qu'on a l'intention de mettre à un volume, et at- 
tendre une occasion plus favorable. L'échange, enfin, 
est sans doute le mode le plus avantageux pour se dé- 
faire réciproquement d'un objet qui doit nécessaire- 
ment avoir moins d'intérêt ou de valeur que celui que 
l'on désire ; mais ce moyen ne se présente qu'acciden- 
tellement. 

17. Pour ne pas se tromper soi-même , ni se laisser 
abuser dans les emplettes que l'on fait, il faut avoir 
des notions exactes sur la valeur commerciale des 
livres; sans elles, on est à ta merci de tout vendeur, 
on ne peut donner à son commissionnaire une limite 
convenable de la dépense qu'il doit faire, et ou risque 
à chaque instant de mettre à ses achats des prix trop 
élevés. 

18. Au reste , rien de plus bizarre que la variation 
des prix , dans les ventes publiques , de livres un peu 
rares , puisque , en général , ils ne sont point basés , 
comme ceux d'autres marchandises, sur une valeur 
intrinsèque, et ne sont ordinairement que le résultat 
de la fantaisie ou du caprice des amateurs. En 1804 , 
M. R... fit faire une vente publique d'une partie de sa 
bibliothèque : les prix y furent divers , quelques-uns 
fort élevés , d'autres assez bas , et l'ancien proprié- 
taire rapporte, dans un de ses estimables ouvra ses, 
qu'un exemplaire de la traduction française de l'Enfer 
du Dante, de 1783, assez ni éii incrément relié en maroK 
quin, y fut payé 103 francs, et quinze jours après, dans 
la même salle de vente, un autre exemplaire très-beau, 
non rogné, fut adjugé pour 11 francs. Eu juin 1815, à 
Londres, un Quinius Çurtius de Viudclin de Spire, 
dlinc beauté parfaite, fut donné pour quatre guinces 
dans la vente des doubles du duc de Devonshire, et 
huit jours plus tard, dans le même local, avec les mêmes 
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acheteurs , un exemplaire rogné , fat 
médiocre, fut payé vingt guinées. 

Cependant, c'est principalement par le 
bliques que refluent dans le monde savaiu 
lilléraires que souvent un amateur avait ri. 
avec beaucoup de soin et de dépenses , pour m. 
richir d'autres collections dont les propriétaire 
tendent toujours ces époques avec une vive impalicn. 
11 importe donc que l'on connaisse ce que renferme le 
dépèt qui doit être vendu, les éditions , leurs condi- 
tion et conservation , les jours et heures de la vente , 
et quels sont les articles qui seront vendus à chaque 
vacation, • 

19. Une légère distraction, dans ces ventes, peut 
devenir préjudiciable lorsqu'on se propose d'acquérir 
un article , et si on ne prête pas une oreille attentive 
au moment où le erieur l'annonce : il peut prévenir 
d'une défectuosité, ou même vendre le numéro sui- 
vant à la place de celui que l'on désire , parce que ce 
(Ifrnier ne se trouve pas au moment de sa mise sur • 
table, ou parce qu'il est retiré de la vente par une rai- 
son quelconque; et on est très-surpris , après l'adju- 
dication, de se trouver possesseur d'un tout aulre ou- 
vrage. 

W. Dans les ventes de livres remarquables , on fait 
bien de noter , sur la marge du catalogue , les prix 
d'adjudication et autres observations de circonstances , 
pour s'en servir de moyen de comparaison. La mise à * 
prix, si c'est un connaisseur oui dirige la vente, sert 
également à éclairer sur la valeur réelle des livres , à 
moins qu'une cause extraordinaire la fasse varier. 
Quant aux ouvrages rares ou précieux , il est bon d'a- 
jouter encore en marge les noms des acquéreurs , afin 
de pouvoir.., par ce moyen , suivre les traces des objets 
précieux à mesure qu'ils liassent d'une main dans une 
autre , et connaître les bibliothèques qui les possèdent 
eu dernier lieu. 

21. En résumé , les ventes publiques peuvent servir 
de cours de bibliographie pour ceux qui en font leur 
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qu'on apprend à distinguer les bonnes 
auvaiscs, qu'on s'instruit sur les qualités 
eut un bel exemplaire, et sur les défauts 
. se garder. C'est encore là qu'on trouve 
lis des volumes qu'on cherchait vainement 
des années, qu'on apprend l' existence d'ou- 
js dont on n'avait jamais entendu parler, et qu'on 
.1 pas à pas les différentes périodes d'augmentation 
jU de dépréciation des livres. 

XUl 

DE LA DISPOSITION D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 



1. Il y a une grande différence entre la disposition 
d'une petite et celle d'une grande bibliothèque. Dans 
une collection peu étendue, un peut se livrer à un arran- 
gement symétrique cl élégant des livres , sans nuire à 
la commodité dans les recherches, ni au classement d'a- 

rès un système adopté ; mais une grande bibliothèque, 
ar le nombre de volumes , par l'arrivée continuelle de 
ouvclles acquisitions et par la grandeur du local , pré- 
seule des obstacles insurmontables, cl exige, avant lout, 
le soin de tout classer et placer de manière que l'on 
puisse trouver chaque ouvrage avec le moins de peine 
et de temps possible. 

2. Ici, comme dans toute autre occupation, il y a des 
choses qui, au premier aspect, paraissent insignifiantes 
ou même inutiles, et qui cependant sont d'une grande 
importance pour faciliter le travail et pour épargner le 
temps. Ces sortes de petites pratiques de chaque état 
sont rarement enseignées , et plus souvent encore reje- 
tées ; cependant, elles ne doivent pas moins être acquises 
plus tard par un grand sacrifice de travaux inutiles, 
quelquefois même par des perles réelles. D'un autre 
coté, on ne voit que trop souvent des bibliothèques, 
après que l'ou a employé des uwiées « les mettre tu 



Digilized by Googll 



DISPOSITION D'UNE BIBLÏOTUÈyiF. 45 

ordre , redevenir en peu de temps un chaos ,»ar le man- 
que de soin, par la paresse, par une disposition ou 
classification vicieuse. 

3. Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'organisation d'une 
bibliothèque est nécessaire : 

Quand elle est dans un désordre complet ; 
Quand elle est disposée dans un ordre défectueux ; 
Quand elle est à créer. 

Quelque effrayante que puisse paraître , au premier 
abord, l'entreprise d'établir dans une masse de plusieurs 
milliers de volumes assez d'ordre pour pouvoir y trouver 
chaque livre à la première demande, elle ne l'est pas 
tant qu'on pourrait le croire. 

4. Que l'on s'imagine un homme intelligent , nommé 
conservateur d'un amas de livres, qualifié du titre de 
bibliothèque, et jetés, par une circonstance quelconque, 
daos le désordre le plus complet. Après le premier 
ébahissement que la vue d'une pariïillo confusion pro- 
duira sur lui, il classera d'abord les formats et cherchera 
à estimer l'espace qu'il lui faut pour placer convena- 
blement tous les volumes. Celte besogne faite , il pren- 
dra sur des cartes copie exacte et minutieuse du titre 
de chaque ouvrage, depuis le plus grand in-folio jus- 
qu'au plus petit in-64; il donnera à chacun d'eux, sur 
une bande de papier, un numéro d'ordre qu'il interca- 
lera dans le premier volume de chaque ouvrage (1), 

et qu'il écrira aussi sur la carte de chaque titre. Ces < 
numéros se suivront, sans égard au titre ni au calalogue 
du premier jusqu'au dernier des volumes , et il pourra 
déterminer, presque à heure lixe , le temps que ce pre- 
mier et important travail lui demandera ; car, en em- 
ployant six heures par jour, et en copiant huit litres 
par heure, l'une dans l'autre, une seule personne peut 
transcrire 3,744 lilresdans l'espace de treize semaines, 
chacune de six jours. Les titres ainsi copiés sur des 

(1) 11 faut avoir soie Je replier en (été, sur lu tranche [lu liire, 
wlts partie sailluaiede la bniide,pour empicher qu'elle ne glisse dm» 
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cartes, il s'en servira pour le catalogue et le placement 
des volumes sur les tablettes , et il trouvera termine 
avec facilité un travail devant lequel il reculait. 

5. Si Ton veut arranger et cataloguer, d'après un 
nouveau plan, une biblioiiu'rpip'/'Vjww dans un ordre 
quclcnt/tie , ou en réunir plusieurs , sans interrompre 
l'usage d'aucune d'elles pendant cette réorganisation , 
on commence par transcrire sur des cartes les titres, 
tc'i que les ouvrages se trouvent rangés, et on y met 
l<s numéros provisoires , comme il vient d'être dit. Ou 
«lasse ensuite les caries suivant le nouveau système ; oh 
prend les livres au fur el à mesure de leur nouvelle clas- 
sification; on jette la bande du numéro provisoire, que 
l'on efface également sur les cartes ; on colle les éti- 
quettes du nouveau catalogue, et on finit par ranger les 
volumes à leur nouvelle place. 

6. Cette dernière opération est la seule qui puisse 
causer une interruption dans l'usage d'une bibliothèque; 
mais elle ne peut être longue , car les numéros provi- 
soires font facilement trouver les livres dans leur an- 
cien ordre ; de sorte que ce n'est qu'un déménagement 
que l'on peut abréger en augmentant le nombre des per- 
sonnes employées à ce travail. 

Feu M. A. A. Barbier en a donné la preuve la plus 
évidente : forcé de déménager sans relard, el sans au- 
cun préparai if, la bibliothèque du Conseil d'Etat, com- 
posée de 30,000 volumes , il employa un moyen fort 
simple. En 1804 , Je chef de l'Etat ordonna la démoli- 
tion immédiate du local où se trouvait cette bibliothè- 
que; pour obéir à la volonté de l'homme qui ne con- 
naissait aucun obstacle, M. B. demanda 120 grenadiers 
un peu intelligents, leur fit faire la chaîne, et transporta 
de cette manière, dans l'espace île deux jours, les 3O,O0fJ 
volumes dans un autre local, sans déranger un seul li- 
vre de la place qu'il' occupait dans l'ordre antérieur. 

Ce que M. B. exécuta a une distance de 300 pas, est 
encore plus facile à faire en petit, quand, par exemple, 
on veut transporter un grand nombre de volumes, d'une 
salie dans une autre du même bâtiment, L'économie 
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do temps et dfi Trais est hors de comparaison avec toute 
autre manière pour arriver au même résultai : il ne faut 
qu'une personne entendue qui donne les volumes au 
premier homme de la chaîne , et une autre qui les re- 
çoit du dernier pour les niellre à leur nouvelle place. 

7. Quant à l'organisation d'une toute nouvelle biblio- 
thèque , dont il n'existe encore que les fonds disponi- 
bles, c'est le travail le plus agréable : tout y est à créer; 
rien ne s'oppose à l'harmonie (le l'ensemble de l'éta- 
blissement, on n'a qu'à suivre un plan bien entendu, et 
maintenir ce qui est établi suivant les principes que l'on 
cherche à exposer dans ces feuilles. 

XIV. 

DE L'ARRANGEMENT DES VGLtJMES ET DÉS 
FORMATS. 

1. ïl est sans doute très-indifFérent que, dans une 
bibîîiîlhérpte. un ouvrage occupe telle ou telle place , 
pourvu que le catalogue l'indique et mette à même de 
le trouver promplemen! : mais I [idée de l'ensemble d'une 
bibliothèque l'ait présupposer un plan plus ou moins 
.systématique dans l'arrange ment des volumes sur les 
tablettes. 

2. Lorsqu'une collection a pou d'étendue, on peut 
flatter l'œil et donner à la disposilion un air de symélrie, 
f ri plaçant ensemble, sans avoir égard à la matière, qu'ils 
I raitent, Ions les in-f°, tous les iu-i", tous les in-S", etc., 
et, moyennant le catalogue cl les numéros, on trouvera 
aussi bien chacun des ouvrages que s'ils étaient réunis- 
par ordre de matières; mais, aussitôt qu'une bibliothè- 
que est un peu nombreuse, il faut renoncer à ce genre 
de décoration, non-seulement parce qu'elle exige un re- 
maniement continuel pour les nouvelles emplettes, mais 
à cause de sa monotonie dans l'aspect d'une grande bi- 
bliothèque, tandis qu'elle est agréable à la vue dans une 
petite collection de livres. 
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Celui qui veut se former une bibliothèque de quel- 
ques centaines de volumes seulement , fera bien de les 
prendre lous du même format. Une pareille collection 
d'une reliure de lion goût, et renfermée dans un corps 
de bibliothèque élégant , fait un très-joli objet d'ameu- 
blement, et est d'un usage commode. Il n'est pas diffi- 
cile de trouver dans la librairie un bon choix d'ouvrages 
de 300 à 800 volumes imprimés d'une manière uni- 
forme , in-8o, in-12 ou in-18. 

3. Il est rare qu'on n'ait à faire plusieurs recherches 
sur un même sujet dans une grande bibliothèque; si elle 
est disposée d'après les formais, on serait obligé de cou- 
rir d'un corps de bibliothèque , ou même d'une salle à 
l'autre, pour trouver les livres sur une même matière: 
il faut donc les réunir par classes et par divisions. Mais 
prétendre qu'une bibliothèque présente, dans le place- 
ment des volumes , absolument le même ordre systéma- 
tique qu'un catalogue, c'est tomber dans un autre ex- 
trême et demander une chose aussi difficile qu'inutile, 
parce que c'est le catalogue qui , par les numéros , in- 
dique la place où se trouve chaque ouvrage , jusqu'à la 
plus petite brochure. Aucun des essais que l'on a faits, 
en disposant une bibliothèque dans l'ordre rigoureux 
d'un système bibliographique , n'a réussi, et l'expé- 
rience prouvera toujours l'impossibilité de l'exécution 
d'une pareille entreprise. 

Au commencement du xvmc siècle , Latnbeccfus a 
suivi cette mélhode dans la bibliothèque impériale à 
Vienne ( Autriche ), en plaçant pêle-meme tous les for- 
mats, mais dans le r-'us stricle ordre systématique. II 
est facile à comprendre combien un pareil mélange de 
formats devait être désagréable :'i la vue et nuisible à la 
conservation des livres, et combien il faisait perdre de 
place , parce que- lous les rayons devaient nécessaire- 
ment être élevés de manière à recevoir un grand in-fo. 
Aussi, son successeur (Daniel de Fessel) rangea-l-il 
bientôt toute la bibliothèque suivant les formats, mais 
par classes et par divisions. 

4. La méthode de disposer une bibliothèque dans 
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l'ordre alphabétique ne présente d'autre avantage que 
celui de pouvoir trouver un livre sans consulter Je ca- ' 
taloguo; die a . de plus, tous les inconvénient!! dont on 
vient <le parler et que l'on doit toujours chercher à éviter. 

5. Une aulre manière employée dans quelques hi- 
hliotfièques d'Allemagne , c'est de donner une place 
l'nrnrinhle à chaque volume , en indiquant à cet elle! , 
stir son étiquette, l'armoire et la lablcllc qu'il ne doit 
plus quitter ; main elle présente également trop d'in- 
convénients pour l'adopter, ne scrait-eo que par la 
raison seule que loule iiilcrcalatimi, ou le moindre dé- 
placement d'un seul volume, devient impossible sans le 
changement complet du numérotage d'un ou de plu- 
sieurs corps de bibliothèque. * 

6. La dassiiieation des litres dans le catalogue sys- 
témalique ou alphahél iqne se l'ail, il est vrai, sans 
égard à la différence des formais , aux dates ou à toute 
autre particularité ; maïs il n'en est pas de mémo sur 
les rayons : là , les livres doivent être réunis par for- 
mal et par classe, division, subdivision, suivant les 
localilw et le nombre de volumes, llemplir les corps • 
de bibliothèque, de haut en bas, de volumes d'un même ' 
format, est incommode pour les recherches et souvent 
nuisible aux livres; car, en plaçant des petits formats 
sur les tablettes du bas, on oblige à se baisser beaucoup 
pour lire les étiquettes et pour prendre les volumes. 

M' i'n sur les Ul.l.llr* supérieur''* de m l. I • . i 
plus incommode encore, surtout si l'on est obligé, 
pour les atteindre , de monter sur une échelle (1). Le 
mieux est donc de placer les in-folio sur les rayons du 
bas, ensuite les in-4" , et de continuer ainsi , en di- 
minuant de format à mesure que les rayons sont plus 
élevés. 

7. Au reslc, une étude particulière, que l'on ne 
peut faire que par la pratique, est celle de connaître 
les classes et divisions qui se distinguent par leur 

(1) C'est ainsi qui' le ciHi'ljri! F.brrl fit «no chntû morlelltt , en ïon- 
Unt prendra un gros volume in-f* pince sur un rayon ilet*. 
BiWothiconomie. 5 
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format. Par exemple , les bibles, les Pères de l'Eglise • 
les conciles et scolastes, exigent plus déplace pour 
les in-î" que pour les in-t" el in-8»; les belles -lettre s , 
au contraire , ne demandent presque que des rayons 
à la bailleur d'in-8» et in-t2 ; l'histoire naturelle, la 
géographie, les voyages, les antiquités , l'architec- 
ture, fournissent, en proportion égale , des in-*o et des 
in-8<>, mais demandent une place particulière pour les 
atlas qui accompagnent ordinairement ces sortes d'ou- 
vrages. 

8. Lorsque les localités l'exigent , on peut réunir les 
formats qui diffèrent peu en hauteur , tels que Fiii-8° 
avec l'in4o , et l'in-18 avec l'in-12; on peut aussi 
joindre l'in-f." oblong à l*io-4« , l'in-4° oblong à 
]'in-8° , et ainsi de suite. Mais pourquoi éloigner ainsi 
des volumes de leur format naturel ? Ce n'est conve- 
nable que lorsqu'un volume fait partie intégrante d'un 
ouvrage d'un format inférieur, comme les allas des 
voyages, des livres d'histoire naturelle , etc. La gran- 
deur du papier et les marges de certains volumes 
obligent aussi quelquefois à les mettre avec un format 
plus grand que celui indique par la justification typo- 
graphique. Dans tous les cas , il est indispensable que 
les catalogues fassent mention des transpositions de ce 
genre. 

9. Quant aux volumes d'un format qui dépasse l'in- 
folio ordinaire, qui empêche de les ranger à la place 
que leur assigne leur contenu , l'endroit le plus conve- 
nable pour eux est le dessous des tablés où peuvent 
être mis les plus grands atlas , et d'où on les prend 
facilement pour les ouvrir de suilc sans être obligé 
dé les porter quelquefois au bout de la salle pour les 
poser sur une surface apte à les recevoir. 

10. L'aspect agréable de l'ensemble d'une biblio- 
thèque, produit par une certaine recherche dans l'ar- 
rangement des livres et par une grande propreté , doit 
être aussi sensible que lorsqu'on visite une galerie de 
tableaux , un cabinet de médailles ou une collection 
d'histoire naturelle. Cette coquetterie , tant qu'elle 
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n'est pas exagérée , sied tout aussi bien à ces établis- 
sements que la mise propre et soignée ù uu homme 
bien élevé. 

. 11. Dans le travail du placement des livres sur les 
rayons, la première règle à suivre est de ne pas y 
poser un seul volumes sans qu'il soit dûment colla- 
tionné , catalogué , estampillé , étiquete , et , s'il est 
possible, relié. Ensuite, ou a soin que les volumes d'un 
même ouvrage , placés sur la tablette , se suivent tou- 
jours de droite à gauche , c'est-à-dire que le premier 
soit à droite et le dernier à gauche. De cette manière , 
en empilant un ouvrage , le premier volume se trouve 
toujours en dessus. 

II n'en est point de même pour les numéros d'ordre 
de chaque livre : on les commence par la plus basse ta- 
blette, ot on les continue en serpentant jusqu'au haut 
du corps de bibliothèque. Le dessin n° 3 des gravures 
démontrera que les numéros 31 , 32, etc., se trouvent 
immédiatement au-dessus du n° 30 , placé sur la ta- 
blette inférieure. Si on ne serpentait pas ainsi d'une 
tablette à l'autre , on serait force de retourner à la sui- 
vante , et on s'exposerait , sans nécessité . à une fa- 
tigue et à une perte de temps aussi désagréables 
qu'inutiles. 

12. Il faut porter le plus tôt possible les nouvelles 
acquisitions aux catalogues et les mettre à leur place. 
Par ce moyen , le classement des nouveaux livres se 
fait insensiblement , et ne présente pas l'effrayant tra- 
vail d'une grande quantité de volumes à inscrire, à 
étiqueter et à placer tout à la fois. 

L'accumulation est toujours plus grande que l'on ne 
pense , même dans la plus petite bibliothèque , et de- 
vient bien vite encombrement; on redoute d'entre- 
prendre la besogne , on diffère de jour en jour , le 
nombre augmente , et le premier pas vers le désordre 
est fait. Rien de tout cela n'arrive quand on exécute le 
travail au fur et à mesure qu'il se présente. 

13. Une chose importante est de ne pas être à l'é- 
Iroit dans la place destinée aux livres ; le manque 
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d'espace nécessaire aux volumes en rend le placement 
difficile, l'usage incommode, et fait souvent renoncer 
à une recherche intéressai! le. Quel est l'homme, quand 
même if n'aurait que quelques mitaines de volumes , 
qui n'a pas fait l'expérience de ces inconvénients, les- 
quels augmentent en proportion de l'étendue d'une 
bibliolhèqùe î 

Savoir tirer bon parti de la disposition d'un local , 
c'est un grand avantage quand on manque de place , 
et souvent on s'étonne de ce qu'on a pu loger un si 
grand nombre de volumes dans un emplacement qui 
auparavant n'en contenait que les trois quarts ou les 
deux tiers. L'expérience seule peut donner cette ha- 
bileté dans le maniement des livres, ce coup-d'œil 
juste pour les distances, et la patience de ne pas se 
laisser décourager par plusieurs essais avant d'avoir 
atteint le but désiré. 

14. La dislance, à observer entre les rayons se règle 
d'après les formats auxquels ils sont destinés , mais 
elle doit être un peu plus grande par rapport à la dif- 
férence des papiers , ou pour prendre facilement les 
volumes. Les in-folio se piaivul sur les rayons les plus 
bas , et ainsi graduellement les plus petits sur les 
rayons supérieurs. On doit chercher à acquérir , pour 
celle hesogue , la connaissance spéciale de toutes les 
localités des salles dans lesquelles une bibliothèque est 
placée, pour pouvoir eu utiliser chaque coin propre à 
recevoir des volumes. 

lo. Outre les ouvrages dont le format excède celui 
de l'in-folio ordinaire , et que l'on est obligé de placer 
à part , il y en a encore d autres qui , par le genre de 
leur exécution, leur rareté, leur contenu, etc. (des 
preliusa), demandent pour leur conservation à être 
rangés séparément: tels sont les manuscrits, les livres 
Imprimés sur parchemin , ou dont la reliure est re- 
marquable, ornée d'or, d'argent, de pierres fines, etc.; 
ceux remarquables par leur perfection typographique , 
ceux enrichis de gravures , de peintures ou de dessins 
de valeur, accompagnés de lettres uu de noies auto- 
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graphes ; enfin, ceux d'une grande rareté. On aime 
aussi à employer les mêmes précautions pour les in- 
cunables , les éditions priuceps , les Aides , les Juntes , 
les Elzeviers, etc. 

46. Il y a encore uncasoù on est forcé d'avoir une 
partie des livres séparée de l'ensemble; c'est lorsque 
le legs d'une collection particulière a été fait sous la -' 
condition expresse de la laisser dans son entier , sans 
l'intercaler dans la grande bibliothèque. Pareille clause 
présente plus d'un embarras et beaucoup de lenteurs 
dans le service général ; et , pour tel motif que ce soit, " 
que l'on éloigne un seul volume ou des centaines de 
leur place naturelle , on ne peut diminuer les inconvé- 
nients qu'en portant les litres dans les catalogues avec 
l'indication de la place particulière que ces livres oc- 
cupent , à moins que I on n'agisse avec une pareille 
disposition testamentaire comme avec une maison que 
l'on démolit pour cause (ïulililé publique; ce qui 
vaudrait mieux dans certaines circonstances , que l'ob- 
servation servile de la volonté vainc ou capricieuse 
d'ua teslataire, 

XV. 



DES ÉTIQUETTES ET DU NUMEROTAGE. 

1. On ne peut assez recommander de donner aux 
volumes leur étiquette définitive , et de les meLtrc à 
leur place aussitôt que leurs classe et numéro sont 
fixés par le catalogue. L'urgence de celte mesure, pour 
entretenir constamment l'ordre établi , et l'économie 
de temps qu'elle présente dans les recherches des 
livres , sont trop évidentes pour en délailler tous les 
motifs ; mais comme ces étiquettes doivent être les 
guides infaillibles pour toutes les personnes employées 
dans une bibliothèque , même pour les hommes de 
peine qui époussetlcnt les livres , leur confection 
et leur application solide sur le dos des volumes ont 
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leur importance relative ; car le frottement finit par les 
salir , les effacer, les 'détacher et même les user. II 
est donc nécessaire, pour prévenir des recherches 
inutiles et le désordre , de répéter ces numéros sur 
l'intérieur du carton de la reliure , et non pas sur une 
des gardes des volumes , qui peut être arrachée et se 
perdre ; tandis que la couverture s'ouvre de suite et 
dispense de chercher sur les gardes. 

Il faut, en oulrc , coller ces étiquettes le plus haut 
possible sur le dos des volumes, afin que si on est 
obligé de doubler les rangées , les numéros de celle de 
derrière puissent être vus plus facilement par-dessus 
le premier rang. Sur les volumes qui sont trop minces 
de dos pour y appliquer une étiquette , on la colle sur 
le reclo de la reliure , tout en haut à gauche , de ma- 
nière qu'elle soit visible en tirant un peu le volume. 

2. On peut orner ces étiquettes de mille manières, 
désarmes du propriétaire, d'emblèmes analogues à 
chaque classe, etc., ou les faire imprimer en lettres 
d'or par le relieur sur le dus du volume , au-dessus du 
titre de l'ouvrage. Si cependant on ne veut pas cm- 
plover ce dernier moyen, il est. nécessaire de coller 
d'ahord les étiquettes de papier avee de !a bonne 
colle (f), et ensuite d'y écrire les numéros ; on évite 
par là les erreurs en collant lie finisses étiquettes, et 
l'inconvénient que récriture s'entoure d'un hord jaune, 
ce qui arrive toujours quand on colle un papier écrit. 

CluiLiir une couleur particulière pour les étiquettes 
de chaque classe paraîtrait, au premier abord, un 
moyen pour faciliter l'arrangement des livres; niais 
comme ou ne peut se servir que de papier de cou- 
leur claire, afin que l'écriture ressorte suffisamment, 
elles pâlissent dans l'espace de peu de mois, et cet 
avantage disparait eu même temps. Il vaut mieux , 

ployant, on peut, si wlly Vï, Irup («rte, la ili'laïer aiec uu j*.-u J'e«'.i 



Digitized by Googk 



DE LESTAMPI[-L,1CE. o-> 

fjotir atteindre ce fout, employer une forme parlicu- 
icre pour les étiquettes de chaque l iasse , nu donner 
uiic reliure différente , ou y faire apposer en or , par 
le relieur, la lettre distinct! ve. 

3. Pour abréger la recherche des livres, ou appose 
sur les corps de bibliothèque la lettre de la classe qu'ils 
renferment, et un indique sur le bord de l'épaisseur 
visible des lablelles les premier el dernier numéros 
qui s'y trouvent placés. Celte indication abrège les re- 
cherches ; car, au lieu de s'orienter en tâtonnant et 
en examinant plusieurs rayons pour Irouver un vo- 
lume, on voit du premier coup-d'u'il si l'armoire le 
renferme. On peut même donner à ces inscriptions 
une certaine élégance t|uï ne déparc jamais une bi- 
bliothèque. 

XVI. 



DE L'ESTAMPILLAGE. 

1. L'usage de marquer le litre des livres d'une hiblio- 
thèque pnrthulière , des armoiries ou du chilfre du 
propriétaire, pratique qui, établie par la vanité, n'est 
d'aucune utilité, et qui a le grand inconvénient de dépa- 
rer les belles édilionset souvent d'eu diminuerai valeur, 
4-st au contraire de première nécessite dans une biblio- 
ibèrpie lirrw nu public , pour prévenir le vol et pou- 
voir reconnaître parluiil la propriété de la bibliothèque. 
Cette estampille doit être apposée non-seulement sur 
)p litre, mais encore sur une p;;;:e déterminée au milieu 
du volume (i), et sur la dernière. Pour distinguer en- 
suite les livres rebutés ou mis eu vente, on doit ajouter 
un timbre spécial , ou toule, autre marque qui indique 
que le volume est mis au rebut. 

2. Ces sortes île marques se font ordinairement avec 
un timbre et de l'encre à imprimer ; niais, pour que 



(I) A In BiLliulLi'^Hu rurale il rwia, ï'mïI l« pngt' 101. 
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l'empreinte sèche vite et ne macule pas , on a soin d'a- 
jouter à l'encre la quantité nécessaire de vernis sicca- 
tif. On peut aussi apposer la marque par le moyeu d'une 
plaque de cuivre découpée, sur laquelle on frotte avec 
une petite brosse de l'em/re de la Chine; mais cette mé- 
thode est trop longue pour un grand nombre de volu- 
mes. Enfin , les particuliers qui tiennent à ce que leur 
bibliothèque porte un signe de propriété, sans loutefois 
nuire aux livres, peuvent l'aire graver leurs armoiries 
ou autre insigne , et en coller l'imprimé dans l'intérieur 
des cartons de la reliure, ou les faire imprimer en or 
en dehors par le relieur. 

3. Les personnes qui aiment à inscrire au catalogue 
de leur bibliothèque ou dans leurs livres le prix que 
chaque ouvrage leur a coûté, et qui veulent le inarquer 
d'une manière inintelligible à toute autre personne , 
peuvent facilement le faire en adoptant un chiffre quel- 
conque; par exemple : 

ABCDEFGHIR 
1234567890 
Ainsi, pour 23 fr. 80 c, on mettra BG. hk; 

— . 157 » 75 » — AEG. gc. 
Les majuscules désignent les francs, les minuscules les 
centimes. On peut varier ces chiffres de 1250 manières: 
on n'a *[u'à commencer par une autre lettre de l'al- 
phabet, ou en faire autant en reculant; par ex. : efgii 
lklmho , ou kihgfedcia. Les alphabets grec, héhreu, 
arabe , présentent la même facilité. . 



XVII. 



DE LA RELIURE. 



1. La reliure est un des principaux moyens de con- 
scnaiion matérielle et d'ornement des livres; mais tels 
considérables que puissent être les revenus d'une bi- 
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biiathèqnc , il faTit que les reliures soient graduées d'a- 
près l'importance des ouvrages ; car il serait aussi dé- 
placé de l'aire couvrir en maroquin enrichi de dorures 
un pamphlet éphémère que d'employer la hasanc ou 
un cartonnage pour un chel'-d'u'uvre île la science ou 
des arts. Qu'un amateur riche ait dans sa bibliothèque 
un certain nombre de volumes décorés tle reliures lus 
pins belles et h 1 plus à la mode pour monlrcr tout ce que 
l'art, le goût du jour et même le caprice ont produit 
dans ce genre , mais que ce soient des livres propres 
à être habillés de telle ou telle façon, et que tout le 
reste de la bibliothèque soit relié d'une manière élé- 
gante ou simple, mais bonne. 

2. Dans les bibliothèques dont les fonds ne sont pas 
assez considérables pour permettre de suivre le principe, 
oue l'extérieur, p;ir sa richesse, doit répondre au mérite 
«le l'intérieur de l'ouvrage , il vaut mieux se contenter 
d'une reliure très-modeste, que de placer sur les rayons 
des livres broches : rien n'est plus contraire à leur cou- 
servation que l'état de brochure, qui ne présente que 
des dangers. 

3. ta reliure In plus ordinaire est celle eu basane ou 
en veau ; en la variant de dorure et do couleur, elle con- 
vient à toutes les fortunes , à toutes les bibliothèques et 
h tous les ouvrages; celle en parchemin, en maroquin, 
en cuir de Russie, en velours, etc., n'est à employer que 
dans les cas exceptionnels. 

4. Un genre très-convenable, et adopté par un grand 
nombre d'amateurs , est relui de la demi-reliure à dos 

de veau ou tic maroquin, non rognée, avec marges. ~~ 
Posés sur les tablettes, ces volumes sont aussi élégants 
que ceux d'une reliure pleine, cl tout aussi solides pour 
1 usage. Cette reliure joint a ces avantages la modicité 
du prix, et la faculté de proléger la grandeur des mar- 
ges , chose importante pour les amateurs qui en paient 
souvent la ligne au poids de l'or. l.c désir des biblio- 
philes de conserve]- les marges va si loin, qu'ils n'y lais- 
sent approcher aucun 1er tranchant, et qu'ils font quel- 
quefois recouvrir de la pius belle reliure un livra non 
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rogné, et même non èbarbé. Pourquoi blâmerait-on 
cette passion de posséder certains livres dans l'état le 
plus parfait possible , lorsqu'on trouve fort naturel que 
chacun cherche à avoir intact et beau tout objet de tel 
genre que ce soit î 

5. Il ne suffit pas qu'une reliure soit belle, il faut 
qu'elle soit solide; mais c'est une règle malheureuse- 
ment trop négligée, même par les plus habiles relieurs : 
ils sacrifient tout au coup-d'œïl et donnent peu ou rien 
à la solidité. 

6. La connaissance technique de la reliure est néces- 
saire pour ne pas s'exposer à des dommages réels. Il faut 
savoir faire le choix d'un relieur, pouvoir apprécier son 
travail et lui en indiquer les défectuosités, sinon on aura 
des livres mal reliés , ornes sans goût, et sans solidité. 
Une preuve que le bon travail est toujours estimé, c'est 
que les anciennes reliures des Dusseuil, Derome, Padc- 
loup et autres, sont encore aujourd'hui aussi recherchées 

.X que les plus beaux chefs-d'œuvre sortant des ateliers 
■ de Paris et de Londres. 

7. Jusqu'au xvi« siècle, on se servait, pour la reliure 
des livres , de planchettes de bois en place de carton ; 
mais la manière de les couvrir, comme aujourd'hui, va- 
riait à l'infini et était fort dispendieuse : on y employait 
des étoffes précieuses , brochées d'or et d'argent , ou 
chargées de broderies ; on les enrichissait de perles , 

Vu a» de pierres fines , d'agrafes d'or et d'argent; on garnis- 
\ "Sait les plats et les coins de plaques et de grosses têtes 
de clous en même métal pour cnipèclier le frottement. 
IJcpuis, on a remplacé le bois par le carton, ce qui rend 
les volumes plus légers et les expose moins aux vers ; 
on a renoncé aussi aux couvertures d'étoffes comme 
trop coûteuses et peu solides. 

8. On emploie généralement trois genres de reliure : 
la reliure pleine, la demi-reliure ( l'une et l'autre en ma- 
roquin, cuir de Russie, parchemin, veau, basane), et le 
cartonnage ( couvert en papier, en toile, ou en percale 
de couleur ). La demi-reliure, quand elle est bien faite, 
joint ù la solidité et à l'élégance de la reliure pleine le 
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grand avantage d'un prix beaucoup moins élevé. Ce- 
pendant les volumes minces , et dont le contenu ne fait 
pas prévoir un usage Irès-fréqucnt . peuvent recevoir 
un simple cartonnage, mais il tant qu'il soit bien fait. 

9. Des motifs particuliers forcent souvent à faire ce 
qui est contraire aux règles que l'on doit suivre dans 
l'administration d'une bibliothèque ; un des plus puis- 
sants, c'est la grande économie à laquelle obligent les 
fonds disponibles , qui ne sont ordinairement suffisants 
que grâce à une sage gestion, 

La reliure des livres, qui est toujours une dépense 
considérable, doit donc y être soumise comme toute au- 
tre dépense; mais l'économie la plus mal entendue est 
celle (le faire relier plusieurs ouvrages en un seul vo- 
lume, quand même leur cnnlcnu serait de même nature: 
non-seulement les subdivisions de la classi tic ati on systé- 
matique peuvent exiger leur séparation, mais encore 
on est parfois obligé de priver les lecteurs de plusieurs 
écrits pour en satisfaire un seul. 

10. La meillcure*mélhode , pour éviter les inconvé- 
nients qui résultent de ce genre de réunions , est de 
donner à ces minces volumes une brochure solide, cou- 
verte de légers carions, et de les réunir dans des boites -\~ 
en forme de gros volumes, dans le genre de celles à l'u- 
sage des catalogues eu feuilles (i ). Si cependant on est 
obligé de laisser ces volumes tels qu'ils sont, on les 
place suivant le titre du premier ; mais on a le plus — 
grand soin d'inscrire, dans le catalogue et à leur place 
respective, tous les ouvrages qu'ils contiennent. On 
adapte, en outre, au tilre de chacun d'eux une languette 

ou (•anoii(2) en parchemin, pour faciliter les recherches. 

11. Une reliure réunissant toutes les qualités que les 
connaisseurs aiment à y trouver, est chose bien rare; car 
cette enveloppe , si utile pour l'usage des livres, si né- 
cessaire à leur conservation, si agréable à la vue du 

(I) Voyez les grovnres n«" 4 et S, 

(S) Pelit signet collé sur la marge et la dépassant de quelque! tnllli- 
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bibliophile, rst soumis à (an! de diverses manipulations 
en pas«:ml. par les mains d<js ouvriers avatit d'être ache- 
vée, qu'il y a presque toujours, au moins, une partie, 
de négligée. 11 ne stillil pas qu'un volume soil plie avec 
précision , bien baltu . cousu et endossé avec précau- 
tion, il faut que les Iranehctilcs soient arrêtées à tous les 
cahier», la gouttière liieu coupée , le dos arrondi con- 
venablement- à la grosseur dit volume; le carton d'une 
force proportionnée au formai, coupé juste d'équerre ; 
Jes côtes bien évidés , pour que le livre s'ouvre facile- 
ment, sans risque de casser le dos, ni de le déformer; 
il faut encore que !a peau dont le volume est couvert 
soit parée de manière, à ne pas faire d'épaisseur sur 
les coins, et sans être trop minée, afin qu'ils ne s'ecor- 
chent pas au moindre frottement; enfin, que la dorure 
soit brillante, nelle et de bon goût. Un relieur se dis- 
lingue, en outre, dans son travail, par le soin qu'il met 
à conserver les marges aussi grandes que possible, à 
placer les gravures avec intelligence., a prévenir le ma- 
culage, etc. 

C'est aiin de pouvoir examiner ces diverses parties 
d'une reliure, qu'il faut en savoir apprécier tous les dé- 
tails, connaissance que l'on n'acquiert qu'en visitant les 
ateliers mêmes, ou par une longue expérience. 
~ Le Manuel du Relieur, faisant parlie de. YEnryrfo- 
pihtir-Iinrct, servira de guide très-utile aux personnes 
qui veulent se familiariser avec la parlie technique des 
travaux de la reliure. 

12. On reproche, avec raison, aux reliures anglaises, 
et plus encore a celles faites à leur imitation , les dos 
brisés trop plats et à faux nerfs, la façon des mors , et 
les ornements surchargés. Deux aulres défauts du plus 
grand nombre de reliures sont qu'elles s'ouvrent diffi- 
cilement et se referment mal .l'un empêclie de bien 
lire, et plus encore de travailler si l'on consulte plu- 
sieurs volumes à la fois ; l'autre laisse pénétrer dans 
l'intérieur des livres la poussière cl les vers. 

13. Les dos ronds sont , sans doulc, moins agréables 
à la vue que les dos plats, lorsque les livres sont rangés 
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sur les rayons ; mais ils sont plus durantes, surtout pour 
les grand Commis. Quant aux in-8o et aux plus petits 
volumes, les dos plais peuvent élre laits assez solide- 
ment , et permettent une plus grande égalité dans la 
dorure : ce qui flatte l'œil, quand plusieurs volumes uni- 
formes se touchent , dont les filets sont d'accord et se 
suivent bien en ligne droite. 

14. Il en est de même des nerfs : les faux nerfs ne -— 
sont que de parade, tandis que les nerfs véritables con- 
servent la reliure et sont aussi nécessaires à un gros et 
grand volume qu'ils ornent, que par le genre de dorure 
qu'ils permettent. Toutefois, il faut que la grosseur et le 
nombre de nerfs soient en rapport avec le format et la 
force du livre. 

15. Les mors, quand ils sont trop carrés, produisent — 
des plis désagréables au fond des cahiers et absorbent 
une partie de la marge intérieure; quelquefois même 

ils sont cause que les premières cl les dernières feuilles 

•.'h- ut -t s* hn- lit pf< nipi< ii» ni, «urt-iiil i . . ■ * 

d'un fréquent usage. U faut donc sacrifier l'élégance 

de ces mors carrés à ceux en biseau ou chanfrein, qui — 

conservent davantage les volumes. 

16. La dorure , qui, il est vrai , ne contribue en rien 
à la bonté d'une reliure, ajoute, par compensation , 
beaucoup à sa beauté; elle est l'objet qui attire à un haut 
degré l'attention des amateurs, cl contribue essentielle- 
ment à orner une bibliothèque. Un relieur peut donner 
des preuves de son intelligence par le choix de cet em- 
bellissement ; mais ordinairement la composition des 
fers est mal entendue, surchargée, sans gmït, ou pré- 
sente un mélange d'ornement s sans harmonie, étrangers 
et même entièrement opposés au contenu des livres. 

17. C'est surtout dans les litres qu'il se commet les 
bévues les plus ridicules; et comme on ne peut exiger e^'--- • 
d'Un relieur, bien qu'il soit un hahile ouvrier, de savoir 
convenablement abréger ceux qu'il place sur le dos des 
volumes, on devra les prescrire ; car ces titres, bien ré- 
duits, facilitent beaucoup les recherches, et plus encore, 

BMioMcenomie, S 
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si on y ajoute la date de l'édition , on la ville , l'impri- 
meur ou toute antre indication par laquelle un livre se 
distingue. 

XVIII. 

DE LA COLLATION. 

1 . Il est indispensable de collationner chaque volume 
qui revient de chez le relieur, d'examiner s'il n'y a pas 
de feuilles déplacées, si toutes les gravures s'y trouvent, 
si elles sont garanties par un papier joseph, si les cartes 
et grandes feuilles sont collées sur onglet et pliées de 
manière que l'on puisse les développer avec facilité, 
sans risquer de les déchirer. 

2. La collation , avant la reliure comme après , est , 
en outre, une chose si nécessaire à connaître, qu'un bi- 
bliothécaire doit y apporter beaucoup d'application, 
car elle seule donne la certitude qu'un ouvrage est com- 
plet et sans défaut. Ce travail, généralement regardé 
comme purement mécanique , ne l'est cependant pas : 
il demande autant d'attention que de connaissances sur 
la composition matérielle des livres, et varie presque 
à chaque volume. Les produits des premiers temps de 
la typographie présentent de grandes difficultés par l'ab- 
sence des signatures et de la pagination, et exigent pré- 
cisément par leur ancienneté et leur rareté un examen 
plus scrupuleux, souvent même une comparaison mi- 
nutieuse avec un autre exemplaire reconnu complet. 

3. La méthode habituelle pour collationner est celle 
de vérifier la pagination et la signature , si c'est un ou- 
vrage de plusieurs volumes, de s'assurer si toutes les 
feuilles sont du même volume , et si le dernier contient 
la fin et complète l'ouvrage. Les livres à gravures de- 
mandent une inspection spéciale , tant pour le texte 
et le nombre des planches que pour la bonté des 
épreuves et pour leur placement. 

4. Un genre de livres encore qui ne peuvent être 



Digrlizedby Google 



CONSERVATION DES LIVRES. 63 

bien vérifies qu'à l'aide d'une instruction spéciale ou 
même d'un autre exemplaire, sont les œuvres de plu- 
sieurs polygraphes , les collections et séries d'auteurs 
classiques, de mémoires, de journaux , elc. Sans un 
pareil guide , il serait impossible , par exemple , de 
collationner les Mémoires de l'Académie de Berlin, 
la Description de l'Egypte , les Grands et petits 
Voyages , le Moniteur , et tant d'autres pour lesquels 
il est difficile de se procurer certains volumes man- 
quants. 

5. Quant à certaines curiosités bibliographiques qui 
ne sont remarquables que par des cartons , des feuilles 
supprimées ou ajoutées, des illustrations, même par ■ 
une faute , ce n'est qu'en avant connaissance de ces 
particularités, on par des recherches dans les ou- 
vrages bibliographiques , qu'on peut les reconnaître. 

6. Enfin, si Ion rencontre quelque défectuosité, il 
faut en faire mention dans le catalogue et employer 
tous les moyens possibles pour y remédier ; cl , afin 
qu'on ne les perde jamais de vue, on lient un état — 
exact de tous les défects au fur et ù mesure qu'on en 
découvre. 

XIX. 



DE LA CONSERVATION DES LIVRES. 

1. La conservation, dans toute l'acception du mot, 
est certainement très- importante pour le propriétaire 
d'une bibliothèque : son propre intérêt l'y engage ; 
mais elle devient une loi sévère pour celui à qui 
l'on confie une bibliothèque publique , dont l'utilité , 
comme de toute autre collection d'objets d'arls ou de 
sciences , ne doit pas être calculée seulement pour nos 
contemporains , mais encore pour nos neveux ; il faut 
donc que le gardien y veille avec une infatigable activité. 

2. Les principaux moyens pour préserver cl coaser» 
ver une bibliothèque sont t 
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Les catalogues complets et exacts, qui en sont les 
inventaires : 

Le maintien de l'ordre établi et la surveillance sé- 
vère 'les visiteurs et des subalternes ; 

L , récolcinent périodique des livres avec les cata- 
logues ; " 

Le soin de nclloyer les livres et de les préserver des. 
icrs, des rats, de l'humidité, etc.; 

De ne se servir d'aucun volume sans qu'il soit relié, 
Cislalogué et numéroté. 

3. Ces précautions servent , sans doute , à se garan- 
tir des dangers ordinaires; mais, malgré l'opinion 
que les seuls ennemis des livres soient les vers, les 
rats , l'humidité et la poussière, il y en a d'autres, 
inoins hostiles en apparence, mais tout aussi redou- 
tables : ce sont les emprunteurs, les personnes mal- 
adroites et aux doigls sales, les domestiques, les en- 
fants, les chiens, les chats, etc. 

4. On a beaucoup écrit sur les moyens à employer 
contre les vers , les rats et les souris , qui rggaggnt les 
bibliothèques ; on a fait de nombreuses expériences 
pour les en éloigner; cependant, encore aujourd'hui, 
on est à trouver un remède efïicacc dans tous les cli- 
mats et dans toutes les localités où on rencontre ces 
animaux destructeurs. 

Pour éloigner les rats et les souris, il suffit de con- 
naître leur retraite et d'en boucher avec soin toutes les 
issues , ou de les détruire par les moyens généralement 
connus; on exceptera les chats, qui, souvent, sont 
aussi dangereux pour leslivres que les rais eux-mêmes. 
Il n'en est pas de même des vers, qui, malgré tous les 
soins, s'introduisent çt se multiplient d'une manière si 
imperceptible, qu'il y a peu de bibliothèques où leur 
présence ne se iiianileste par quelque dégât. 

5. Le dommage que les vers causent aux livres les 
plus précieux nest que trop connu des bibliophiles; 
mais les personnes qui n'ont vu les livres que tels qu'ils 
sortent des mains du libraire ou du relieur, ou qui 
servent continuellement, ne peuvent s'en faire une idée. 
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Déjà dans les bibliothèques particulières entretenues 
avec soin, ces insectes ne sont pas rares; mais dans 
celles où il y a un très-grand nombre de volumes, où un 
livre reste quelquefois des années sans être dérangé de 
sa place, où enfin les moyens préservatifs et destructifs 
contre les vers ne sont pas employés, ils se multiplient, 
d'une manière incroyable, et causent des pertes sinon 
irréparables, du moins très-importantes, en attaquant 
les reliures, les livres et les manuscrits. 

6. Ce qui a le plus d'influence sur lc3 vers, c'est la 
température; car plus on approche des pays chauds, 
plus les ravages qu'ils font sont grands. Le voisinage 
d'un jardin ou de plantations d'arbres présente le mémo 
danger, parce que des insectes de toute espèce s'y nour- 
rissent et aiment à déposer leurs œufs dans l'intérieur 
des maisons. 

7. Malgré la presque impossibilité d'éviter complè- ' 
tement ces insectes , il y a cependant plusieurs préser- 
vatifs et moyens de destruction dont le succès a été 
prouvé par l'expérience. 

Le premier et le meilleur do tous, c'est la grande 
propreté dans laquelle on entretient le local et les livres, 
en ne laissant jamais séjourner la poussière, même dans 
les coins lesplus cachés, et en battant tous les volumes, 
sinon au printemps et à l'automne, du moins une fois 
par an, et bien dans les mois de juillet et d'août; car 
c'est la poussière que recherchent les papillons pour y 
déposer leurs œufs, et qui favorise beaucoup leur dé- 
veloppement. Pendant toute l'année on doit , au sur- 
plus, mettre derrière des livres des morceaux de drap 
fortement imbibés d'essence de térébenthine, de cam-— 
phre, ou d'une infusion de tabac à fumer, et les renou- 
veler dès que l'odeur s'en affaiblit. 

8. Le choix du bois que l'on emploie à l'ameublement 
et aux corps de bibliothèque contribue également à les 
préserver contre les insectes en général ; plus il est dur 
et serré, moins il leur permet de s'y établir, et celui du 
chêne , bien sain et sec , est préférable , sous tous les 
rapports , aux. autres bois de nos climats. 
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9. La reliure peut également, par son genre, attirer 
les VerS «m les éloigner : les anciennes reliures en bois, 
même quand elles sont couvertes de peau ou d'étoffes, 
en sont les berceaux : on prétend à tort que la peau de 
truie attire les vers ; c'est le bois qu'elle couvre qui leur 
donne la nourriture . Mais, comme il y a peu de biblio- 
thèques dans lesquelles on ne conserve pas, comme mo- 
numents bibliographiques, quelques volumes couverts 
de cette dangereuse reliure , ii laul leur vouer une at- 
tente)!! tooleparlinsluT,' pour empêcher leur influence 

droit le plus isolé d'une bibliothèque. Le même danger 
est à redouter des reliures pour lesquelles on s'est servi 
de colle de pâle, nourriture recherchée par les vers ; 
aussi les relieurs entendus se servent de colle forte, 
à laquelle ils ajoutent une partie convenable d'alun, et 
mêlent du sel ammoniacal au blanc d'onrf qu'ils em- 
ploient, avant de poser la dorure. Les reliures en cuir 
île Russie ou de parchemin, au contraire, dont les 
cartons sont faits de viens cordages imprégnés de gou- 
dron, ont non-sculeinenl le mérite d'uue solidité égale 
h celle du bois, mais encore celui d'empêcher pour 
cinquante ans et plus toute attaque des vers, l'ue autre 
reliure, il est vrai sans élégance, mais donnant peu ou 
oint d'accès aux vers, est celle usitée dans les anciennes 
ibliotbèques d'Espagne, de Portugal et d'Italie ; elle ne 
consiste qu'en une couverture de parchemin (sans car- 
ton), recourbé sur la tranche , ou plutôt n'est qu'une 
brochure battue, cousue sur nerfs et couverte de parche- 
min. L'expérience de quatre siècles a prouvé que, sans 
le voisinage de reliures en bois ou en carton, aucun des 
livres reliés de celle manière n'eut été atteînl des vers. 

10. Après les insectes et les rats, l'humiilité, qui est 
quelquefois tout aussi difficile à combattre, et souvent 
trailéc avec plus d'insouciance , compromet le plus la 
conservation des livres. 

11. Les seuls moyens pour la diminuer ou la faire 
disparaître d'un local, ce pou! l'air et la chaleur: il faut 
donc eu procurer, à uue bibliothèque aussi fréquem- 
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ment que la saison et la température te permettent; il 
est môme nécessaire que, pendant l'hiver, des poêles 
ou des conduits de chaleur y sèchent l'air et chassent 
l'humidité naturelle aux murs. 

Pour garantir (mil-à-faiî une bibliothèque de l'in- 
fluence de l'humidité, il faut que les corps de bibliothè- 
que soient élevés du parquet au inoins de 162 milli- 
mètres (0 pouces) cl éloignés des murs de Si uiilliinèl. 
{2 pouces ) , aiiu de faciliter partout la circulation de 
ï'air. À cet effet, on doit ouvrir les croisées toutes les . 
fois qu'il feit une température sèche cl vive , mais sur- 
tout les refermer «ivm( lu enticher du soleil, parce que 
c'est après cette heure que les papillons [téposenHeurs 
teufs. 

12. Dans les cas ou on ne peut éviter de placer des 
rayons près d'un mur humide, on en diminuera le dan- 
ger de beaucoup par le procédé suivant, un peu dis- 
pendieux, niais sûr: ou donne au mur plusieurs couches 
d'huile bouillante et on le recouvre ensuite de fcuTTles 
(le plomb laminé, dont on se sert pour entourer les bou- 
teilles d'électricité ), que f on fixe avec de petits clous. 

13. Pour empêcher que la poussière, qui cause de la 
m oisissur e , ne conserve l'humidité , n' abîme et ne dé-"*" 1 ' : ; 
trîiise même les reliures , on doit, pour qu'elle ne s'é- - 
lève pas en balayant, semer d'abord sur le plancher des ' 
feuilles fraîches d'arbres, de choux ou de toute" autre " V" 
plante, mises en petits morceaux. En balayant ces feuil- '. r, 
les, toute la poussière s'y attache, et le parquet n'est 

point tachas par l'arrosement ou par le sable mouillé, -y., n - 
qui n cH ait qu'augmenter la poussière. c&#c~£u 

li. Il est aussi nuisible aui vMuiïies de les trop ser- 
rer sur les rayons que de les placer trop écartés; l'un 
les déforme e'f uivorise l'cnln-c des vers et de la pous- 
sière dans l'intérieur des volumes, l'autre empêche l'in- 
fluence de l'air et permet à l'humidité d'attaquer les 
livres. 

Quand on trouve des volumes dont la reliure porte 
des traces d'humidité et de moisissure, il faut les net- 
loyer avec beaucoup de soin, les frotter avec un mor* 
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ceau de drap de laine, et les exposer à la chaleur ou à 
l'air jusqu'à ce qu'ils soient tout-à-fait secs. 

15. De tous les livres dont l'exécution typographique 
exige des soins particuliers pour en éloigner lliumidité, 
ceux imprimés sur parchemin ou vélin les réclament 
plus que tous les autres : on ne doit les faire relier que 
lorsque l'impression et la peau sont parfaitement sè- 
ches, et, malgré cette précaution, il faut encore que le 
relieur mette du papier joseph entre chaque feuillet 
pour empêcher que l'encre ne macule. Dès que la re- 
liure en est faite, elle doit être scellée à l'air, ou à une 
chaleur très-modérée , avant de la serrer. Lorsqu'en- 
suite on se sert de ces sortes de livres , il ne faut les 
laisser exposés à l'air que le temps nécessaire aux re- 
cherches ; car rien ne perd son lustre et ne jaunit plus 
vite que le vélin , et la moindre humidité ou une trop 
grande chaleur le fait crisper. 



XX. 



DU PRÊT AU DEHORS. 

1. Après les dangers qui menacent la conservation 
d'une bibliothèque, viennent les ennemis auxquels le 
prêt des livres ouvre les portes à deux battants. Un vo- 
lume une fois sorti de l'intérieur d'une bibliothèque est 
exposé à toutes les chances , sinon de perte , du moins 
de dégradation el d'avarie de la part des maladroits . 
des négligents et des malpropres ; il ne rentre ordinai- 
rement qu'à la volonté de l'emprunteur , qui le garde 
pendant des années et souvent même tout-à-fait, parce 
que le principe que garder un livre n'est pas va vol, est 
malheureusement adopté par beaucoup de personnes. 

Le prêt des livres hors de l'enceinte d'une bibliothè- 
que ne peut avoir que des conséquences préjudiciables 
pour elle : absence des ouvrages , négligence des em- 
prunteurs à les rendre , leur perle entière en cas de 
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mort ou de déparl, détérioration plus grande de livres, 
etc., etc. ! — Un visiteur qui se dérange et vient quelque- 
fois d'une grande distance, ne serait-ce que pour luire 
une seule recherche, a in: n: it ; sl ;i hl^iiu-iil plus de droits 
aux ressources que la bibliothèque lui promet, qu'un 
favorisé qui consulte le même ouvrage à loisir dans 
son cabinet, et l'enlève ainsi à l'usage du public entier. 

Le moyen le plus sûr contre ces mauvaises chances 
est, sans doute, celui de ne pas prêter un seul volume; 
niais, comme les règlements du plus grand nombre des 
bibliothèques publiques , ou les circonstances locales, 
s'opposent ordinairement à un pareil refus, il faut, au 
moins, chercher à diminuer le danger eu usant de la plus 
grande sévérité envers les personnes auxquelles ou ac- 
corde celte faveur, et dans le soin à l'aire rentrer lesprets; 
car il en est bien assez de l'impudeur avec laquelle des 
lecteurs osent arracher, dans le local même, pour s'é- 
viter de copier un passage, k s pages dont ils ont besoin, 
et abimer ainsi , par un vol ignoble , l'ouvrage qu'on 
leur remet avec confiance. 

2. Une bibliothèque publique étant destinée à facili- 
ter l'usage des livres et à perfectionner les études de tout 
;enre, la nature autant que la destination de tonte col- 
ectioii scientifique ou artistique, qui est ouverte au pu- 
ilic, imposent la condition de ne point la regarder comme 
il propriété d'une génération ou d'une époque , mais 
lien comme un legs de nos pères dont nous avons l'usu- 
'ruit, et que nous dei nus transmettre à nos descendants, 
non seulement intact, mais augmenté et perfectionné. 

L'usage n'en doit dune pris dégénérer en dilapidation; 
et se permettre , en tenant un livre, de le soumettre à 
toute espèce de mauvais traitements auxquels ou n'ex- 
poserait pas un sien propre, n'est pas un simple abus, 
mais une infidélité réelle; car, si une bibliothèque, par 
sa destination, appartient au publie entier, elle n'est 
pas, pour cela, la propriété de chaque individu qui 
vient la consulter, et la violation d'un bien confié à la 
bonne foi publique est un acte indigne de la civilisa- 
tion, dont on se plaît laul de nos jours à faire parade;. 
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3. Cependant, comment inspirer à cette espèce de 
biblioclastcs des sentiments plus élevés , et du respect 
pour une propriété nationale ou publique? Quels moyens 
employer pour prévenir ou punir des actions de ce 
genre? Déjà, Cicéron et Sènèque se plaignaient du peu 
d'égards que leurs contemporains avaient pour la con- 
servation des livres : on ne peut donc guère espérer 
que le temps améliorera l'esprit public à ce sujet; et, 
en fait de moyens préventifs, il n'existe que la surveil- 
lance sévère des lecteurs et la mesure inviolable de ne 
prêter des livres que sous des restrictions très-limitées. 

4. Quant aux bibliothécaires ou employés, ils doi- 
vent d'autant moins emporter chez eux des livres de la 
bibliothèque à laquelle ils sont attachés , qu'ils ont la 
faculté d'y travailler à loisir , et sans être bornés par 
les heures de l'ouverture. 

L'auteur de cet opuscule a éprouvé le grand inconvé- 
nient d'avoir besoin de livres d une science dont un des 

conservateurs de la bibliothèque faisait également 

son étude : tous les ouvrages traitant cette matière, 
dûment portés au catalogue, étaient constamment ab- 
sents. Une pareille indiscrétion envers le public méri- 
terait peut-être qu'on la qualifiât d'un autre nom. 

5. Il en est de même de certains élus : souvent une 
personne favorisée retient chez elle, pendant des an- 
nées, la plupart des ouvrages qui ont rapport au sujet 
dont elle s'occupe, et que le public demande vaine- 
ment, jusqu'à ce qu'enfin ils reviennent après l'achè- 
vement de son travail. Heureux encore s'ils ne sont pas 
oubliés dans sa bibliothèque jusqu'au jour où ils sont 
mis sur table pour être vendus après le décès de l'em- 
prunteur : car il y a peu de successions d'hommes de 
lettres où il ne se trouve des livres au timbre de la bi- 
bliothèque royale, et on est sûr de ne pas en chercher 
en vain chez la plupart des bo uqui nistes. 

6. Le registre d'entrée et de~soHïe des prêts au de- 
hors ( Voir le n° 1 des gravures) est donc d'une grande 
importance , et demande à être tenu avec beaucoup 
d'exactitude. Faire inscrire ou contre-signer dans ce 
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registre les ouvrages par les personnes mêmes qui les 
empruntent donne non-seulement une sorte de ga- 
rantie, mais évite aussi toute erreur, contestation et 
réclamation mal fondées. Pour plus de régularité, on 

Îieut faire constater la rentrée des livres par la même 
ormalité. 

Si on ne fait aucune exception de cette mesure , elle 
ne blessera personne, attendu que c'est toujours un ser- 
vice rendu, et quelquefois très-essentiel, de pouvoir 
consulter tout à son aise un ouvrage dans son cabinet, 
et avec cette application que l'on ne peut pas toujours 
y porter dans une bibliothèque publique, et entouré de 
monde. 

7. Quant aux bibliothèques particulières, là volonté 
du propriétaire suliit pour écarter toute demande de 
prêt. Il existe des exemples d'amateurs qui ne possèdent 
de bibliothèque que pour leurs amis, et qui rempla- 
cent volontiers les ouvrages que ceux-ci ne leur ren- 
dent pas; comme il y en a d'autres qui ne prêtent jamais 
une feuille. On ne doit blâmer ni les uns ni les autres, 
et aussi peu accuser les derniers d'égoïsme que les 
premiers d'insouciance pour leur bibliothèque. 

" XXI. 



DU LOCAL. 

1. La disposition archîtccloniquc d'une bibliothèque 
est autant l'affaire du bibliothécaire que de l'architecte. 
Sans dédaigner la décoration extérieure d'un bâtiment 
qui renferme une bibliothèque, la distribution inté- 
rieure la plus convenable à sa destination est toujours 
d'une plus grande importance, tant pour la conservation 
que pour l'usage commode des livres , et ne peut être 
bien indiquée que par celui qui en connaît la nature 
et le but. Il est rare que le local assigné à une biblio- 
thèque publique permette de la réunir dans une seule 
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salle; ordinairement elle est disposée dans plusieurs 
pièces ncuconvenablesà cet usage. Des difficultés sans 
nombre s'opposent ;'i i'aiTaii.'.reinent dos livres, el c'est 
au bibliothécaire à faire preuve d'habileté, en tirant le 
meilleur parti des localités. 

l. Les gonvci-iieinciiis hésilcnt peu à construire de 
superbes écuries. d'élégants llu'vlres, de brillantes salles 
de danse, etc. , etc.; pour U s bibliothèques, on ne trouve 
qued'ancions bâtiments que l'on ne peut employer à d'au- 
tre usage. Les exceptions sont ivres, et ne datent pas de 
loin. Il en est de même des bibliothèques particulières; 
souvent on leur assigne les endroits les moins com- 
modes et les plus défavorables à leur conservation, tan- 
dis que le luxe envahit toutes les autres parties de la 
maison. Combien de bibliophiles gémissent sur le mau- 
vais placement de leurs bouquins chéris , auquel les 
condamnent la volonté et le mépris de la maîtresse du 
logis ! 

3. Une bibliothèque choisie ol bien organisée n'apas 
besoin d'un local coustruil dans le slvlc le plus parfait 
de l'architecture , et orné avec richesse ; si elle est mal 
composée cl en désordre , vile n'acquerra point de mé- 
rite par toute l'élégance possible de sa façade, de ses 
salles et de son aineuhlemenLCon eslnas que l'on doive 
éloigner le bon goût dans l'arrangement et dans les dé- 
cors d'un local de bibiioilièipie, seulcmenloniic se lais- 
sera aller à ces dépenses que lorsque les fonds le per- 
mettront sans nuire aux acquisitions des livres, ni ara 
appointements des employés ; car, dans le l'ail , il suffit 
qu'il existe un ordre rigoureux , une grande propreté 
el des soins actifs pour" la conservation des livres dans 
l'ensemble d'une bibliothèque, pour qu'elle remplisse 
son véritable but d'utilité, publique. Le local, je le ré- 
pète , n'augmeutoni ne diminue le mérite des livres ; ce- 
pendant l'élégance convenable et le confortable s'allient 
très-bien avec les études , el contribuent beaucoup à ce 
qu'on ne recule jamais -devant le travail dans un local 
clair, propre , ni trop froid en hiver, ni trop chaud en 
été, et garni commodément de tables et de chaises. 
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4. Pour une bibliothèque publique, établie aux frais 
d'un Etat , dont les ressources ne sont jamais aussi bor- 
nées que celles d'un particulier , il ne faut point, dans 
l'ordonnance de l'ensemble , en éloignant un luxe dé- 
placé , celle économie qui , raisonnable chez un parti- 
culier, devient lésinerie dans un gouvernement. 

Les conditions essentielles dans la construction 
d'unbàtiment spécialement destiné à une bibliothèque, 
sont : 

De ie préserver du feu et de l'eau, et de lui choisir 
un emplacement éloigné d'un voisinage bruyant ou dan- 
gereux, tel que théâtres, usines, etc., mais à la portée 
du public qui le fréquente ; 

D'avoir égard, dans sa distribution intérieure, autant 
à l'économie de la place qu'à la commodité ; 

De chercher, par tous les moyens possibles , à garan- 
tir les livres d'une influence pernicieuse ; 

De prévoir , en dressant les plans , la possibilité d'un 
agrandissement, * 

5. Dans la destruction d'une grande bibliothèque, soit 
par un accident, soit par la violence, les perles sont ir- 
réparables , à pari la valeur pécuniaire ; car il est incon- 
testablement prouvé, par l'histoire littéraire, que la 
ruine d'une bibliothèque fait toujours regretter la perte 
de plus ou moins de trésors littéraires et bibliographi- 
ques qu'elle seule possédait , et qu'on ne peut rempla- 
cer ni par le temps ni par l'argent. 

6. Dans les pays où l'hiver n'eslni rigoureux ni lonj, 
on peut , sans inconvénient , proscrire le chauffage et 
l'éclairage des salles; mais, dans le Nord , le premier 
devient urgent et demande la plus grande surveillance >' 
pour prévenir tout malheur. Le chauffa gepar la vapeur 
est un des moyens préservatifs les plus efficaces contra 

le danger du tcu , et l'éclairage n'est pas d'impérieuse 
nécessité , quand on considère que , depuis le malin jus- 
qu'à la nuit tombante , l'espace de temps bien employé 
est suffisant pour les travailleurs. 

7. Les architectes, en construisant des monuments 
publics , attachent presque toujours plus d'importance 

BibliotMeonomie. 1 
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à l'effet extérieur qu'à la disposition intérieure , qui 
cependant , dans toutes ses parties , doit répondre à sa 
destination : un théâtre , tel remarquable que puisse 
être son extérieur, est un mauvais théâtre , lorsque la 
disposition delà salle ne permet pas à chaque spectateur 
de bien voir et de bien entendre ; une prison est mau- 
vaise , si la sûreté, la salubrité et la commodité de son 
intérieur ne sont pas garanties , quand même l'élévation 
extérieure répondrait à toutes les exigences de l'art. 
Malheureusement les archilrrl es cherchent trop souvent 
à il lustrer leur nom par une larade imposante, conforme 
aux règles de l'architecture et bien décorée, et se 
soucient tort peu île la destination des bâtiments. 

8. L'économie de la plane est nue des choses les plus 
nécessaires dans une bibliothèque. Les salles trop gran- 
des et trop élevées ne sont que pour l'effet : elles for- 
cent inutilement à laisser libre et sans emploi la partie 
supérieure des murs, ou à y établir des galeries pour le 
service d'un second rang d'armoires. Le mieux est de 
former plusieurs sullcs d'une grandeur convenable à l'é- 
tendue de la bibliothèque et au nombre des personnes 
qui sont dans le cas de s'y réunir ; elles contribuent 
même à faciliter le service et le maintien de l'ordre , 
en y rangeant à portée les différentes classes, lan- 
gues, etc. 

9. La distribution du jour est également d'une haute 
importance : une bibliothèque demande à être bien 
éclairée, afin d'y pouvoir lire dans les coins les plus 
éloignés , ne serait-ce que pour reconnaître les étiquet- 
tes , qui ne peuvent être d'une grande écriture. Cepen- 
dant reffet direct du soleil du midi est non-seulement 
incommode , mais nuit aux reliures et provoque la mul- 
tiplication des insectes. Le verre dépoli prévient en 
partie ces inconvénients et dispense de l'emploi des ri- 
deaux , lesquels augmentent les dépenses , et demandent 
de nouveaux soins, si on ne veut pas qu'ils soient des 
nids dépoussière. Il y a, au contraire, un grand avan- 
tage, siles croisées sont vers l'orient, parce que le vent 
de l'est est le plus sec elle plus pur, et la clarté moins 
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éblouissante ; le nord même est préférable au sud ou à 
l'ouest. 

10. Un bâtiment qui est, comme une autre maison , 
coupé en grandes cl petites pièces, ne fournit ni la place 
ni la commodité nécessaires à une grande binliolhcquo, 
qui ne se prête pas à cette économie de place , si re- 
cherchée dans la construclion d'une maison ordinaire. 

Le local le plus convenable , le plus facile à trouver 
et ic plus économique à construire pour une salle de 
bililinthèque, est celui d'une longue et large galerie, 
éclairée d'en haut ou des deux cotés , et coupée en tra- ■- t - 
véespar des corps de bibliothèque adossés les uns aux 
autres, formant ainsi des divisions, et communiquant 
ensemble par un passage ou par une porte au milieu ; 
ou, celle galerie coupée ensa longueur par une rangée 
de corps de bibliothèque adossés de même , qui forment 
ainsi deux parlics parallèles. (V.n*' 6 et 7 des planches.) 

Outre les salles destinées à renfermer la bibliothèque 
même , il faut réserver un salon de lecture , une pièce 
pour les bureaux do l'administration et un vestiaire. 

11. L'avantage d'une pièce spécialement consacrée 
à la lecture est Irop grand pour qu'on ne fasse pas tout 
ce qui est possible pour en établir une dans une biblio- 
thèque publique ; les employés peuvent mieux y sur- 
veiller les lecteurs et la remise exacte des volumes qui 
leur sont confiés , les travailleurs sont moins distraits 
par le bruit des allants et des venants ; enfin, dans l'hi- 
ver, il esl plus facile de chauffer celle seule pièce que 
tout un vaste local. 



XXII. 



DE L'AMEUBLEMENT. 

1. L'ameublement d'une bibliothèque, chose bien ac- 
cessoire en apparence , n'est pas moins important que 
le local qu'il garnit, et contribue, scion sa composition, 
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autant à la conservation des livres qu'à leur nsaçc. D 
n'est sans doute pas nécessaire que , dans une biblio- 
thèque publique , chaque visiteur trouve un fauteuil et 
nn bureau particulier pour s'y installer comme dans 
son cabinet ; mais en bannir toute espèce de commo- 
dité , c'est passer d'un extrême à l'autre. Il y a peu de 
personnes qui n'aient fait l'expérience que tout travail 
de tête devient plus facile lorsque le corps se trouve 
dans une position et dans un entourage confortables : 
être mal assis , à une table trop petite ou chancelante , 
trop basse ou trop haute, contre le jour, les pieds froids, 
etc., sont autant de causes de distractions désagréables; 
tandis que l'esprit s'anime et devient fécond si la partie 
physique de l'homme est satisfaite. 

2. A commencer par les corps de bibliothèque, il ne 
faut pas que leur élévation ou leur disposition intérieure 
fasse jamais abandonner une recherche, de crainte de 
grimper sur des échelles trop grandes , ou de déplacer 
une première rangée de volumes pour découvrir dans 
celle du fond un livre dont souvent on n'a besoin que 

Jiour un nom ou une date. Pour fixer leur hauteur et 
eur largeur, il faut bien considérer le nombre des vo- 
lumes dont est composée la bibliothèque et l'étendue 
du local où elle doit être placée. Si alors on n'est pas 
forcé de les élever très-haut , il faut toujours l'éviter ; 
on peut les orner de bustes et de vases analogues aux 
études. La hauteur la plus convenable est de 2 mètres 
S99mill.à3m.248mill.(8ài0pi.),et,silasalleesttrès- 
•élevée , on y pratique , au-dessus de la première rangée 
"4- d'armoires, une galerie ou pourtour en saillie avec un 
balcon léger, sur laquelle peut être placé un second étage 
d'armoires. Cette galerie, exécutée avec intelligence et 
goût , peut même servir d'ornement à une vaste salle. 

La dislance de9 tablettes dépend entièrement des for- 
mats et des dispositions prises dans l'arrangement de 
J'ensemble ; toutefois on a soin de placer la première du 
bas au moins à 81 ou 108 millimètres ( 3 ou 4 pouces ) 
— — au-dessus du parquet, et de la garnir d'une plinthe pour 
empêcher qu'on ne touche du pied les volumes et pour 
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donner jeu à l'air. Les distances d'usage sont : 
Pour les in-fo. 433 à 487 millimètres ( 16 à 18 pouces ). 
» in-4° 271 à 298 idem (lOàll idem ). 
» in-8<> 2)7 » idem ( 8 » idem ). 
» in-12 189 » idem ( 7 » idem ). 

et il restera toujours assez de place en tête (les volumes 
pour les retirer sans les frotter. 

Chaque tablette des corps de bibliothèque qui ne 
sont pas garnis de portes vitrées , doit avoir un tablier 
(bande de drap) de 27 à 41 niillimèLres(12 à 18 lignes) 
de largeur , cloué sur le devant des rayons et tombant 
sur la rangée de livres au-dessous , pour préserver les 
volumes de la poussière. Les tablettes , sans toucher au 
fond de l'armoire , doivent être larges et au moins de 
406 millimètres (15 pouces), afin queles volumes, même 
les in-folio , laissent la place nécessaire à la. circulation \ .<„ 
de l'air, qui doit être encore favorise par des ventouses 
dans les côtés des montants, s « u-j ^ 

Pour garantir les livres des mains des curieux, des im- - 
portants et même des sens pires que ceux-ci , il faut 
que tes corps de biblimlicquc snicnl fermés, jusqu'à la 
hauteur de 2 mètres S99 rnill. (8 pieds), par des portes 
à grillages. Cette dépense est promptement recouvrée 
par l'ordre et la conservation des livres. Les portes vi- 
trées ont l'inconvénient d'être facilement cassées, et, 
sans être étahlics à meilleur marché, de causer des frais 
continuels ; le grillage , au contraire , dure toujours et 
prévient les tentatives de vol, sans empêcher de lire les 
titres et les étiquettes des livres. 
_ 3i Toutes les tables doivent avoir un fond à 162 mil- 
limètres^ pouces) du parquet, pour recevoir les atlas _ 
et les ouvrages d'un format plus grand que l'in-folio or- ' 
dinaire. Les autres meubles n'exigent pas non plus le ' 
luxe des habitations modernes ; il suffit qu'ils soient dé- 
cents et assez commodes pour ne point éloigner les stu- 
dieux et savants travailleurs, qui , le plus souvent, sont 
d'un âge avancé ou d'une constitution délicate. 

4. Les plus incommodes et en même temps les plus 
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indispensables des diverses pièces de l'ameublement des 
bibliothèques , ce sont les échelles : le besoin d'atteindre 
les livres sur les rayons les rend nécessaires ; il faut donc 
qu'elles soient solides, mais assez légères pour n'exposer 
à aucun accident et pour faciliter leur déplacement con- 
tinuel. 

5. Dans le choix du bois à employer à l'ameublement 
d'une bibliothèque , le chêne est, comme il a déjà été 
dit, préférable à tous les autres bois de nos climats, 
parce que sa dureté l'expose peu aux attaques des vers 
et qu'il est très-solide pour celte espèce de meubles; il 
permet , en outre, une propreté plus facile à entretenir. 

6. Dans une bibliothèque publique , il est urgent que 
les places et bureaux des employés de service soient 
élevés d'un ou de deux gradins au-dessus du parquet, 
pour dominer en quelque sorte la salle : la surveillance 
et le service en seront plus faciles. 

Les employés de recherche doivent être séparés du 
public par une barrière , ou par tout autre moyen con- 
venable aux localités , de manière qu'ils ne soient pas 
gênés dans leur service , et qu'aucune personne étran- 
gère ne puisse toucher aux catalogues, aux registres et 
aux papiers dont ils sont entourés. 

La distribution, enfin, de l'ensemble des meubles est 
naturellement soumise aux localités , et principalement 
au jour qu'il faut ménager avec le plus grand soin. 

XXIII. 

DE L'ADMINISTRATION D'UNE BIBLIO- 
THÈQUE. 

1 . Les bibliothèques qui ne sont pas datées de fonds 
nécessaires à leurs entretien, administration et augmen- 
tation , ne sont presque toujours que des amas de pa- 
pier imprimé, particulièrement celles oui , par don ou 
par legs , totubcat en partagé à des établissements pu- 
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blîcs sans être accompagnées d'une dotation proportion- 
née à leur nombre de volumes. Des exemples de pareils 
trésors sans utilité ne sont que trop fréquents , princi- 

Salemcnt en province, où ils pourraient porterie plus 
e fruit. Quelquefois seulement, en admettant qu'on ne 
les relègue pas pour toujours dans un coin , se trouve 
un amateur qui veut bien se charger de leur arrange- 
ment et d'en dresser un catalogue. Mais c'est là où tout 
s'arrête, et où aboutissent les meilleures intentions d'un 
donataire, faute d'un salaire convenable pour un biblio- 
thécaire ad hoc. 

2. Sous le rapport administratif, une bibliothèque 
publique peut être comparée à une grande maison de 
commerce. Il est vrai, la marchandise qui y est dépo- 
sée n'est pas vendue et remplacée par d'autre ; mais co 
mouvement continuel est compensé par celui du prêt 
au dehors et de l'usage journalier que le public en fait, 
qui nécessitent un personnel en proportion des détails 
administratifs. Cette comparaismi csf applicable à tous 
les travaux , depuis ceux du hibliothéeaire en chef jus- 
qu'à ceux des derniers employés; car la prospérité 
d'une bibliothèque dépend aussi bien de son bibliothé- 
caire que celle d'une maison de commerce de son gé- 
rant. Or , pour qu'une bibliothèque publique soit vrai- 
ment utile , il faut que l'ordre le plus sévère règne dans 
toutes les parties de son administration ; car rien ne 
rend le public plus négligent et en même temps plus 
exigeant que lorsqu'il reconnaît de l'indifférence dans 
la gestion d'un établissement. 

3. L'administration d'une grande bibliothèque est, 
de notre temps , tellement étendue et composée de tant 
de parties , qu'elle nécessite un personnel plus ou moins 
nombreux. Il faut donc qu'il y soit attaché autant de 
personnes qu'exigent son étendue et l'usage auquel elle 
est consacrée; sans cela, l'ordre, l'utilité et la conser- 
vation souffrent d'une manière toujours croissante. La 
capacité et le zèle des employés diminuent , au reste , la 
nécessité du grand nombre"; et ici, comme partout, 
on trouvera toujours des personnes capables, aussitôt 
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qu'il leur est présenté une position honorabîe et des 
appointements qui les indemniseront des travaux conti- 
nuels et souvent arides de leurs fonctions. 

Le personnel d'une bibliothèque est ordinairement 
Composé : 

D'un bibliofhécairc ou conservateur en chef; 
I)e sous-chefs ; 

D'employés pour les travaux secondaires ; 
De surveillanls et d'hommes de peine. 

5. Les devoirs d'un bibliothécaire en chef sont si 
multipliés , si divers, tellement subordonnés aux loca- 
lités, aux règlements ou à la volonté d'une autorité su- 
périeure, qu'il faudrait répéter tout ce qui a déjà été 
dit dans le commencement de cet ouvrage, si on voulait 
en faire ici rémunération. 

L'obligation principale qui lui est imposée , c'est une 
Surveillance vigilante et conlinue, tant sur la conser- 
vation de l'ensemble de la bibliothèque que sur la ges- 
tion des fonds et l'administration matérielle. Un coup 
d'œil juste et pénétrant est donc aussi nécessaire que la 
Connaissance .les plus net ils détails du service, 

6. Soumettre le bibliothécaire en chef, dans l'exer- 
cice de ses fonctions , à une volonté supérieure autre 
que celle des règlements et de ses instructions particu- 
lières , c'est lui lier les mains dans les plus petites me- 
sures , le décourager dans son zèle pour le bien de l'é- 
tablissement , et avouer tacitement que l'on se trouve 
dans la position de ne pouvoir faire un choix satisfai- 
sant. D'un autre côté , il est urgent que l'autorité con- 
trôle à certaines époques tous les comptes et actes de 
son administration , dont il est responsable : et , â dé- 
faut de celte mesure , il doit , pour sa propre satisfac- 
tion et garantie, se former lui-même une espèce de 
conseil, choisi parmi les smis-r.lief's et autres experts. 

7. Dans les bibliothèques particulières ou peu consi- 
dérables, où l'administration et la conservation sont 
confiées à une sevle personne , la gestion doit être sou- 
mise à une surveillance supérieure. Il existe plus d'un 
exemple que l'insouciance, la paresse, l'incapacité, 
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quelquefois même l'infidélité , ont fait périr ou dispa- 
raître d'une bibliothèque des objets très-précieux ou 
d'une grande utilité. Là où le personnel est nombreux 
et bien organisé , il s'établit imperceptiblement , au 
contraire , un contrôle naturel par les travaux mêmes 
des divers employés. 

8. ïlen est des employés comme de leurs chefs ; on 
ne peut s'attendre , ni des, uns ni des autres , à un tra- 
vail tel qu'il doit être , et à un 7,èle continu , si l'on n'est 
sévère dans leur choix , si les appointements ne sont en 
proportion de leurs besoins, et si les travaux ne sont 
répartis entre eux avec discernement. Ici , comme dans 
toute autre administration , il importe que , dans ses 
parties, il n'y ait rien d'arriéré , et, pour arriver à ce 
résultat, il faut que le personnel soit en rapport avec 
son étendue, ou que, pour certains travaux momen- 
tanés, on ait recours à des employés auxiliaires, dont 
les talents peuvent se borner à quelque intelligence , à 
l'exactitude dans le travail et à une bonne écriture. On 
épargne par ce moyen aux employés un temps pré- 
cieux qu'ils peuvent consacrer à des travaux plus im- 
portants. 

9. Il est bon , dans la répartition des travaux , de les 
laisser toujours continuer par les mêmes employés, 
surtout la transcription des titres et le classement du 
catalogue systématique, seul moyen d'établir l'unité 
nécessaire à ce travail. Au surplus, laisser aux mêmes 

fersonnes les mêmes occupations , c'est leur en donner 
habitude et, par conséquent, accélérer la besogne. 

10. La bonne gestion des fonds est une des tâches 
les plus délicates , et l'économie bien entendue est aussi 
essentielle dans l'administration d'une bibliothèque que 
dans celle d'un autre établissement : elle permet sou- 
vent de faire , avec des moyens très-bornés , plus que , 
sans elle , avec de fortes sommes. La situation est plus 
difficile encore , lorsque les fonds disponibles ne sont 
pas en proportion du plan sur lequel une bibliothèque 
est basée , et ne permettent pas de l'étendre au fur et à 
mesure que le demandent les nouvelles publications ou. 
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les besoins de ceux qui la fréquentent. Une ressource 
souvent négligée dans de pareilles circonstances , est la 
vente des doubles et des éditions remplacées par de 
nouvelles ; il y a peu ou point de bibliothèque ou il ne 
se trouve de temps en temps des volumes a écarter. 

La quotité de la somme disponible, l'étendue et la 
destination d'une bibliothèque , le goût des personnes 
qui la consultent, les localités, etc., sont autant de 
causes de modifications à apporter aux mesures géné- 
rales qu'il serait difficile de désigner à l'avance. 

11. Abandonner le choix des nouvelles acquisitions à 
Une sente personne, à tel litre que ce soit, est toujours 
préjudiciable pour une bibliothèque , à moins qu'elle 
n'appartienne à cette personne même ; car ce choix 
sera inévitablement dirigé par son goût ou par ses 
études. La meilleure marche à suivre à cet égard , c'est 
de laisser l'initiative aux bibliothécaires , qui connais- 
sent le mieux les besoins du public , et qui présentent 
leur proposition à la décision de la commission dont on 
a parlé plus haut. Cependant on doit prévoir les cas où 
il se présente une occasion avantageuse pour acquérir 
des ouvrages très-rares ou à bon compte , mais où il 
faut une résolution immédiate. Si un bibliothécaire est 
seul chargé des acquisitions , qu'il sacrifie alors ses 
prédilections personneliesaux besoins de la biblio thèque 
qui lui est confiée , pour remplir les lacunes , rendre 
chaque classe de plus en plus complète , et surtout ne 
pas laisser échapper les continuations des ouvrages dont 
les premiers volumes se trouvent déjà sur les ravons. 

12. Si une bibliothèque est spéciale, c'est-à-dire si 
elle appartient à un établissement particulier , ou si elle 
est consacrée a une seule branche de littérature , le 
choix devient plus facile et se borne aux soins de tenir 
le tout au plus grand rompld possible ; la présence d'ou- 
vrages d'un mérite secondaire et qu'on dédaignerait 
même ailleurs y est permise. Tel est , par exemple , la 
bibliothèque d'un établi ssemcnL de médecine; la plus 
petite thèse ou brochure , aussi bien que l'ouvrage le 
plus parfait et le plus volumineux , sur la même matière, 
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peuvent et doivent y être conserves avec une égale at- 
tention, parce que la spécialité de. celle bibliothèque 
exige qu'elle contienne tout ce qui a été écrit sur la 
science de guérir ; car les opuscules, qui rarement sont 
conservés et qui souvent n'entrent pas dans le com- 
merce de la librairie , y sont consultés avec empresse- 
ment; 

XXIV. 



DE LA COMPTABILITÉ. 

1. L'établissement des registres de comptabilité, bien 
en rapport entre eu*, est un puissant moyen de régu- 
larité (fans toute .'Hlmimslnil.iun ; dans celle d'une bi- 
bliothèque, ils sont inoins nombreux et plus simples, 
encore i'aut-il qu'ils soient organisés d'une manière claire 
et propre à présenter le contrôle fuel le des recettes, dé- 
penses el travaux, et à servir à l'appui de toutes les 
opérations du bibliothécaire. Ici comme dans toute 
autre comptabilité , il l'aul bien se garder de la rendre 
diffuse et embrouillée à force d'y vouloir établir trop 
d'ordre. 

2. Le catalogue forme l'inventaire des livres qui con- 
stituent la propriété principale d'une bibliothèque ; 
quant à l'état des meubles et immeubles qui composent 
l'autre partie de la propriété , il peut être porté comme 
premier compte dans les registres des comptes cou- 
rants. 

3. Le livre de caisse contient les recettes et dépenses 
sans aucune exception ; il doit èLre constamment à jour 
et présenter, avec la plus grande exactitude, la situation 
journalière de la caisse. 

4. Le livre des comptes courants , par Doit et Avoir, 
sert à connaître la position de la bibliothèque envers 
chaque personne avec laquelle elle est en relations d'in- 
térêt. 

5. Tout autre registre de comptabilité, proprement 
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dit, est superflu, et ne sert, sans utilité, (ju'à augmen- 
ter les écritures; mais il y en a d'auxiliaires pour la 
commodité du service , dont les principaux sont le livre 
des prêts , le livre des continuations et le livre des re- 
lieurs. 

6. Afin que le prêt des livres au dehors ne devienne 
pas destructif pour une bibliothèque, il est urgentd' en- 
registrer exactement la sortie et la rentrée des livres. 
La méthode la plus simple et la meilleure est celle indi- 
quée sur le modèle n° 1 des gravures : les têtes de co- 
lonnes suffiront pour en reconnaître l'emploi. 
ï " 7. Le contrôle des livraisons ou volumes qui provien- 
nent d'ouvrages périodiques ou de longue haleine se 
fait par le registre des continuations , dans lequel on 
ouvre , à chaque ouvrage non terminé , un compte sur 
lequel on inscrit , au fur et à mesure de leur réception, 
les volumes , livraisons ou numéros , ayant soin d y in- 
diquer le nom de celui qui les fournit. 

8. Quant à la reliure , on inscrit dans le livre des re- 
lieurs chaque objet que l'on confie à ces ouvriers , et on 
y marque exactement ce qu'ils rendent. 

Dans tous ces registres, on n'a besoin d'observer 
aucun ordre pour y ouvrir un compte quelconque ; un 
répertoire ou table , en tête de chaque registre , qui 
renvoie au folio dudit compte , en dispense complète- 
ment. 

XXY. 



DES RÈGLEMENTS. 

1, L'àmc, le lien social d'un peuple, ce sont les lois ; 
de même des règlements sages et libéraux sont indis- 
pensables à une bibliothèque, aussitôt qu'elle admet des 
visiteurs : ils établissent les bases de son institution, les 
devoirs du personnel , et les droits accordés à ceux 
qui profitent de son usage. 

Il serait difficile de donner un modèle de réglementa 
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qui put servir de code à ioules les bibliothèques ; cepen- 
dant certains principes fondamentaux sont les mêmes 
partout et ne supportent que des modiiirafions partielles 
exigées par les localités ou d'autres circonstances. 

2. Dans les bibliothèques publiques surtout, sur les- 
quelles le public a quelques droits, il s'agit d'établir 
|'es derniers d'une manière précise et sage, aillant que 
le permettent les restrictions nécessaires pour la con- 
servation d'une pareille propriété, nationale. Les pre- 
miers se renferment dans l'usage libéral de la biblio- 
thèque, secondé par la bonne organisation de l'ensemble; 
'es dernières consistent dans des mesures répressives 
ninire les abus. Malheureusement omoil souvent que la 
trop grande Facilite accordée aux visiteurs a été la cause 
de perles irréparables, ou qu'une rigidité exagérée a 

'ait d'une bibliothèque publique un trésor enfoui, j v . CÏT^. 

3. Dans les bibliothèques particulières, c'est tout dif- 
férent : la il n'existe aucun droit du public ; l'admission 
*le visîf,-;;rs doit être considérée comme une permission 
-'ènérei isc de la part du propriétaire ; et les réglemente, 
des conditions sous lesquelles l'entrée est accordée. 

*• I-cs règlements d'une bibliothèque publique doi- 
vent donc fixer distinctement : 
Sa destination; 

1-e personnel, sa hiérarchie et ses travaux ; 
J-a gestion des fonds ; 

Les devoirs envers le public, son admission et le prêt 
des livres; 

Enfiales devoirs du publie envers la bibliothèque. 

y- ta destination d'une bibliothèque dépend princi- 
palement de son origine et de sa composition : plus elle 
Ml formée par les deniers de l'Etat, plus le public a 
"es droits sur son usage. Des dons ou des legs établis- 
sent également ces droits, et souvent la spécialité du 
Rcnre des livres qui la composent rendrait même son 
existence entièrement inutile, si elle n'était ouverte 
pour tous ceux qui se livrent à l'étude. Mais il y a des 
Modifications à faire selon l'état des choses, et elles 
doivent être fixées rationnellement pour mieux assurer 
SibliethiçonomU, 8 
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■ et les droits usufruitiers ilu public et la conservation de 
la propriété riiême. Ces bases une lois posées avec pru- 
dence et précision , l'ensemble des règlements devient 
facile à établir et à mettre en harmonie dans leurs 
parties. 

6. Il serait à désirer qu'avant tout, il fût formé dans 
charpie bibliothèque un conseil administratif choisi dans 

■ le personnel même , mais présidé par une personne 
étrangère à l'établissement et non appointée. Ce conseil, 
renouvelé à certaines époques , serait responsable de 
toute la gestion, et non mie seule personne, sous tel 
titre que ce soit. Ce conseil nommerait par vole les 
candidats aux différentes places de la bibliothèque parmi 
lesquels l'autorité choisirait. On diminuerait de beau- 
coup , par ce moyen , l'influence funeste de la camara- 
derie et les prédilections ; les sinêcurisles disparai- 
traient, et un contrôle mutuel entretiendrait une ému- 
lation salutaire pour la bibliothèque cl favorable au pu- 
blic. 

..' 7. La composition du personnel , sa hiérarchie et ses 
travaux sont ordinairement soumis au pouvoir en de- 
hors delà bibliothèque: il en résulte que , sans égard 
au véritable intérêt de L'établissement, les premières 
places et les mieux rétribuées sont, données a des per- 
sonnes souvent tout-à-fait étrangères à ce genre de tra- 
vaux, ou à des protégés. 

La nomination des employés et la distribution bien 
combinée de leurs occupations méritent cependant une 
attention particulière pour qu'aucune des parties du ser- 
vice n'en souffre. Ce n'est que la connaissance parfaite 
du détail d'une bibliothèque et des talents de chaque 
employé, et une longue expérience, qui peuvent guider 
dans cette répartition des travaux , laquelle doit subir 
les fréquentes variations réclamées par les circon- 
stances. 

8. Il en est de même de la gestion des fonds dont 
une bibliothèque est dotée. Il existe des exemples re- 
marquables de ce qu'un sage administrateur peut faire 
vec de faibles moyens, comme on en voit aussi de dé- 
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plorablcs, où l'allocation de fonds considérables est ab- 
sorbée par les appointements de Vêtat-major , sans 
qu'il en reste la sommu la plus minime pour de nou- : ' 
celles acquisitions de livres , pour la reliure ou autres 
dépenses nécessaires à rétablissement. 

Les dépenses ordinaires se bornent à l'entretien da - 
local et du matériel, aux appointements du personnel 
et à l'achat des livres ; ii s'agit donc d'établir dans ces 
trois dépenses des proportions bien combinées ; et on 
pourra toujours , même avec un revenu médiocre, ob- 
tenir un résultat satisfaisant. 

9. Plus on veille à l'entretien d'une propriété quel- >.• ■ ■ 
conque, moins on a à craindre les l'éparalimis coû- 
teuses. Que l'on ait donc, dans une bibliothèque, une 
attention continuelle à la propreté et à la prompte répa- 
ration des plus petits dégâts : la dépense annuelle en 
sera insensible , et n'obligera jamais à des frais consi- 
dérables, qui souvent font souffrir d'autres parties de -, 
l'exercice courant. 1 

10. On a déjà eu occasion , dans ce volume, de par- 
ler des sinécures , tellement fréquentes dans les admi- 
nistrations des bibliothèques, qu'elles sont presque 
regardées comme chose naturelle. Elles sont ici, plus 
que partout ailleurs, un véritable vice bureaucratique; X 
elles sont contraires à la probité d'une administration 
publique, qui veut que nul ne soit payé de fonctions . j * 

au'il âejemplit j)as, et, par conséquent, n'occupe plus V; 
e places qu iTiic peut remplir consciencieusement. 
Les appointements considérables des personnes qui 
sont àla têtede certaine- hiiilinlliéquespubliques, ne se- * ! < 
raient pas trop élevés si les titulaires se livraient vrai- 
ment aux travaux que leurs pinces imposent ; niais or- t - /• • • 
dinairement ils ne sont accorrlês'que comme pension ' 
à des hommes, de beaucoup de mérite sans doute, mais 
qui sont déjà en possession d'autres emplois bien rétri- 
bués ; aussi paraissent- ils à peine dans le local , et l'on 
peut dire d'eux qu'ils ne regardent les bibliothèques 
que comme des hôtels d'invalides. *'•'/' 
Que résulte-l-ira*tïn pareil ordre de choses : le mé- ! 
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contentement des employés inférieurs, une plus grande 
lenl'-ur dans leur avancement , un découragement com- 
p'ct par une perspective trop éloignée d'amélioration 
de leur position, enfin, l'absence de celle iniluence heu- 
reuse qu'exercent toujours les chefs d'administration 
en remplissant complètement leur devoir. 
• ■: '-■ * Il vaut mieux accorder franchement une pension à 
.. un homme de mérite, que de le déguiser sons le litre 
, d'un emploi qu'il ne rempli! pas , et de détourner les 
■ -J"\ deniers le l'étal de leur destination avouée V qui servi- 
, ti.^ raient à payer les employés de leur travail réel. 

Le salaire du personnel doit être en rapport avec les 
■■ connaissances et les travaux de chacun ; ce n'est qne par 
..'it-> celte proportion, établie avec équité, que l'on acquiert 
le droit d'exiger l'assiduité et le zèle nécessaires, de 
tous les employés sans exception. Mais, ordinairement, 
les places supérieures absorbent une trop grande partie 
des fonds , pour permettre de salarier convenablement 
. les employés-travailleurs de second ordre. 
4 ft^jASi. tes acquisitions nouvelles enfin, si indispensa- 
bles de nos jours; ~bH les publications se succèdent avec 
Une prodigieuse rapidité, méritent aussi une attention 
; ,. toute particulière, et ne devraient jamais être abandon- 
nées au ch.oix d'une seule personne, dont la prédilec- 
tion pour une science, une prodigalité mal crilculi'i!, 
«ne trop grande indifférence, ou toute autre individua- 
lité, peuvent compromettre les intérêts d'une bibliothè- 
que et en même temps ceux du public. 

Pour éviter ce danger, il faut laisser faire au biblio- 
thécaire la proposition des achats ; car c'est lui qui 
connaît les besoins et qui peut appuyer les demande) 
par des raisons motivées. Les continuations seules des 
ouvrages commencés peuvent être exceptées de celle 
mesure , pour ne pas en entraver l'usage. 
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XXVI. 



DES DEVOIRS ENVERS LE PUBLIC. 



1. Les droits que le public , en général, ou une cer- 
taine classe (le personnes, peut avoir sur l'usage d'une 
bibliothèque, ne sont fondés que sur l'origine d'un pa- 
reil établissement, ou sur la source où sont puisés les 
fonds nécessaires à son entre lion. Dans tous les cas, si 
l'admission des visiteurs et des travailleurs est mie fois 
reconnue , il faut employer tous les moyens possibles 
pour qu'elle ne soit pas illusoire ou sans utilité. Cepen- 
dant, il est plus d'une bibliothèque qui s'enorgueillit 
de l'épi thète de publique , où la sévérité exagérée des 
règlements et le pouvoir arbitraire qu'exercent les bi- 
bliothécaires font de ce mot presque une ironie : c'est 
ainsi qu'en Angleterre ces bibliothèques ne sont vrai- 
ment accessibles que par une faveur toute spéciale , et 
en Italie , entre autres celle du Vatican, à laquelle Clé- 
ment XIII a donné f \ ) des règlements qui fournissent 
aux employés les prétextes les plus frivoles pour tout 
refuser. 

2. L'utilité d'une bibliothèque publique est de deux 
espèces : dans son intérieur, par l'usage qu'en font les 
studieux; au dehors, par le prêt des livres et la cor- 
respondance. 

Son administration doit en faciliter l'usage par leg 
moyens suivants : 

L'établissement du plus grand ordre et la création 
d'un personnel suffisant pour le service ; 

Le temps nécessaire accordé à l'entrée du public ; 

L'urbanité de la part des employés envers tout le 
monde ; 

(i) Édit àa i aoflt «61. J 
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Une distinction précise entre les livres gui doivent 
constammen! rester à la disposition des visiteurs, et 
ceux qui peuvent être prêtés an dehors ; 

La correspondance avec les bibliographes éloignés. 

3. En négligeant une seule de ces voies, on diminue 
d'autant l'utilité d'une bibliothèque; car le manque d'or- 
dre ou un trop petit nombre d'employés fait perdre le 
temps qui est accordé au* visiteurs et nuit même à la 
conservation delà bibliothèque. 

4. Quant au temps pendant lequel une bibliothêaue 
publique doit être ouverte , le choix et le nombre des 
heures dépendent des localités ou des circonstances. 
En les fixant , il faut avoir en vue la classe des per- 
sonnes auxquelles elle est destinée , et non la commo- 
dité des employés. Une bibliothèque qui est peu de 
temps ouverte perd, autant dire, son but d'utilité; car 
l'expérience prouve, qu'après avoir recherché les livres 
dont on a besoin, on s est à peine mis à son travail, que 
trois ou quatre heures se sont écoulées et que la fer- 
meture vous interrompt. !1 est donc à désirer qu'une 
bihliolhèque prête le moins possible au dehors , et 
aussi qu'elle reste plus de lemps ouverte au public (1). 

Les vacances on! lion ordinairement en septembre cl 
octobre , où le public slUdieux sent d'aillant plus cette 
privation, que les vacances universitaires laissent plus 
3e temps libre et que toutes les bibliothèques publi- 

Ïues se ferment à la l'ois. Ne serait-il pas convenable 
eles remettre aux mois des grands froids? La rigueur 
de la saison éloigne alors naturellement beaucoup île 
Visiteurs, et les employés en souffriraient moins aussi. 

5. Pour la régularité du service et pour prévenir les 
vols , qui malheureusement sont si fréquents dans les 
bibliothèques où le public est admis , un moyen bien 
simple serait de remettre à chaque visiteur, à non e<\- 

(1) T>an! queues villes d'Italie et du midi ie l'Allemagne , aucun 
Kiev nVst pnHo au dehors dpa bibliothèques, mais ainsi sonl-eUin '"' 
vertes tous les jouvs ouvrable* pendant iiuîl OU neuf heures, et M" 
point de vacances de deux mois et plui. 
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trié, un bulletin portant un numéro d'ordre; remployé, 
en lui remettant des livres , y écrirait les numéros des 
étiquettes et lui en donnerait, décharge quand ils lui 
seraient rendus à la fin de la séance. Enfin, aucune per* 
sonne étrangère ne pourrait quitter le local sans avoir 
déposé, à sa sortie, ce même bulletin ainsi régularisé; 
et , pour éviter l'encombrement des sortants , il fau- 
drait , une demi-heure avant la clôture , ne plus laisser 
entrer personne, ou établir une porte particulière pour 
ta wtîe. 

6. Une froideur désobligeante , des réponses brèves 
ét sèches, qui , dans toutes les sil nations de la société, 
repoussent les demandeurs , et dont une trop grande 
partie d'employés , dans les administrations publiques, 
se servent pour éloigner les questions et les services 
réclamés par des personnes inconnues, sont chez ith bi- 
bliothécaire iin défaut moins tolérable que chez tout 
autre ; an jeune élève , un savant sédentaire et timide, 
un étranger parlant mal le français , un ouvrier qui a 
besoin d'un renseignement pour son état, n'oseront, 
plus recourir a une bibliothèque où une fois ils auront 
été mal accueillis , et ils se priveront d'une ressource 
qui, dès-lors, cesse de remplir son but; une politesse 
prévenante de la part des personnes attachées a une bi- 
bliothèque en augmente , au contraire , l'utilité et le 
mérite, 

7. En A ngleterre , dans le plus grand nombre des bi- 
bliothèques publiques , In défense de prêter au dehors 
est si rigoureusement observée , que le bibliothécaire 
lui-même ne peut emporter aucun volumepour son pro- 
pre usage. A Rome, plusieurs brefs des papes Sixte V 
cl de GlémentXII frappent d'excommunication celui qui 
emporterait ou gâterait un livre de la Vaticane. 

8. Pour la conservation d'une bibliothèque, il serait, 
sans doute , plus prudent de ne prêter aucun volume ; 
mais que doit-on (aire lorsque l' institution d'un tel éta- 
blissement admet le prêt, et qu'un long usage, ou les 
cris à l'arbitraire des intéresses , y forcent ï Comment 
refuser aux studieux et ans hommes de lettres la faci- 
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ouvrages qu'ils ne ptavcnt acquérir et qui se trouvent 
dans ladite bibliothèque î Cependant , sur le total des 
livres ainsi empruntés et prêtés avec les meilleures in- 
tentions de pari et d'autre, rarement il en retourne plus 
de la moitié. 

9. La seule chose que l'on puisse faire , c'est de di- 
minuer le danger et de prévenir les abus par tous les 
moyens que l'on a à sa disposition, et parmi ceux-ci le 
meilleur, cerlaincment , serait d'établir une salle parti- 
culière destinée aux personnes qui s'occupent de tra- 
vaux pour lesquels elles ont besoin d'un ou de plusieurs 
ouvrages, pendant un espace de temps plus long que les 
heures d'ouverture. Cette salle serait ouverte de bonno 
heure et se fermerait le plus tard possible; elle aurait 
une police particulière, et il ne devrait en sortir de li- 
vres pas plus que de la bibliothèque. Enfin on n'accor- 
derait cette faveur qu'avec bonne connaissance de cause, 
et pour un temps limité , afin que cette pièce ne devînt 
oi cabinet de lecture, ni salon de conversation. Les frais 
d'une telle salle d'étude seront amplement compensés 
par la conservation des livres et par la suppression do 
la comptabilité que demande le prêt au dehors. 

10. Tant qu'une pareille mesure n'est pas prise , il 
faut bien suivre l'ancienne marche ; mais on doit et on 
peut la rendre moins préjudiciable. A cet effet, il faut, 
avant tout, préciser les livres qui peuvent être prêtés et 
ceux qui, par leur exécution ou par leur contenu, doi- 
vent constamment rester à la disposition des visiteurs et 
ne jamais sortir du local , tels que les grands ouvrages 
de luxe ou a gravures, les collections de mémoires et 
de journaux, les dictionnaires, les bibliographies, etc. 

Cette désignation faite, il faut. encore un choix scru- 
puleux des personnes dont la moralité et l'exactitude re- 
connues présentent une garantie suffisante , et éloigner 
celles qui, malgré leur position sociale, leur insouciance, 
leur fortune, l'élévation même de leur rang, se croient 
dispensées de se conformer aux règlements. 
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11. Le senl moyen pour assurer la rentrée des prêts 
est d'établir beaucoup d'ordre ; et la marche suivante 
est la plus convenable à cet égard : 

Les personnes autorisées à l'emprunt des livres dé- 
posent dans une boile ad hoc un bulletin portant leur 
nom , leur adresse et le litre de l'ouvrage qu'elles de- 
mandent. Le lendemain , les livres sont remis à l'em- 

firunteur, qui signe au registre des récépissés, en Tuant 
e terme de leur restitution; et, lorsqu'il les rapporte, 
il Mie lui-même sa signature. Il est sage de ne pas 
prêter 5 une même personne Irop de livres à la fois, et 
surtout de se réserver la faculté de les réclamer à vo- 
lonté. 

12. Dans quelques bibliothèques, on a cru trouver 
Ta garantie la plus sûre, en faisant déposer en argent 
la valeur des livres empruntés ; mais on est prompte- 
ment revenu de cette mesure, car non-seulement 1 ad- 
ministration était obligée d'en tenir une comptabilité 
particulière, mais elle était, pour ainsi dire, le libraire, 
sans bénéfice, des emprunteurs, lorsqu'il leur plaisait 
de garder des ouvrages à leur convenance sans se don- 
ner la peine d'aller les acheter et les faire relier. 

13. Rien n'inspire plus de négligence dans la restitu- 
tion des livres prêtés que la certitude d'un manque 
d'ordredans une bihliofhèque. Le mode qui vient d'être 
indiqué pour régulariser ce service ne peut donc que 
convaincre le public du contraire; reste ensuite à 
établir le mécanisme dans les bureaux, A cet effet, il 
faut un registre dans lequel on ouvre un compte à cha- 
que emprunteur ( Voir le modèle n° 1 des gravures), 
où l'on reporte du registre des récépissés chaque ou- 
vrage qu'il reçoit ou qu'il rend , et sur lequel on voit 
d'un coup d'reil ce qui reàte entre ses mains. Un autre 
registre sert de contrôle : on y inscrit, dans l'ordre al- 
phabétique, les livres sortis avec renvoi au folio des 
comptes des emprunteurs ; ce qui donne la facilité de 
trouver immédiatement la trace de chaque volume ab- 
sent. 

14. Une dernière précaution à prendre pour empé- 
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cher la perle des volumes , c'est d'exiger la rentrée , au 
moins une fois par an ( par exemple . avant les vacan- 
ces) , de tous les livres prèles au dehors , afin de faire 
un récolement général de la bibliothèque. Un inspec- 
teur étranger à l'établissement doit être chargé de cette 
vérification. 

i5. Qui ne croira pas ces moyens suffisants pour pré- 
server une bibliothèque contre toute spoliation ? Ce- 
pendant, l'expérience a prouvé, que les administrations 
de cette espèce d'établissements ne possédant aucun 
pouvoir coercitif pour donner force à leurs règlements, 
on ne pourra jamais prévenir entièrement la perte de 
livres, tant que l'autorité ne prendra aucune mesure ré- 
pressive contre cet abus de confiance, ne serait-ce 
que celle de dérendre aux libraires et aux huissiers- 
priscurs d'acheter ou de vendre un volume portant le 
timbre d'une bibliothèque publique. 

La correspondance avec les bibliothécaires et les sa- 
vants nationaux et étrangers, qui étend par tout le monde 
civilisé l'utilité d'une bibliothèque, et qui, par l'échange 
de renseignements el de communications, rentre en- 
tièrement dans les occupations littéraires , est une des 
tâches les plus intéressantes d'un bibliothécaire ; mais 
elle demande le sacrifice de beaucoup de temps, et un 
empressement tout aussi obligeant que l'accueil verbal 
des visiteurs, comme, d'un autre côté, elle exige plus 
d'instruction et de zèle pour la science. 



XXVII. 

DES DEVOIRS DU PUBLIC ENVERS LA 
BIBLIOTHÈQUE. 

1. Si l'administration d'une bibliothèque a des devoirs 
à remplir envers le public , celui-ci, de son côté, en a 
aussi envers elle; mais ils sont infiniment faciles à ob- 
server, parce qu'ils se bornent au respect de la pro- 
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priétc publique et à l'observation tics règlements, qui 
sont en quelque sorte les conditions (Je son admission. 
II ne suffit donc pas que ces règlements soient seule- 
ment à la connaissance des employés, il faut encore leur 
donner une publicité compliilc. afin de pouvoir en ré- 
rttnii f • i|>r-»|iii uit-ni l <■!■•.■ i . ..n n ru- ...i G-n- 
nus du public, ils protègent les visiteurs contre le ca- 
price ou l'arbitraire des bibliothécaires, et défendent 
ceux-ci contre l'exigence des premiers. 



XXVIII. 



DES CATALOGUES. 



A. DE LEUR KËDÀCTIOK. 



1. Le catalogue, cette sauve-garde d'une bibliothè- 
que, ce guide lidèle dans l'usage des livres qui la corn- im- 
posent, en est en même temps le premier conservateur: 
c'est par lui que l'existence de chaque volume est con- 
statée; c'est lui qui indique la place où on doit le trou- 
ver. 

La rédaction, faite avec la plus minutieuse exacti- 
tude, n'est donc pas si peu importante que bien des 
gens se l'imaginent ; cependant on ne trouve encore 
que trop souvent, même dans quelques-unes des plus 
célèbres bibliothèques , des catalogues incomplets , 
inexacts, trop abrégés, ou rédigés avec une indifférence 
évidente. (1) Et que résulte-t-il de la rédaction et du clas- 



(i) Le cardinal Fréd. Boromée, fondateur do ta bibliothèque Am- 
broiienne, interdit i hh-eiL dVn faire aucun catalogue Bans aaa 

dispensa de Rome. — 11 en eiist : ld^n mi iriviiiiUnre, mais les auteurs 
j au ni portés à leurs prénoms ( Jacques, Pierre, etc. }, el, pour aug- 
menter la difficulté, autan volume ne porte une étiquette. Or, le cata- 
logue do cette vaste et belle bibliothèque ne se trouve que dans la 
némuiie de eea conservateur). 
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sèment mal faits d'un catalogue? Recherches multi- 
pliées, sinon inutiles, renseignements inexacts , perte 
de temps , défectuosité des nouveaux catalogues basés 
sur l'ancien, et enfin, par ces raisons mêmes, inutilité 
de la bibliothèque. 

2. Dresser un catalogue de livres qui ne contienne 
aucune erreur est , sans doute , aussi impossible que 
la perfection dans toute œuvre des hommes, et les dif- 
ficultés augmentent en proportion des innombrables 
détails qu'il contient: mais avec de la persévérance, 
une minutieuse exactitude et une critique éclairée , on 
peut approcher de cette perfccLiori et donner à un pa- 
reil travaille mérite de la véritable utilité , qui n'ap- 
partient qu'aux livres qui ne laissent à celui qui les 
consulte aucun doute sur leur exactitude micrologique. 
A cet etïet , il faut se mettre à l'ouvrage comme si la 
perfection était chose possible , et cette illusion peut 
seule l'aire faire quelque chose de bon dans ce genre. 
— M. G. Hacnrt a voyagé et travaillé pendant plus de 
quinze années pour préparer son catalogue de MSS ()}, 
el ce n'est qu'avec uuc pareille constance qu'il a pu 
réussir à publier ce précieux ouvrage. 

3. On doit généralement regretter le peu d'ordre et 
de précision que présentent la plupart des catalogues 
de librairie; les titres y sont tronqués ou altérés, 
les noms estropiés, les dates omises, quelquefois le 
même ouvrage est annoncé par plusieurs catalogues 
sous des titres absolument dilïérents , etc. Ces catalo- 
gues peuvent suffire pour engager les acheteurs à visi- 
ter les magasins des libraires , mais pour les travaux 
bibliographiques, ils sont inutiles. 

i. On catalogue de livres bien fait , ne serait-ce que 
celui d'une vente publique , a le double mérite d'in- 
struire les acheteurs sur ce qu'ils veulent acquérir , et 
de donner des renseignements souvent très-intéressants ; 
celui d'une bibliothèque particulière présente, en ou- 
til C*talogi libronim eoriptofum qui in pibliotbmis Galliie, H«l»a- 
G. Baenel, in-*', Lipsiao. 1830. 
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trc , l'aperçu de la collection qu'un amateur érudit , un 
homme d'Etat, ou toute autre personne remarquable 
par sa position sociale ou par son mérite intellectuel , 
aura fait avec soin et prédilection; enfin le catalogue 
d'une bibliothèque publique donne non-seulement la 
nomenclature des livres qui sont à la disposition de 
ceux qui désirent y avoir recours, mais il présente en- 
core un tableau plus ou moins étendu des ouvrages sur 
les diverses sciences. 

5. La rédaction du catalogue d'une collection de li- 
vres, grande ou petite, est donc mile sous fous les rap- 
ports; et il est important que celui qui en est chargé 
ait des connaissances en bibliographie et eu littérature, 
et même l'habitude de ce genre de travaux. Les pre- 
mières s'acquièrent par l'élude, la dernière par la pra- 
tique ; et quelques centaines de livres , pourvu qu'ils 
contiennent diverses matières, suffisent pour faire les 
essais de travaux qu'un catalogue demande; leur appli- 
cation en grand sera ensuite facile. 

6. En entreprenant cette tâche , il ne faut jamais ou- 
blier que le principal mérite d'un catalogue est de pré- ■ 
senter un état descriptif et exact de tous les livres qui 
composent une bibliothèque, et de fournir les moyens 
de trouver promptement chaque volume , et de se pro- 
curer tout renseignement littéraire ou bibliographique. 
Ce sont ces qualités que l'on ne doit jamais perdre de 
vue pendant ce travail. 

7. Plus les détails sont nombreux dans un ouvrage , 
plus son auteur est exposéà commettre des erreurs ; nul 
travail n'est donc sujet à en offrir autant qu'un catalogue 
de livres : la transcription des titres , les noms propres 
et leur orthographe , le format, la date , le nom de la 
ville où ila été publié, etc., tout devient éeucil et exige 
l'exactitude la plus minutieuse dans la rédaction comme 
dans le classement des livres. 

8. La variété immense des titres présente à celui qui 
les transcrit un grand nombre de cas qui le laissent 
d'autant plus embarrassé et incertain sur le principe à 
suivre dans leur classification, que souvent il est indit- 

BiblioMeonomie, 9 
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fércnt lequel il adoptera, et qu'il ne s'agit que de choi- 
sir. A cet effet , il est essentiel de suivre une marche 
invariable , surfout dans une grande bibliothèque , où 
les travaux , partagés enlrg plusieurs personnes , doi- 
vent se faire avec une parfaite harmonie dans toutes 
leurs parties. Concevoir un catalogue sur un plan trop 
vaste, c'est l'exposer au sort de rarement le voir achevé; 
exemples: Franche, Audiffredi, Assemann et autres. 
Kous n'avons plus de Bénédictins 1 

y. Quoiqu'un catalogue ne puisse jamais être unlivre 
de lecture suivie, mais seulement un ouvrage à consul- 
ter , il y en a pourtant qui contiennent autre chose que 
la sèche nomenclature des litres , et qui , par les notes 
littéraires et critiques il m t ils sont enrichis, présentent 
un grand intérêt (i); mais alors ils cessent d'être de sim- 
ples catalogues , et entrent dans la classe des livres bi- 
bliographiques et littéraires. 

10. Sous le rapport de la classification des titres, il 
y en a deux espèces ; l'une systématique ou par ordre 
de matières, l'autre alphabétique. 

Le catalogue systématique est l'état ou l'inventaire 
dans lequel les livres sont inscrits , suivant un système 
littéraire et scientifique, chacun à la place que son con- 
tenu lui assigne. Dans le catalogue alphabétique , au 
contraire , les ouvrages sont portés , sans aucun égard 
au sujet dont ils traitent , dans l'ordre de l'alphabet que 
le nom de l'auteur ou le premier substantif du titre lui 
indique. Celui-ci a l'avantage de faire découvrir plus 
promptement un livre dont on connaît le titre; l'autre, 
tout en présentant le même avantage, mais par ordre 
de matières, aide, en outre, à trouver tous les ouvrages 
écrits sur un même sujet, et donne , pour les éludes et 
les recherches, plus de facilité qu'aucune autre mé- 
thode. 

11. Il est incontestable que , dans le catalogue alpha- 



;t; (Jnel c;t L'homme instruit et <Se goflt ponr la IL 
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bétique , on trouve immédiatement un livre , si on en 
sait littéralement le titre et l'auteur ; mais , quand on 
ne connaît l'un ou l'autre que vaguement, le catalogue 
systématique est le guide le plus sûr. I! est donc urgent 
qu'une bibliothèque possède l'un et l'autre. 

12. Un troisième genre de catalogue réunit en quel- 
que sorte les deux autres : c'est de classer méthodique- 
ment tous les écrits sur un même sujet , et de réunir 
ensuite ces catalogues spéciaux dans l'ordre alphabé- 
tique de la matière qu'ils renferment, sans établir ni 
classes , ni divisions , ni subdivisions ; c'est-à-dire : 

Bible, non à Théologie, mais à la lettre B.... 
Code, non a Jurisprudence, mais à » C... 
Logique, non à Philosophie, mais à » L.... 
Chirurgie, non à Médecine, mais à » C... 

13. Si l'on pouvait supposer la possibilité d'établir 
des bibliothèques spéciales pour chaque branche des 
connaissances de l'homme , on obtiendrait par la réu- 
nion de leurs catalogues (Monocalalogues) l'aperçu le 
plus complet et le mieux ordonné d'une bibliothèque 
universelle ; mais comment admettre cette possibilité , 
quand on pense à l'immense réorganisation que cela 1 
demanderait? 

14. En examinant bien l'utilité des deux catalogues 
dans une bibliothèque , l'une encyclopédique , l'autre 
alphabétique, on sera toujours embarrassé pour déci- 
der lequel doit être fait le premier : le mieux est donc 
de les exécuter simultanément ; ce qui est très-aisé , en 
faisant une copie exacte des bulletins ou cartes, et en 
classant les deux séries de titres, l'une par matières , 
l'autre d'après l'alphabet. Cette copie est d'autant plus 
facile à obtenir, que l'on peut y employer le premier 
copiste venu, et la destiner au catalogue alphabétique, 
pour lequel on n'abesoin que du titre ,du nombre des 
volumes, du format, du lieu d'impression , de la date et 
du numéro d'ordre , tandis que toutes notes, etc., ne 
se marquent que dans le catalogue systématique. 

13. Le moyen le plus sûr pour faciliter et accélérer 
le travail mécanique de la rédaction est de se servir do 
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caries pour la première transcription des litres desti- 
nés au classement dans tel ordre que ce soit, lîn cata- 
logue en cartes a l'émincnt avantage de pouvoir y faire 
autant de changements ou corrections qu'il sera néces- 
saire , sans antre difficulté que de recopier le titre er- 
roné et de l'intercaler à la place où il doit être, jus- 
qu'à ce qu'enfin le tout soit assez parfait pour être 
transcrit sur un livre relié. 

L'ensemble de ces cartes peut, en outre, servir de 
base à tells classification générale ou spéciale que l'on 
voudra faire et refaire; il faut aussi les conserver soi- 
gneusement et les tenir au complet, parce que l'on est 
constamment obligé d'y avoir recours. 

16. Un autre perfectionnement dont saurontgré tous 
ceux qui consultent les catalogues, est celui de reporter 
à leur place respective, dans le catalogue, les titres 
des traités et opuscules qui se trouvent dans les mé- 
moires des sociétés savantes , dans les œuvres complètes 
des polygraphes et dans d'autres collections qui for- 
ment corps d'ouvrage. C'est un travail méritoire par 
lequel on acquiert d'autant plus de droits à la recon- 
naissance du public studieux, que ces écrits, souvent 
d'un mérite réel, sont ordinairement ignorés et enfouis 
dans ces sortes d'ouvrages. 

Cette tâche pénible et longue a rarement été entre- 

t irise et remplie (1 ) ; cependant quiconque s'occupe de 
ittérature a quelquefois vu dans ces collections à grand 
nombre de volumes , dans les revues , etc., des traités 
du plus grand intérêt , sans pouvoir , plus lard, se rap- 

(!) Les ooTregea le* jiIds remarquable;: do ce genre son! : 

J. H. Franck ; catalogua bibliothecœ BnnBTiaoi». 6 te). 4o. Llp- 
tiae. Fritacli. 17ii0 — 1736. 

J. J). Reuss; Repcrtorium commentationum a societalibiis littararîij 
«dite m m. S^cundum di.ciplinarum ordinem digestuni. ili tôt 4°. Gol- 
linsac Dicirkh. 1H01-1821. 

J. S. Ertch; A llgemeine s Répertoria der Liltarstor fur 1783 bin 1800. 
S vol. 4°. lena et Weirnnr. 1703-1809. 

Repi'rtorinm iib»r die deufschen Jonrnale tmd anderen 

periodiseben Sammhm^n fa r Erdbeschreibung , Gescbichta nnd dit 
damit verwaniaon WbiCDscbsfieD. 3 vol. 8". Lmngo. 1790-1733. 
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peler où il les a lus , et sans avoir aucun moyen c 
retrouver. Quel service important ne lui rend pas b 
un tel catalogue, qui, par un renvoi précis, lut 1- 
découvrir co qu'il a vainement cherché ! 

Eu Allemagne, on fait grand cas îles thèses des uni- 
versités ( appelées Disputationes et Disserlationes ); 
on en forme avec beaucoup de soins des collections , 
on les réunit séparément dans les bibliothèques et on 
en fait des catalogues spéciaux. — La bibliothèque da 
Goëttinguc, 7 entre autres, possède une grande salle uni- 
quement remplie de cette espèce de brochures acadé- 
miques, de mémoires des sociétés savantes, etc. Un 
bibliothécaire particulier est à la tête de cet immense 
dépôt, qui ne cesse d'être consulté et par les élèves et 
par les professeurs de cette célèbre université. 

H. DE LA COPIB DES TITBES. 

1. En faisant les premiers essais dans la rédaction 
d'un catalogue , on s'en abrégera de beaucoup l'appren- 
tissage, si î'on compare sa transcription et la classifi- 
cation des titres , faits sans avoir consulté aucun autre 
catalogue , avec celle des mêmes titres dans les calalo- 
ques reconnus bons et bien rédigés. On verra alors fa- 
cilement les erreurs que l'on aura commises et les cor- 
rections à faire. 

2. Dans un catalogue de livres qui est destiné pour 
tout le monde sans exception, les recherches doivent 
élue facilitées plus que dans tout autre ouvrage , par la 
clarté et par l'exactitude des renseignements. Des dif- 
ficultés se présentent cependant à chaque instant : c'est 
ainsi que , dans les éditions des premiers temps de 
l'imprimerie, on cherche quelquefois vainement le vé- 
ritable titre d'un ouvrage souvent caché dans la pré- 
face , ou dans Jjouvragc même , ou à la fin. Les excel- 
lents ouvragjffque nous possédons sur ces premières 
production Jïypographiqiies aideront, dans ce cas, .\ 
trouver [Renseignements nécessaires pour lever les 
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es, pour éviter les méprises sur le véritable titre 

rur épargner le long examen d'un volume 
Un trouve fréquemment, en copiant les titres 
line orthographe différente, souvent fautive , uneion^ 
lualion bizarre ou mal raisonnée, une diversité ou une. 
ressein .lance de noms latinisés , anagrammatisés etc ■ 
il est alors du devoir de celui qui rédige un cata'logue' 
d observer la plus grande fidélité dans la transcrrpfion 
des Lires. Toute fondée qu'elle puisse être, l'opE 
que peu d indice, suffisent à un connaisseur pour dis 
l.ngucr les diirérenlcs éditions, ne doitjamais faire né- 
gllgçr la copie exacte des litres cl conforme à la mé 
thode adoptée pour le catalogue , qui sert aux recher- 
ches des personnes nonexpérimentées aussi bien qu'au! 
biblwlogues les plus consommés. 

4. Celle minnliouse exactitude dans la transcription 
est d'autant plus importante, que la plus petite omis- 
sion, la transposition ou le changement d un seul mot 
peuvent causer souvent qu'un titre soit mal placé dans 
a classification , qu'il se trouve à plusieurs endroits à 
l« lois , ou bien que d on auteur un en fait deux, trois 
crpius, onde plusieurs un seul. De même, l'omission 
CM ?" ull ." vrc •"» imprimé, du nom du libraire, 

de la date en r e sou,,„f dans des recherches Ion^ 

mes et infructueuse; t.'csl .uns, que l'on voit quelque- 
fois un catalogue indiquer simplement l'année du pre- 
mier vulnn.c dun ouvrage composé de plusieurs 
volumes publies a ,!ales dillorcnlos; m, autre donner 
celle du dernier ; tandis que, dans un troisième, on 
trouve la date d un volume intermédiaire. Ouelquéroil 
un ouvrage porlc deux s de v illc à la fois (Amster- 
dam et Paris ); une source indique Amsterdam et le 
libraire de cette ville, l'autre fait de même pour Paris. 

Ajoutant a cela des oit s pl u! graves qu'on rencontre 

liequcmmenl dans 1 iinlici i, ,!,., d.ilcs, du format 

du iinmbrc de volumes, il est impossible de se garan- 
tir d erreurs, a moins de recourir à l'ouvrage. 

5. 11 est donc essentiel de copier les titres non sur 
u autres catalogues, mais sur les livres mêmes, el do 
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les transcrire chacun dans sa langue , à l'exception ce- 
pendant de certaines langues peu connues. Dans céder- , . 
nier cas, on abrège le titre et on ajoute la traduction , - 
de son ensemble. Si un titre porte une omission quel- " 
conque , une orthographe inusitée , même des fautes , 
il faut l'indiquer pour justifier de l'exactitude de la 
copie, 

if. Un titre bien transcrit, on ne doit pas encore 
quitter le volume, mais bien l'examiner. S'il y a quel- 
que défectuosité , en donner , si elle le mérite , la des- 
cription matérielle , et constater l'identité et l'état de 
conservation de l'exemplaire. 

7. Dans le cas où, cependant, onserait obligé de faire 
mention d'un livre que l'on ne lient pas, il faut con- 
sulter plusieurs catalogues et ouvrages bibliographi- 
ques , afin de pouvoir se fixer , par leur concordance , 
sur l'exactitude présumante du titre. Malheureusement 
ces sortes de renseignements , puisés dans des sources 
différentes, présentent presque toujours une telle di- 
versité entre eux , que souvent il est , sinon impossible, 
du moins très -difficile d'établir le véritable libellé d'un 
titre ; car, dans certaines bibliographies , les plus ac- 
créditées même, on ne s'est fait aucun scrupule de 
tronquer et d'altérer les titres, soit en les abrégeant, 
soit en les augmentant. 

8. La manie de beaucoup d'auteurs modernes et an- 
ciens, de donner à leurs ouvrages des titres mystiques, 
allégoriques, n'ayant souvent aucun rapport avec la ma- 
tière qu'ils traitent , entraine infailliblement alix mer 
prises les plus grossières. Si l'on n'examine pas le con- 
tenu aussitôt qu'un titre présente la moindre équivoque, 
pour ne pas être obligé , pendant le classement, de re- 
courir de nouveau aux volumes dont le titre laisse une 
incertitude, il faut prévenir cet inconvénient en écri- 
vant de suite, sur la copie du litre, un mot ou un chiffre 
indicatif de la division ,'i laquelle les livres appartien- 
nent. 

9- Il faut de même s'appliquer à ne jamais varier 
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dans la rédaction de la transcription des titres, qui doit 
contenir, dans l'ordre suivant : 
Le Nom de l'Auteur; 

Le Titre très-exact, avec le nom de l'Editeur ou de 
l'Annotateur ; 

Le Nombre de volumes, de gravures, C [ C- . 

Le Format et le nombre de pages , lorsque le genre 
de l'ouvrage l'exige; 

Le Nom de la Ville et du Libraire ou Imprimeur; 

La Date ; 

La Lettre distinctive de la Classe et de la Division 
auxquelles l'ouvrage appartient; 
Le Numéro d'ordre. 

10. Le nom de l'auteur ou le mol d'ordre, qui, dans 
la classilic atiou alphabétique , assigne à chaque titre sa 
place précise , n'est pas moins important dans la clas- 
sification par matières ; et l'attention que demandent les 
noms propres est d'autant plus nécessaire, que l'omis- 
sion ou la transposition d'une seule lettre change complè- 
tement un nom et le déplace de son ordre alphabétique. 
Il faut donc s'appliquer ;i les copier avec une précision 
diplomatique ; bien considérer que, sans l'indication 
exacte des prénoms, il est impossible de distinguer les 
homonymes Dupont , Dupuy , Lefèvre , Lemaïrc , Ma- 
çon, etc. ; et reconnaître les auteurs qui ne sont homo- 
nymes qu'en apparence ; par exemple les Delacroix, de 
Lacroix, et de la Croix, Delatour-du-Pin, et de la Tour- 
Dupin, et tant d'autres. 

Cependant, malgré les nombreuses difficultés, il na 
faut pas redouter la recherche des noms d'auteurs, mémo 
de ceux qui se cachent sous le mystère de l'anonyme ou 
du pseudonyme. Ces renseignements sont si intéres- 
sants pour la bibliographie et pour l'histoire littéraire, 
qu'on ne doit négliger aucun moyen pour les obtenir, 
ni l'attention constante dans la lecture des ouvrages pé- 
riodiques, ni l'examen des préfaces, des dédicaces et 
des notes. 

L'ancienne manière de latiniser ou de Iraduire les 
noms cause également beaucoup d'erreurs, et demande 
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autant d'attention que les prénoms, qui, par leur traduc- 
tion dans les diverses langues modernes, changent com- 
plètement (i). Enfin, tant qu'il y a possibilité, l'indica- 
tion du nom véritable, et exact d'un livre est toujours 
Utile. 

11. La copie complète des titres est nécessaire non- 
seulement pour faire connaître le contenu des livres , 
mais afin de pouvoir les distinguer les uns des autres , 
parce que souvent plusieurs ouvrages portent presque 
le même titre , et ne se font reconnaître que par une 
légère différence dans son libellé. 

12. La précision qui doit régner dans toutes les indi- 
cations exige encore de bien énoncer le nombre de vo- 
lumes de chaque ouvrage, et de distinguer les tomes 
des volumes. Le mot volume a rapport à la reliure, ce- 
lui de tome à la division d'un livre en plusieurs parties : 
un ouvrage peut avoir douze tomes en si* volumes , 
comme six tomes en douze volumes. La mention exacte 
du nombre de vignettes, cartes, etc. , noires ou colo- 
riées , est aussi d'une grande utilité pour consulter que 
l'exemplaire est bien complet. 

13. Il faut avoir soin de ne point laisser suivre ou 

Î>récéder la date immédiatement par la désignation du 
brmat, car le chiffre de celui-ci, se trouvant placé près 
du millésime, peut facilement causer des erreurs. 

14. L'indication du libraire, et même de l'imprimeur 
dans certains cas, sert à préciser et à faire reconnaître 
les diverses éditions d'un même livre, dont la valeur dif- 
fère toujours par quelque particularité, ne serait-ce que 
par la nouveauté; et quoique l'usage soit de ne citer 
que tes noms des imprimeurs .'ultérieurs à 1550, ou de se 
borner à un petit nombre d'entre eux, tels que les Aide, 
les Junte, les Etienne, les El/cvier, les Plantin, etc., il 
n'est pas moins convenable d'en faire autant pour plu- 
sieurs typographes ou libraires modernes : cette indica- 




(1) Tel» quel 
t John M lan, 



: Jonn en MM, VViIhelm 
f aller en Gauthier , etc. 



en Thcodoric, Gottlieb su Théophile, Hai.9 
el William en Guillaume, James en Jacques, 
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tion suffit souvent pour désigner telle ou telle édition, 
surtout des classiques anciens et modernes dont il exïsto 
un si grand nombre de réimpressions. 

15. Quant à la date , on a grand tort , lorsque les vo- 
lumes d'un ouvrage n'ont point paru dans la même an- 
née, de mettre, par exemple 1795 et années suivantes. 
Cette négligence ne doit pas se voir dans un catalogue ; 
il faut toujours indiquer le millésime du premier et du 
dernier volume : 1795-1802, ou 795—802. 

lfi. La trop grande extension des titres , en les co- 

{ liant en entier, ne peut être un motif de reproche, car 
e litre d'un livre en est l'exposé, et on n'y devrait rien 
supprimer ni ajouter. Dans une nomenclature de bota- 
nique ou de toute autre partie de l'histoire naturelle, 
personne ne trouvera trop minutieux le détail qui dé- 
crit le caractère et la physionomie de chaque sujet; le 
nombre prodigieux des livres doit donc engager le bi- 
bliographe à agir de même. Cependant on peut éviter 
une prolixité fastidieuse autant qu'une concision ob- 
scure , et s'attacher à resserrer dans de justes bornes 
les litres qui pèchent par une excessive étendue, ou à 
éclaircir ceux qui ne sont pas assez détaillés ; un seul 
mot, ajouté entre parenthèses, suffit ordinairement 
pour ôter à un titre toute obscurité. Mais il y a des ex- 
ceptions où la copie la plus minutieuse devient un mé- 
rite, surtout pour les manuscrits et pour les livres 

17. Lorsqu'il y a plusieurs éditions d'un même ou- 
vrage dans une bibliothèque, ce qui arrive toujours dans 
la littérature classique , on prend la copie du titre de 
la première avec tous ses détails, et des éditions sub- 
séquentes , on ne conserve que rc qui caractérise cha- 
cune d'elles. — Les traductions se rangent après les 
éditions dans la langue originale. 

18. Le ridicule dans la composition du titre de cer- 
tains écrits, où l'appareil vaniteux des qualités et titres 
honorifiques de l'auteur forme ta plus grande partie des 
lignes, doit, dans la transcription, toujours disparaître. 
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à moins qu'une de ces qualifications soit nécessaire pour 

distinguer les homonymes. 
v 19. Quoique l'on ait déjà l'ail connaître dans ces feuilles 

l'inconvénient qui résulte ùc l'assemblage de plusieurs 

ouvrages en un seul volume , il est trop grand pour ne 
i pas ï revenir, et recommander de transcrire à part cha- 
! ruades lilres ; car. malgré la similitude de leur contenu, 

il se peut qu'en les classant ils se trouvent séparés par 
les subdivisions. Le désavantage de cette réunion est , 
au reste , trop évident pour qu'il ne soit pas compris 
par tout homme qui a la moindre expérience en livres ; 
aussi on fait souvent très-bien de recourir au couteau 
pour séparer ces assemblages, avec la condition ex- 
presse, toutefois, de confier immédiatement ces parties 
au relieur, pour en prévenir la perle ou la destruction 
presque inévitable. 

20. La copie du litre étant faite dans tous ses détails, 
ainsi qu'il a été dit , on examine l'élat du livre pour en 
donner la description , si l'ouvrage le mérite sous quel- 
que rapport, ou pour en indiquer lesdéfcctuosités. 

21. Le luxe dans l'exécution de la partie matérielle 
d'un livre n'ajoute rien, sans doute, a sa valeur litté- 
raire; mais on peut présupposer qu'il a du mérite, 
parce que les Irais n'ont pasélé épargnés pour le doter 
d'un extérieur qui le distingue. Aussi des passages sou- 
lignés, des notes écrites en marge, les signatures ou 
armes des propriétaires , diminuent le prix d'un exem- 



plaire, à moins qu'ils ne viennent d'une personne cé- 
lèbre : alors ils peuvent, au contraire , contribuer à en 
augmenter la valeur. 



C. DC FORMAT. 

1. La connaissance des formais semble facile et de 
peu d'importance; cependant les hommes savants en 
bibliographie ont commis de fréquentes erreurs de ce 
jg-enre , et on a vu plus d'une discussion sérieuse s'élc- 



m DES CATAtOGUES. 

vrr sur l'existence de l'édition d'un ouvrage, unique- 
ment par une laus.se désignation de format. 

■2. Quelquefois un livre (surtout parmi ceux du sve 
sir fie et du commencement du xvi« ) semble être d'un 
formai, au-dessous de celui auquel il appartient, parce 
que, ayant été imprimé sur du papier plus petit que 
d'ordinaire , ci 1rs marges rognées plusieurs fois, l'in- 
folio a dû être réduit à la grandeur d'un in4°, et ce 
dernier à celle d'un 111-8°. Dans les premiers temps de 
l'imprimerie , on ne faisait pas usage de signatures ; il 
est donc facile de commettre des erreurs"7lorsque le 
feuillet qui contient le registre a élé enlevé, et, pour 
les éviter , il faut l'aire attention au\ pouluseaux. De- 
puis l'emploi des signatures, la chose n'est plus em- 
barrassante, quand même il n'y aurait pas de pontu- 
seaux , comme au vélin ou au papier vélin. 

3. Dans le fait , ce n'est point la grandeur du papier 
qui constitue le format d'un livre, mais bien le nombre 
de pages qui se trouvent sur chaque côté de la feuille 
avant d'être pliée , et qui produisent naturellement, 
après la pliure, autant de feuillets. Quelquefois les im- 
primeurs emploient des papiers d'une dimension plus 
grande ou plus peliLe qu'à l 'ordinaire, de manière qu'un 
volume parait in-l"i, tandis qu'il est petit iu-8», ou qu'il 
a l'air d'un petit in-folio, tandis que c'est un in-4°, etc. 
C'est par cette raison qu'on indique très-souvent, à 
tort, les Eleévier et beaucoup d'autres anciennes im- 
pressions de Hollande comme des jn-18 , tandis qu'ils 
sont des in-i2 sur papier dit couronne. Il en est de 
même desin-8 0 sur le même papier, que la plus grande 
partie des catalogues gratifie d'in-1:*. Quand un 1 format 
présente du doute, on n'a donc qu'à recourir aux pontu- 
seaux , aux signatures ou aux réclames , qui indiquent 
sans équivoque le véritable format. 

4. Les l'oiKusniux sont les raies ('"aires, qui traver- 
sent le papier à 27 ou M millimètres (12 ou 15 lignes) 
de distance, ou qui coupent d'équerres d'autres raies 
très-ranprochées et moins transparentes, appelées ver- 
geur». 
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Tabi-eac des formais, du nombre de pages et de la 
position des pontuseaux. 



FORMATS. 


feoillet» 


duïfone 

rnlii're 


PONTrSEAUX. 


L'in-folio, plié 




confient 4 






T 4 




^^rizônUnjT*" 


L'in-octavo , n 


» 8 


» 16 


perpendiculaires. 




a 12 


» 24 




L'in-seize . » 


» 16 




Id. 


L'in-dix-huil, ■ 


B 18 


» 56 


perpendiculaires. 


L 'in-> in g t- quatre, » 


» 24 


« 48 


». 


L 'in -trente- deux , ■ 


n 52 


» 64 


W. 


L' in - (rente- six , » 


» 36 


» 72 


horizontaux. 


L'in-quaranle-buit, » 


» 48 


» 96 


Id. 


I/in-a oixan te-q ua tre, « 


h 64 


» 128 


Id. 



Par nne simple division du total des pages d'un vo- 
lume, il est donc facile de reconnaître le nombre de 
feuilles qu'il contient. 

5. Un moyen infaillible pour reconnaître, par l'in- 
spection du papier, le format d'un volume, c'est de 
chercher la marque de la fabrique ( marque d'eau ) , 
qui est toujours debout dans le sens des pontuseaux. 

6. On nomme Signature la lettre ou le chiffre , au 
bas de la première page de chaque feuille , qui indique 
la série des feuilles dont un volume est compose. Quand 
on veut examiner si un livre est in- fo, in-4°, in-8 u , etc., 
on n'a qu'à chercher la signatureB, ou le chiffre 2; si 

Pibtiathéconomie. 10 
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!S, c'est un in-f», \ 
9, — in-4", j 
25' — ïnT» i cl amsi dc 
33; - in-i6,l suile - 
37, — in-18, 1 
49, — in-24, / 

Quand une feuille est coupée en plusieurs cahiers, 
comme I'in-12mi l'iu-lS. chaque cahier a sa signature; 
par exemple , l'in-12. B. p. 17 ; C. p. 25 ; 1). p. 41 ; E. 
p. 49; F. p. «3; <1- p. 73; et l'in-18. B.p.l3;C. p. 25; 
». p. 37 ;TÎ. p. 49 ; F. p. 61 ; (1. p. 73, etc. 

7. La Réclame est le mot placé a droite , sous la der- 
nière ligne du verso d'un feuillet; il est le premier de 
la nage recto suivante. Ordinairement elle ne se place 
qu à la fin de chaque cahier. Ces réclames, autrefois 
très en usage, ne le sont plus aujourd'hui; elles étaient 
inconnues au commencement de l'imprimerie. 

8. Justification: c'est la hauteur des pages et la 
longueur des lignes , qui forment la grandeur d'une 
page proportionnée au format. 

ÎL L'étude des anciennes reliures , malgré le peu 
d'importance qu'elle parait avoir, réclame cependant 
sa part de l'attention du rédacteur d'un catalogue. Elle 
conduit souvent à la connaissance positive d'une date 
pu d'un fait dans l'histoire littéraire, et aide à fixer 
l'époque de la publication ou de l'acquisition d'un ou- 
vrage. 

D. DES NOTES. 



1. Sous le rapport bibliographique ctlitléraire, plus 
un catalogue contient de notes, de renvois, de ren- 
seignements utiles, plus son mérite augmente; et c'est 
par laque le bibliographe se distingue. Les services que 
rendent ces notices aux personnes qui s'occupent de 
littérature sont inappréciables ; elles suppléent à ce que 
les titres laissent de douteux, dévoilent les anonymes 
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et ^pseudonymes , épargnent des recherches longues et 

acquièrent à juste titre la reconnaissance de ceux qui 
en profitent. 

2. Ces notes peuvent être de tous genres, pourvu 
qu'elles se rattachent , d'une manière ou d'autre , à 
l'ouvrage dont elles accompagnent le titre; rien n'en 
est exclu : la critique littéraire , l'exécution matérielle, 
l'histoire, les anecdotes, la biographie, tout peut y 
trouver place. Mais leur rédaction doit être correcte, 
claire et concise, et n'a pas besoin de cette élégance 
qui fait le premier mérite d'autres compositions. Un 
ecueil est cependant à éviter : c'est la monotonie iné- 
vitable des formules bibliographiques que la nature du 
sujet amène continuellement ; il est inutile- , parla mémo 
raison, de surctwrgcr les notes de détails que l'on 

tr ™" rÎcIwmSÎ H est difficile de se rendre compte, 
c'est l'àpreté avec laquelle sont rédigées la plupart des - 
notes bibliographiques et les rectifications des plus lé- 
gères inadvertances. Dans une science où les erreurs 
et les méprises sont si faciles à eonimetlre.lcs qualifier 
d'absurdités, de sottises, d'indices d'ignorance, et 
d'autres expressions plus outrageantes encore, c'est 
donner des preuves de mauvais goût et de personna- 
lités ofïensajiles. J/abbé Rire (l'7;HM70l ) est le type 
de ces bibliographes remplis d érudition , mais bilieux 
et haineux à l'excès , et il serait mal heureusement fa- 
cile d'en citer beaucoup d'autres qui , de nos ^ours , 
ne lui cèdent le pas ni en mérite , ni en acrimonie. 

4. -Les renvois, si utiles et si bien venus, demandent 
les plus grands soins ; car une indication inexacte cause 
des recherches inutiles et est pis que de n'eu pas don- 
ner du tout. Ce (léï'au: i -:t cependant celui de beaucoup 
de savants <pii eiirni les litres trop superficiellement; 
chose inexcusable, parce quc.ee n'est pas toujours 
l'économie du temps qui les engage à celle légèreté, 
mais bien un genre de présomption qui veut dire : Je 
n'écris que pour des personnes aussi instruites que 
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moi. Ils oublient quela véritable science doit être com- 
préhensible pour le disciple comme pour le maître , et 
que ces sortes de citations perdent toute leur valeur lors- 
qu'elles sont sans utilité. Enfin, pour compléter le mérite 
d'une note , il faut s'appuyer de la source où elle est 
puisée pour éviter le reproche de larcins qui, tôt ou 
tard, sont découverts parles érudits, ou, plus souvent 
encore , par les furets bibliographiques dont la bonne 
mémoire est funésïeaux plagiaires. 

5. Le genre des observations dans un catalogue ma- 
nuscrit est cependant très-différent de celui des notes 
que l'on peut ajouter dans un catalogue destiné à l'im- 
pression : les premières sont pour l'usage immédiat, et 
doivent dispenser d'autres recherches ; elles peuvent 
donc contenir des répétitions et des renseignements 
que l'on trouve ailleurs. Il n'en est pas de même des 
dernières , qui ne doivent offrir que ce qui n'a pas en- 
core été dit dans d'autres bibliographies; elles doivent 
être passées au creuset de la critique littéraire, et pré- 
senter le résultat de connaissances réelles. 



E. DES tlYRES AMCIEW9 ET RARES. 

1. Quant aux manuscrits , et aux éditions anciennes 
ou rares , ils sortent entièrement de la règle : l'ancien- 
neté , l'exécution matérielle et la rareté font ordinaire- 
ment leur principale valeur , et ils diffèrent en cela des 
livres modernes, dont on considèreavanttoutle mérite 
littéraire. Les manuscrits , les paléotypes , ou incu- 
nables , les éditions princeps , regardés comme les 
joyaux d'une bibliothèque, demandent en outre des 
connaissances toutes spéciales pour apprécier l'âge des 
anciennes écritures, la variété infinie des abréviations, 
des peintures et des ornements , pour distinguer les 
éditions, pour savoir par quelles particularités elles 
diffèrent entre elles , et en connaître la valeur com- 
merciale. 

'2. Au reste, à l'exception de quelques bibliothèques 
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publiques , il y en a peu qui conservent un assez grand 
nombre de ces précieux volumes pour qu'une classifi- 
cation particulière suit nécessaire ou applicable. La 
meilleure mcfhode, dans ce cas , est de les ranger sur 
les rayons par format et par date , et d'eu dresser un 
catalogue descriptif et raisonné , tout en répétant les 
litres , dans les catalogues généraux , à leur piace res- 
pective. 

3. La description de ces volumes, pour qu'elle soit 
bien faite, demande beaucoup plus île détails que les 
autres ouvrages moins curieux ou plus modernes, sur- 
tout celle d'un manuscrit ou d'un incunable. 



F. DE LA DISPOSITION CALLIGRAPHIQUE DES CATALOGUES. 

1. L'exécution calligraphique d'un catalogue, quoi- 
que souvent négligée, rimlriitue néanmoins beaucoup 

à le rendre plus <■ mode el plus utile. La netteté et la 

régula ri lé dans la disposilîoii des lignes, le soin que l'on 
a de faire ressortir, par un caractère différent, le nom 
d'auteur ou le mot d'ordre, facilitent l'œil de trouver 
ce qu'il cherche: tandis qu'un catalogue d'une mau- 
vaise écriture, sans arrangement régulier, fait reculer 
devant les recherches que l'on voudrait y l'aire. 

2. En dressant un cilalogue , alphabétique ou sys- 
tématique, il est nécessaire de laisser assez de place 
pour intercaler facilement les nouvelles acquisitions- 
Il faut donc que le catalogue soil composé de cartes ou 
de feuillets détachés: ou, s'il est écrit sur des volumes 
reliés, qu'il y ait, entre chaque artiele, de grandes 
lacunes blanches. 

3. L'une et l'autre méthodes ont leurs inconvénients 
et leurs avantages : la première demande le plus grand, 
soin, afin qu'aucun titre ne soit égaré ou déplacé par 
une main maladroite ou brouillonne; ce qui interdit 
nécessairement d'en abandonner l'usage à tout-venant ; 
mais aussi elle permet autant d' intercalai ions et 4*> 
changements que l'on voudra. 
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4. La seconde méthode, il est vrai, donne la facilité 
de feuilleter le catalogue sans risquer le moindre dé- 
sordre; mais les chiiiifremeiifs deviennent impossibles 
sans ratures , et les intercala lions , dont on ne peut ja- 
mais prévoir ni le genre ni le nombre, remplissent 
bientôt toutes les lacunes , et forcent à établir des vo- 
lumes supplémentaires. 

5. Il s'agit, par conséquent, de choisir entre deux 
maux le plus petit, et on ne peut hésiter à préférer la 
première méthode à toute autre, parce qu'elle offre la 
plus grande facilité aux classements , aux augmenta- 
tions et aux transpositions continuellement nécessaires, 
et parce qu'on peut supposer que les personnes qui 
consultent un catalogue ont assez d'habitude de s'en 
servir et assez d'attention pour n'y causer aucun dé- 
rangement. La seconde , au contraire , ne prévient que 
ce dernier danger, sans avoir aucun des avantages de 
la première. 

b. En transcrivant les litres sur les caries , on laisse 
en tête une place suffisante pour le numéro provisoire, 
et en bas autant pour les lettres et numéros d'après les- 
quels chaque ouvrage est placé définitivement. Voiei 
un exemple : 



N° 4912. 
Prieit hisior. de la 

Révolution friin.;., par 
de Lacretelfr}", H vol. 
in-18. Paris, 1801— 
1800. 



Chaque renvoi d'un mot , 
d'un nom, d'une classe à une 
autre, doit être écrit sur une 
carte séparée, pour être classée 
à sa place. 
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7. Pour conserver l'ensemble des cartes dans l'ordre 
établi, il ne faut jamais les percer et les enfiler en pa- 
quets , ce qui rend les reilu'ivlies liès-iitrummodes et 
empêche d'intercaler avec facilité de nouvelles caries; 
on fait faire de grandes boites ou cases, partagées en 
petits compartiments de la largeur des cartes, dans les- 
quels on les pose debout, de manière qu'elles eu sortent 
du tiers de leur hauteur. Le nombre de cases se règle 
d'après le nombre de cartes , qui demande des divi- 
sions proportionnelles. 

8. Quand on se sert de bulletins ou feuillets de pa- 
pier au lieu de cartes, on les fait régler perpendiculai- 
rement en huit colonnes , dans lesquelles on inscrit : 

L'Auteur ; 
Le Titre ; 

Le Nombre de "volumes ; 
Le Format ; 
La Ville et le libraire; 
' La Date ; 

La Lettre distinctive de la classe cl de la division ; 
Le Numéro d'ordre. 

Il est bien entendu que la largeur de chaque colonne 
doit être p m port ion née à ce qui doîl y être inscrit ; que 
le format , par exemple , ne demande que la place de 
deux chiffres; le litre, au contraire, le plus possible. 
( Fo;'r le modèle N° ïi des gravures. ) 

Pour rendre commode l'usage d'un catalogue de re 
genre, et pour éviter que l'ordre des bulletins ne soit 
dérangé, un fait confectionner, d'après le formai, des 
huiles de carton (voir les n« 4 cl 5 des gravures!, 
qui permettent d'y feuilleter sa os les ôter. On met sur 
ces boites des étiquettes , pour les placer comme des 
volumes; on se sert aussi d une reliure mobile (1) dont 
l'usage est adopté dans beaucoup de bibliothèques. Ce 
mode de reliure a l'avantage, par son mécanisme très- 

(1) Inventée par M. Rcictiitiarm à Paris (rne Si.- Barrais! S. G., 1!)), 
chei ([ni on trouve des appareils pour tous le* formats et à tous les prii, 
depuis 3 fr. jusqu'à 30 et .50 fr., selon leur grandeur ou élégante. 
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simple, de permettre de relier provisoirement soi- 
même , promplement et sans le secours de lacet ni de 

fiiqure, toute espèce d'omrages publiés par feuilles ou 
ivraisons , au fur et à mesure de leur publication. La 
facilité qu'offre celte reliure de former et de disjoindre, 
à volonté, un volume encore inachevé, d'en augmenter 
ou diminuer le nombre de feuilles, la rend inlhnment 
utile pour la conservation de pièces volantes , d'opus- 
cules, de gravures , etc. 

9. Cependant, si le grand nombre de cartes ou de 
feuillets volants prend trop de place , si l'usage cesse 
d'en être commode , on peut les inscrire , suivant leur 
classification, sur des l'eui'les entières pour être reliées. 
Mais que l'on se garde bien de détruire ces premiers 
éléments , car on en aura toujours besoin pour des vé- 
riiications ou de nouvelles classifications. Il faut même 
continuer à faire des cartes, ou bulletins, des nouvelles 
acquisitions, pour les transcrire sur le catalogue en vo- 
lumes , et pour les intercaler ensuite dans l'ancienne 

10. Un autre moyen, c'est de se servir, en place de 
cartes ou de feuillets, de [ici i! es Hanrfes, de même gran- 
deur, de papier mince, sur lesquelles un transcrit les li- 
tres. On les classe comme les caries, et on les colle, dans 
l'ordre voulu, sur de grandes feuilles, que l'on fait re- 
lier après. On doit laisser en lilitne le emodeees grandes 
feuilles, pour pouvoir l'aire des notes en regard du recto 
suivant, couvert de bande* collées. On coiieevra.au reste, 
que ces bandes, qui sont destinées à être collées, doi- 
\enl également ti'che écrites que d'un côté. 

Si l'on écrit ces bandes avec soin et uniformité , et 
si on les csllc proprement el avec régularité, un tel 
catalogue peut être assez bien , sans trop choquer la 
vue même d'un bibtiomane. 

11. Souvent aussi on est obligé de reclasser un cata- 
logue imprimé. Dans ce cas, ou en preod deux exem- 
plaires :dans l'un, ou barre, avec de l'encre ou du crayon 
rouge, toutes les pages paires (2, 4, (>, 8. etc. ) ; dans 
l'autre, les pages impaires ( 1,3, 3,7, etc.). Cela, lait, 
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on découpe les titres qui se trouvent dans les pages non 
biffées, on les classe et on les colle sur des feuilles, 
comme il vient d'être dit. 

12. Enfin une dernière méthode pour l'exécution cal- 
ligraphique des catalogues est celle de transcrire im- 
médiatement les Litres dans un registre, relié et disposé 
par la réglurc, pour former le catalogue définitif. Mais 
ce mode a plus d'un inconvénient, ne serait-ce que l'im- 
possibilité d'estimer, à l'avance, ta place nécessaire pour 
chaque lettre, syllabe ou matière, ou le feuilletage con- 
tinue], ou la difficulté de pouvoir faire, sans rature, le 
moindre changement et redressement d'erreur. 

Dans les cas où on serait cependant forcé d'employer 
cette manière, que l'on ne soit, du moins, pas avare de 
papier, et qu'on laisse amplement de place pour pouvoir 
ajouter des titres sans être gêné et sans être obligé de 
faire des volumes supplémentaires. Cette précaution est 
surtout nécessaire pour le catalogue alphabétique , où 
on ne peut jamais prévoir ce que l'on aura à intercaler. 
J.e mieux est de faire la copie sur des cahiers volants 
de quatre à six feuilles, et de ne les faire relier que lors- 
que tout le travail est terminé ; ce moyen permet non- 
seulement de faire une séparation égale des volumes, 
mais aussi de remédier plus facilement aux erreurs, 
par le remplacement d'une ou deux feuilles. Le format 
in-fo est celui qui, en général, convient le mieux à ces 
sortes de catalogues. 

13. Les deux modèles nos 8 et 9 des gravures sontles 
plus convenables pour l'un et l'autre genres, et peuvent 
être modifiés selon les circonstances. Le choix du pa- 

Eier n'est même pas indifférent; il faut qu'il soit de 
elle qualité, pour que l'on y écrive volontiers et pro- 
prement, et bien collé , pour résister aussi longtemps 
que possible à l'usage fréquent auquel un catalogue est 
exposé. 

14. Outre les catalogues alphabétique et systémati- 
que ■ quelques bibliothèques d Allemagne en possèdent 
un troisième ( Lokal-Ka(alog ) , où se trouvent inscrits 
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les livres d'après l'ordre dans lequel ils sont rangés sur 
les tablettes. Un semblable catalogue est aussi superQu 
qu'incommode pour la moindre recherche, et ne peut 
servir que d'inventaire pour le récolemcnt. 

G. DES ABKBV1ATIOKS. 

1. La bibliographie , aussi bien que chaque art et 
chaque science , a sa terminologie ; elle a composé la 
sienne de signes et surtout prévalions qui, dans un 
catalogue , dispensent de détails et de répétitions , qui 
choqueraient dans toute autre rédaction. Cette espèce 
de sténographie a l'immense avantage d'une grande éco- 
nomie de temps et de place , et d'être adoptée par tout 
le monde savant. Peu d'exemples suffiront pour mon- 
trer combien elle est facile à comprendre : 



1°, pour 


in-folio. 


gol., pour gothique. 


40, ■ 


in-quarto. 


gr-/ 


» gravures. 


b°, » 




Havn., 


» Havuix. 


12, » 


in-douze. 






838, » 




Lugd., 


1 Lu^duni. 


797-801, » 


1797 à 1801. 


Lugd.-B 


, v Lugduni-Bata- 


797-99, 0 


1797àl79!t. 






MSS., 


» Manuscrit. 


■PP-. 


appendix. 


P., 


■ Paris. 


Amsl., » 


Amsterdam. 


P- 


» par- 


Aug.-V. , ■ 


Augiisue-Vindo- 


pap., 


» papier. 
» relié. 


b., » 


basane. 




» — maroquin. 


hr., » 


broché. 


Su pp., 


» Supplément. 






T., 






churta magna. 


lab.. 


» tablu. 




dorésur tranche. 


V. Vol., 




a. d. t., 0 


doublé do labis 




>J vovtz. 


à. 1., » 


demi-reliure. 




éd., » 




Y.'î., 


» — fauve. 


f-, 

g-. * 


ligures. 


». i., 
Vil., 
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H. DU NUMÉROTAGE. 



1. Le premier moyen pour organiser une bibliothè- 
que est le numérotage exact ; lui seul suffit pour qu'une 
personne qui mit lire puisse maintenir l'ordre des vo- 
lumes sur les rayons, et même, le rélablir, s'ils se trou- 
vent complètement bouleversés; il facilite en outre de 
beaucoup le travail du récolemcnt. 

2. Avant de procéder au classement des titres , on 
doit donc faire le numérotage définitif des volumes, 
pour l'ajouter sur chaque carte , et apporter à ce tra- 
vail lapins grande attention, alin qu'il n'y ait ni erreur 
ni double emploi. 

Vouloir donner à une bibliothèque ( même peu nom- 
breuse ) une seule série de numéros , c'est s'exposer à 
plus d'un embarras : on atteint trop vite cinq et six 
chiffres, le placement devient plus difficile pour bien 
faire suivre ces numéros , il est impossible d intercaler 
un seul volume sans lui donner un ln's ou un 1er, etc. 

3. Pour éviter tous ces inconvénients, le meilleur 
moyen est d'assigner à chaque classe ou division une 
lettre ou une marque distmetivo, et à chaque format 
tic chacune d'elles une série particulière de numéros. 
Cette méthode l'ait immédiatement trouver le plus petit 
volume, pourvu qu'il soit exactement porté, et permet, 
d'augmenter avec facilité le nombre des divisions et 
subdivisions à mesure de l'accroissement de la biblio- 
thèque. 

4. Pour multiplier les signes nécessaires, pour les 
doubler , tripler , quadrupler , on peut se servir des dif- 
férents signes nslroïKiiniques . chimiques, algébriques, 
et autres. 

5. En donnant à chaque classe une lettre distinctive, 
et en ajoutant à celle leltre nue deuxième et ensuite 
une série de signes, pour désigner les divisions, on par- 
vient facilement au nombre nécessaire pour marquer 
la plus petite subdivision. Exemple : 
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Des cinq grandes classes portant la marque des let- 
tres : A. B. C. D. E, la plus étendue ( celle de l'His- 
toire) peut avoir vingt-cinq divisions : Ea, Eb, Ec, 
et ainsi de suite jusquà Ez; et chacune d'elles encore 
vingt-cinq subdivisions : Ea +, Ea x, Ea a, E±, etc. 
La classe Histoire peut donc, par sa lettre distinctive 
E , et par l'alphabet a — z et par une série de 25 signes 
île convention + X û ±, etc., être divisée en 625 
parties; 

E. a— z (25 lettres). ... 25 
multipliées par 25 signes. 25 



625 

et si , en cas d'urgence , on vent ajouter une seule mar- 
que quelconque de plus , on peut doubler ces 625 sub- 
divisions en 1250 , nombre dont on n'aura jamais be- 
soin. 

6. Les étiquettes se font en concordance exacte avec 
le catalogue , les deux exemples suivants suffisent pour 
en indiquer le genre : 

Le Précis historique de la Révolution française, par 
Lacretellej 6 . 5 vol. in-18. Paris, 1801—1806, portera 
l'étiquette : 



E. Classe Histoire, 
h. Division Histoire moderne. 
+. Subdivis. Hisl. mod. de France. 
951*. Numéro d'ordre des ouvr. in-18. 
1. Numéro du volume. 
18. Format. 



Les quatre volumes suivants porteront une semblable 
étiquette, à l'exception du numéro des volumes 2. 3. 



+ 

9514. 
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Le Dictionnaire des Sciences médira tes, 69 volumes 
în-8°. Paris , 1812—1822 , portera l'étiquette ; 



C. Classe Sciences et Arts. 
I. Division Médecine. 
A Subdiv. Méd. Traités ^iaérmi.r. 
710(3. Numéro d'ordre des ouvr. in-8". 
1. Numéro du volume. 
8°. Format. 



7. Les lettres et numéros, écrits sur l'étiquette du 
dos , doivent être répétés sur l'intérieur de la reliure , 
afin de pouvoir tes rétablir dans le cas où l'étiquette 
se détacherait et se perdrait. 

8. Chaque ouvrage , tel nombre de volumes qu'il 
puisse avoir, ne reçoit qu'un seul numéro d'ordre. 



S. DE LA CLASSIFICATION ALPHABÉTIQUE. 

1. En examinant bien si le catalogue alphabétique, 
ou celui classé par ordre systématique des matières , 
mérite la préférence , on trouvera toujours que le pre- 
mier doit être fait d'abord , parce que son classement , 
plus facile et moins long, permet d'établir promu te- 
rrien t l'état d'une bibliothèque , et donne l'habitude ma- 
nuelle de ce genre de travaux pour classer le dernier. 

2. Dans la classification alphabétique , la chose la 
plus essentielle, c'est de suivie rigoureusement l'al- 
phabet dans la composition syllabaire des mots et des 
noms; cette classification est toujours la même, comme 
une opération d'arithmétique ; elle n'est soumise à au- 
cun raisonnement; elle est connue de tout écolier, et 
ne présente pas la moindre variation ou incertitude , 
ni dans son exécution, ni dans les recherches que l'on y 
fait. 

3. Pour procéder à ce classement des titres, on com- 
miiothiconomie. U 
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mcnce par ranger les cartes ou les feuillets d'après la 
première lettre des noms d'auteur, ou du premier 
substantif, en autant de tas^ qu'il y a de lettres dans 
l'alphabet. Oïi peut faire cette distribution sur une 
grande table, ou, si le nombre des titres est grand , 
dans des cases ou boîtes, dans lesquelles ils ne risquent 
pas de se mêler, nique le vent ou autre accident puisse 
détruire l'ordre établi; ces boites permettent en outre 
de quitter et de reprendre ce travail sans aucun incon- 
vénient. 

4. Celte première opération faite, chaque lettre ou 
paquet est soumis à autant de nouveaux t riage s qu'il y 
a de letlrcs successives dans les mois qui commencent 
les titres, à l'exception de la syllable déclinable des 
noms propres. En faisant ce nouveau triage , on classe 
les cartes ou bulletins (sans égard à la première lettre, 
qui naturellement est la même dans tmii le [>aquct)d'a- 
près la seconde letlrc , en vingt-cinq paquets ou lettres 

de l'alphabet; savoir : Aa. Ab. Ae. Ad. Ae On agit 

de même avec chacun de ces vingt-cinq paquets à l'é- 
gard de la troisième lettre ; savoir: Aab. Aac. Aad. 
Aae. Aaf..... , et ainsi de suite. 

Quelques essais , faits avec attention, suffisent pour 
apprendre ce classement. — Les diph thon gues a,o, «, 
représentent, dans les langues étrangères, les voyelles 
ae, oe, we. 

5. Il n'y a que deux espèces de livres : les ouvrages 
dont l'auteur s'est nommé, et les anonymes: ceux-ci 
sont à classer d'après le premier substantif , les autres 
d'après les noms de l'auteur. Les anonymes présentent 
plusieurs difficultés qui demandent quelques explica- 
tions détaillées. 

Comme c'est le premier substantif qui devient le mot 
d'ordre et assigne aux litres la place dans l'alphabet , 
on n'a aucun égard ni à l'article ni à l'adjectif qui le 
précèdent. Exemple : 

Condê{lc Grand), éloge, etc ; au lieu de: Le 

Grand Coudé, éloge, etc. 

Influence ( f ) des climats ; au lieu de : l'influence 

des climats. 
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Cependant, il faut excepter de cette règle les titres 
qui commencent par une phrase ; on les classe à la 
première lettre. Exemple : 

A quelque chose malheur est bon. ( Vaudeville. ) 

Allons en Russie. ( Vaudeville. ) 

Au feu, ou les femmes solitaires. ( Comédie.) 

Je veux être heureux. {Roman. ) 

Mon histoire ou la tienne. {Satire. ) 

Tout le monde a tort. {Pamphlet.) 

6. Quant aux mots qui suivent le mot d'ordre, il faut 
strictement se tenir à les classer d'après l'ordre alpha- 
bétique jusqu'à la première virgule. Exemple : 

Abeille [V ), almanach des grâces. 

— du Parnasse. 
Abrégé de l'histoire ancienne. 

— — d'Angleterre. 

— — de France. 

— — de l'église. 

— — de la monarchie. 

— — de l'ancien Poitou. 

— — de l'ancien testament. 

— — de Russie. 

— — des empereurs. 

— — du moyen-âge. 

Les voyelles finales qui s'élident comptent comme si 
elles existaient, de manière qu'il faut se figurer comme 
si : 

d'Angleterre était écrit de Angleterre, 
de l'église — — de la église, 
de l'ancien — — de le ancien. 

7. On doit toujours regarder comme anonyme tout 
ouvrage dont l'auteur n'est pas nommé sur le titre ; ce- 
pendant , s'il est généralement connu { par exemple, 
Kempis, commeauteur de l'imitation de J-C. )., ou s'il 
s'est nommé dans l'intérieur de l'ouvrage, on classe 
le litre à son nom, mais on l'indique avec renvoi à la 
place du premier substantif. On agit de même avec les 
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pseudonymes et les monogrammes, à l'exception qu'on 
les place au nom suppose , avec renvoi au véritable. 

8. Classer les titres d'après le premier mot , quel 
qu'il soit , c'est exposer relui qui cherche un ouvrage, 
faute d'en connaître littéralement le titre, à perdre un 
temps précieux , souvent même a. le dégoûter de toutes 
recherches. — En plaçant : 

Nouvelle Géographie , 

Petit Manuel , 

Grand Dictionnaire , 
aux mots Nouvelle , Pelit , Grand , au lieu de : 

Géographie (nouvelle), 

Manuel (petit), 

Dictionnaire (grand) , 
on charge inutilement le catalogue aux adjectifs, et on 
ne se rappelle pas toujours l'adjectif d'un titre, tout en 
connaissant fort bien le plus essentiel, le substantif. 

9. Si le premier substantif est au pluriel, il suit im- 
médiatement son singulier ; car, sans cela , il s'en trou- 
verait souvent sépare par une trop grande distance ; 
entre An et Ans , par exemple, se trouvent plusieurs 
centaines de mots et de noms; et ce cas se rencontre 
presque avec tous les substantifs. 

10. l.orsqu'en classant les différentes éditions d'un 
ouvrage on trouve une conformité de titres , on peut, 
pour éviter les répétitions, se servir d'un tiret — et con- 
tinuer par la partie du titre qui varie de l'édition pré- 
cédente. 

11. Les noms d'auteur se traitent comme des sub- 
stantifs , seulement c'est le nom de famille et jamais le 
prénom qui assigne ia place dans le système alphabé- 
tique. Il ne faut cependant pas négliger de marquer, 
entre des parenthèses , les prénoms d'un auteur : Jo- 
seph-Simon Ihtjuhil tie sera donc [ias à classer à la let- 
tre J, mais bien au 1) : Dupont ( Jos.-Sim. ). Cette in- 
dication est d'autan! plus nécessaire , (pie ce sont prin- 
cipalement les prénoms qui distinguent les homonymes. 
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et la difficulté de reconnaître ceux-ci augmente encore 
par l'abus, même illégal, que foui quelques écrivains , 
pour se distinguer, de réunir leurs prénoms à leur nom 
de famille (i). 

12. Les noms composés causent un autre embarras, 
lels que de Saliyiiac dit in Moflr-Fiiwlon , et tant d'au- 
tres. Cet usage, île joindre à sou nom celui d'un fief, 
ayant cessé de fait, ila été remplacé, de nos jours, par 
la mode d'ajouter le nom du village , de la ville ou du 
département où l'on est né ; chose excusable pour un 
Dupont, un Martin , un Masson , parce qu'il y a beau- 
coup de personnes de ce nom ; mais bien inutile , si- 
non ridicule , de la part de celles qui portent un nom 
peu commun. 

13. Quant aux ouvrages de deux ou plusieurs au- 
teurs, on les classe au nom du premier , auquel on ren- 
voie les autres. 

14. Enfin les œuvres complètes d'un auteur se clas- 
sent en tète de son nom et dans l'ordre chronologique 
des éditions ; ces ouvrages publiés séparément suivent 
alphabétiquement, et les éditions d'après leur date. 



K. DE LA CLASSIFICATION SYSTÉMATIQUE . 

1. Un homme qui aime les sciences ne peut se dis- 
penser, s'il est riche , de rassembler autant de livres 
que possible sur la matière dont il affectionne le plus 
1 étude; s'il est pauvre, de recueillir un grand nombre 
de renseignemenls sur les litres et la portée de ces ou- 
vrages, dont l'usage lui est si libéralement accordé dans 
nos bibliothèques publiques. 

2. Pour l'un et pour l'autre , les catalogues systéma- 
tiques sont indispensables comme guides et conseils, 



(1) M, Aimé-Martin mettait autrefois sur le titra do ses ouvrages 
louia-AimS Martin ; M. Abet-Rémuml signait A. BejaUMt, ot m\\a 
autres eiemules de ce genre. 
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mais la classification , pour bien remplir ce but , en est 
plus difficile que l'on ne pense, et il faut des études 
sérieuses et une critique éclairée pour savoir assigner 
à chaque livre sa pince précise clans les différentes di- 
visions d'un système bibliographique. On classera beau- 
coup plus facilement les diverses créations de la naturel 
que les livres, aussi nombreux qu'elles, mais impar- 
faits comme toutes les productions de l'homme, qui 
n'atteindront jamais cette régularité systématique qui 
règne dans la nature. 

:ï. On ne peut donc être assez circonspect dans le 
choix ou dans la formation d'un système bibliographi- 
que, afin qu'il soit également utile et commode aux 
différentes classes de lecteurs ; car souvent il peut ar- 
river que le jurisconsulte cherche tel livre dans une au- 
tre division que le philosophe, l'historien ou le philo- 
logue. Chacun part d'un point de vue particulier, ses 
éludes lui faisant concevoir une autre filiation des con- 
naissances humaines. 

4. La différence entre un système bibliographique, 
scion les principes de la piti/o.wplt/c , et un système 
bibliographique dicté par \n pratique , est très-sensi- 
ble : dans le premier, les connaissances humaines sont 
trop analjsécs , anatoinisées et disséquées; dans le se- 
cond, au contraire, on trouve un tableau clair et net 
de ces connaissances, rémiies d'après les rapports en- 
tre elles dans la vie et dans leur application. Or, plus 
un système est simple et rationnel dans le développe- 
ment naturel des classes principales par les divisions et 
subdivisions . plus il se rencontrera avec les idées que 
toute tête logique suit dans ses recherches; mais aussi- 
tôt que l'on passe les limites d'un tel système pour se 
perdre dans les systèmes subtils , compliqués et incer- 
tains de la métaphysique , on ne travaille que pour 
soi ou pour ceux qui suivent la même route. 

5. Il existe, dans le monde littéraire, un grand 
nombre de ces systèmes , adoptés par les différentes bi- 
bliothèques publiqueset par les personnes qui ont l'ail 
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de la bibliographie une élude particulière ; mais les 
progrès (les sciences et des lumières demandent des 
modifications dont, il y a cinquante ans, on ne scniaît 
aucune nécessité. L'absolutisme des Facultés universi- 
taires n'exerce plus le même pouvoir sur les esprits 
d'aujourd'hui, qui ont secoué le joug de la routine, qui 
mettent la science et l'étude en harmonie avec la vie 
extérieure, et ne rangent plus certaines connaissances 
dans les mêmes catégories que nos aïeux. 

6. Le choix parmi ces systèmes déiicnd absolument 
de l'étendue , de la spécialité d'une bibliothèque, et du 
goût, des études et des connaissances de celui qui s'oc- 
cupe d'un pareil travail. 

7. En France, le système le plus généralement adopté 
est celui de P. J. Garntcr, qui était le premier qui, 
dans ce pays, employa ce système dans l'arrangement 
île la bibliothèque du diHè^e du Ocrmont à Paris. Il 
en a donné l'ctpesiiion déiaNiée dans son Si/stcma bi- 
bliothcctB eollegii parisiens^. Soc. J. ¥. Paris. 1678, 
et le divisa on cinq ('lasses principales : Théologie,— 
Jurisprudence, — Sciences et Arts, — Belles-Lettres, 
— Histoire. 

Le libraire Gabriel Mnrti;i , durant sa longue car- 
rière commerciale (1705-1760), a particulièrement 
contribué à répandre ce système dans les travaux bi- 
bliographiques, eu rédigeant Ions ses catalogues d'après 
celte classification; mais la primate appartient à George 
WiUcT , libraire à Augshourg, qui, de 1551. à 1584, 
publia annuellement, classa jiar matières, les ca- 
lalogues des livres que les libraires d'Allemagne ap- 
portaient à la foire de Francl'ort-S.-M. On prétend 
même que Chrétien Wechvl , imprimeur à Paris, a 
publié , déjà en lollî , un catalogue classé de même ; 
toutefois, sun fils André , établi à Francfort-S.-M. , 
en a oublié un en 1590, et en 1610 à 1625 parut le 
grand catalogue systématique de George Draud, sous 
le litre de : 

Jîibliotheea classica, sive calalogns oflïcinalis Gcorgii 
prandii, in quo singuli singular. facullalum ac pro~ 
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fessionumlibri, nui in quavis fere lingua exs tant, qui que 
intra hominum fere memoriam prodierunt , secundum 
artes et disciplinas recensentur. 2 vol. 4°. Francofurti 
1623. (1654 pages.) 

Bibliofheea exoliea , sive calalogus , etc. ( ut suprà ), 
2 parties... 1 vol. 4°. ibid. 1625. (410 pages.) 

Bibliolheca librorum germanicorum , sive catalogua , 
etc. (ut suprà), 1 vol. 4°. ibid. 1625 ( 793 pages. ) 

Ces trois catalogues réunis forment deux gros vo- 
lumes ensemble de 2857 pages in-4°, d'une grande jus- 
tification en petit-romain non- interligné, et contiennent 
presque tout ce qui a été publié eu Allemagne jusqu'à 
cette époque. Chaque partie est divisée en Théologie, 
Jurisprudence , Médecine , Histoire , Politique , Géo- 
graphie , Belles-Lettres. 

8. En examinant le système du P. Garnicr, tel qu'on 
le voit encore aujourd'hui, on doit s'étonner de trouver 
toujours en tête la Théologie, puis la Jurisprudence; 
et les Mathématiques, la Médecine etc. suivent comme 
subdivisions de la classe des Sciences et Arts. — Pour- 
quoi la Jurisprudence a-t-elle cette prééminence? elle 
est donc plus qu'une science? ■ — Et pourquoi les Ma- 
thématiques, la Médecine, l'Astronomie, etc. , sont-elles 
rangées comme subalternes à la Théologie et ;'i la Juris- 
prudence? Il en est de même de la Géographie et des 
Voyages , placés dans la classe Histoire, qui devraient 
se trouver dans celle des Sciences; car l'Histoire n'est 
que la narration des faits et des événements, la Géogra- 
phie, au contraire, est la description physique des pays 
et de ce qui est stable, et les voyages y fournissent des 
matériaux. — Les ouvrages sur l'art de la Typographie 
sont aussi classés dans Y Histoire ( à la suite de la Bi- 
bliographie }; cependant cet art n'a ni plus ni moins de 
rapport avec l'histoire littéraire que le métier de l'ar- 
murier avec l'art de la guerre , et on ne placera jamais 
celui-ci ailleurs qu'aux arts mécaniques. 

On pourrait citer nombre de méprises de ce genre, 
si elles ne se faisaient pas remarquer d'elles-mêmes. Si 
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on est oblige de former un système bibliographique, 
qu'on s'occupe donc pins de son appliealion'praliquc et 
moins des théories; qu'on ne perde jamais de vue que 
l'on travaille plus rarement pour les gens instruits que 
pour ceux qui ne le sont pas . mais qui cherchent de 
l'instruction, ou même seulement un renseignement. 

Adopter un système tout philosophique, avec des dé- 
nominations de métaphysique , c'est le moyen le plus 
sur pour le rendre inintelligible, et par conséquent inu- 
tile an plus grand nombre île personnes. Ou trouve, par 
exemple, dans certain système de ce genre, la première 
division ainsi composée: 

1° Origine des connaissances humaines ; 

2<> Objets des connaissances humaines ; 

3° Considérations générales sur l'érudition ; 

4° Avantages et inconvénients des lettres, sciences 
et arts ; 

5° Méthodologie universelle ; examen des esprits , 
science de douter, etc. ; 

6» Moyen de communiquer, de propager et de con- 
server les connaissances humaines; 

7» Mélanges; 

Quelle idée précise ces divisions présentent-elles , 
pour y classer des livres? — On demandera avec raison, 
que veut dire : Examen des esprits? Science de dou- 
ter? — Le système de Gabriel Martin , malgré ses dé- 
fauts , est certainement préférable. 

9. On pourrait faire un gros volume eu réunissant 
tous les divers systèmes que les savants uni imaginé; 
depuis que l'on a senti le besoin de classer l'innombra- 
ble qiianlilé de \\\ rus qui remplissent les bibliothèques. 
Plusieurs de ces cljssiuciiious sont également bonnes, 
malgré la différence dans la ramilii iliori de leur ensem- 
ble; différence qui n'existe ordinairement que dans la 
transposition de certaines subdivisions , dont la place 
qu'elles occupaient jusqu'alors est souvent aussi bieu k 
juïlilier, que la nouvelle qu'un leur assigne. 
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Le lecteur sera peut-être bien aise de trouver ici les 
systèmes les plus usités el les plus remarquables , tant 
pour établir une comparaison entre eux , que pour y 
ïaire un choix en cas de nécessité. 



10. SYSTÈME DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE A PARIS. 



Théologie. 

A. L'Ecritnre-Sainte. 

Les Interprètes juifs et chrétiens. 
Les critiques sacrés. 

B. Les Liturgies. 

Les Conciles et Synodes. 

C. Les Pères de l'église. 

— — grecs. 
■ — — latins. 

D. Les théologiens. 

— de l'église grecque. 

— de l'église romaine. 

D. 2.Les théologiens hétérodoxes. 

Les auteurs d'erreurs particulières. 
Jurisprudence. 

E. Le Droit canon. 

E. * — de la nature. 

— des gens. 

F. — civil. 

— ancien. 

— moderne. 

— national de France. 

Histoire. 

G. La Géographie. 
La Chronologie. 
L'Histoire universelle. 

— générale. 

H. — écclésiastique. 

— de l'ancien testament. 
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L'Histoire du nouveau testament. 

— des ordres religieux. 

— des ordres militaires. 

— des hérésies. 

— des inquisitions. 



— grecque. 

— byzantine et des tares. 

— romaine ancienne. 

— des antiquités. 
K. — d'Italie. 

— de Rome moderne. 

— des différents états d'Italie. 

— des lies adjacentes. 
L. — de France. 

— des provinces. 
M. — d'Angleterre. 

— de l'Empire des pays de l'Europe 

— Orientale. 

des pays du Nord. 
N. — des trois royaumes d'Angleterre, 

— Ecosse et Irlande. 
O. d'Espagne. 

— du Portugal. 

— des pays hors de l'Europe. 
Voyages en Asie. 

— en Afrique. 

— en Amérique. 
P. Histoires mêlées. 

— des personnes illustres dans les arts 

et les sciences. 
Q. L'Histoire littéraire. 
Journaux. 
Bibliographie. 
Philosophie. 

R. Les Philosophes anciens. 

— grecs. 

— romains. 
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— de morale. 

— de physique. 

S. L'Histoire naturelle en général. 

— des animaux. 

— des végétaux. 
des minéraux. 

T. Les Médecins anciens. 

— grecs. 
_ arabes. 

— latins. 

— modernes. 

Les Anaiomistcs et chirurgiens. 
Les Chimistes. 

Les Alchimistes. v 
V. Les Mathématiques. 
Belles-Lettres. 
X. Les Grammairiens. 

Les Orateurs. 
Y. La Mythologie. 

Les Poètes. 

Les Fabulistes. 
Y.2. Les Romans, Coules cl Nouvelles. 
Z. Les Philologues. 

Les Epistolaircs. 

Les Polygraphcs. 
Z.S.Le Commerce. „ _ „ 

Quelques Arls dépendant des Bellcs-Letlres. 

Les Pompes. 

Les Tournois. 

11. SYSTÈME DU CATALOGUE DE LA BIBLIOTHEQUE DU 

conseil d'état. (1) 
Théologie , ou Cultes religieux de différents peuples. 
(I) Bédij}6 par A. Â. Barbier, i vol. iû-F>. Paris, imprimerie im- 
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Introduction. — Ouvrages relatifs à la liberté des con- 
sciences et des cultes. 

Théologie naturelle. 

Religion naturelle, existence de Dieu, etc. 

Théologie révélée. 

1° Théologie juive et lliéologie chrétienne. Textes 

et versions de la Bible. 
'2« Histoire il figures de la Bible. 
.1° Errils et Evangiles apocryphes. 
4° Interprètes, Paraphrastes et Commentateurs île 
la Bible. 

5" Harniunies, Concordances fl lbcl tonna ires de 

la Bible. 
(>* Philosophie sacrée. 

7» Rites judaïques et des irhnsis mentionnées dans 
la Bible. 

S" Vérités de la religion chréliciinc. 
iio Sociniens. 
M" Calvinistes. 

Il» Pour et contre la religion chrétienne. 
12° Opinions particulières. 
13° Liturgie et Recueils de prières de différentes 
églises. 

14<> Conciles généraux et particuliers de différentes 
églises. 

15° Collections ou extraits des Saints-Pères et des 

monuments ecclésiastiques. 
16° Les Saints-Pères grecs et latins. 
17o Théologiens scolastiques, moraux et mystiques. 
18» Calhéehismes. 

iî)t> Eloquence de la chaire, et Sermons. 

20o Eglise catholique-romaine , Hiérarchie ecclé- 
siastique, etc. 

21° Controverse dans l'Eglise romaine sur la mo- 
rale des Jésuites. 

22° Cérémonies ecclésiastiques, Superstitions. 

23° Traités sur le ciel, l'enfer, etc. 

Bibliothêconomie. 13 
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Théologie des Chinois , des Perses , des Grecs, des Ro- 
mains, des Gaulois, etc. 
Théologie des Mahomètans. 

JURISPRUDENCE. 

Droit publie universel. 

Introduction. — Traités généraux sur les lois. 

1° Droit de la nature et des gens. 

2« Mémoires, Négociations et Traités de paix. 

3<> Droit de la guerre et de la paix. 

40 Droit maritime. 
Droit civil ancien. 

Introduction. — Traités généraux sur le Droit civil. 

1" Droit des Grecs et des Romains. 

2" Corps du Droit civil , Commentateurs. 

30 Jurisconsultes généraux et Collections de trai- 
tés sur le Droit romain. 
Droit italien ou ecclésiastique. 
Droit français. 

Introduction. — Traites généraux sur le Droit français. 

1» Droit public de France. 

2° Convocation des Etats généraux et autres as- 
semblées nationales. 

3<> Procès-verbaux des Etats généraux et autres 
assemblées nationales. 

4" Edits et Ordonnances des rois de France. 

S 0 Lois et Constitutions décrétées par les assem- 
blées nationales de France. 

6° Commentateurs sur les ordonnances des rois 
de France. . 

7° Commentateurs sur les lois de la république 

8" Arrêts des ci-devant parlements et cours sou- 
veraines de France. 

90 Coutumes des ci-devant provinces et villes de 
France. 



Digiîized by Google 



DES CATALOGUES. 135 

10* OEuvres des Jurisconsultes français. 

llo Traités particuliers de Droit français, relatifs 

aux mariages, testaments, successions, etc. 
12° Styles et Pratiques des différents tribunaux de 

justice de France. 
13 u Plaidoyers, Facturas, Mémoires et Harangues. 
Droit criminel. 
Droit étranger. 

1° Droit ancien des peuples modernes de l'Europe. 
2" Constitutions de différents états de l'Europe. 
3° Droit public et Jurisprudence, 
(a) de divers états de l'Italie. 
(h) d'Espagne et de Portugal. 
( c ) d'Allemagne, 
(rf) des Pays-Bas. 

(e) d'Angleterre. 

(f) des pays orientaux. 

(g) des pays septentrionaux. 

(( ) des Etats-Unis d'Amérique. 

SCIENCES ET ARTS. 

Introduction. — Traites généraux et préparatoires. 
Philosophie. 

1° Histoire de la philosophie et des philosophes. 

2° Philosophes anciens , avec leurs interprètes et 
sectateurs. 

3° Philosophes modernes. 
Logique et Dialectique. 
Ethique ou Morale. 

lo Moralistes anciens et modernes. 

2° Traités particuliers des vertus, des vices et des 
passions. 

3° Mélanges et philosophie morale. 
Economie. 

i° Traités généraux sur l'éducation. 
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2° Education des peuples , des hommes , des 
femmes, des filles, des jeunes gens, des enfants, 
des sourds-inuels , des aveugles. 

3" Devoirs de différents états de la société. 

Politique. 

1° Traités généraux de politique. 

2° Fondements de la société civile et sur les droits 

des gens. 

3° Différentes espèces de gouvernements. 

4» Traités singuliers de politique sur les rois, sur 

leur éducation, sur les cours, les magistrats, 

ministres , ambassadeurs. , 
S» Traités de politique dont les principes sont 

tirés du christianisme. 
6° Traités politiques sur les religions. 
7° Droits de l'autorité souveraine sur les religions. 
8° Politique et intérêt des princes et puissances 

do l'Europe. 
9° Mélanges de politique. 
10° Républiques imaginaires. 

Economie politique. 

1° Traités généraux et mélanges d'économie po- 

Uti( i ue - • , 

2° Statistique de divers états de 1 Europe. 
3° Du Commerce en général. 
4° Histoire ancienne et générale du Commerce. 
S 0 Histoire et état du Commerce en France. 
6° Histoire et état (lu Commerce des Pays-Bas, de 
„ la Hollande, de Danemarck, d'Espagne, d Italie. 
- '~~ 70 Histoire et état du Commerce d'Angleterre. 
8° Commerce des grains. 
9° Dictionnaires d'Economie politique , de Com- 
merce, Journaux. 
10° Finances. 
11° Impôts. 

12° Poids , mesures cl monnaies des anciens et des 
modernes. 
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13° Banques et papiers de crédit. 

14° Capitaux et taux de l'intérêt en politique. 

15° Produits des manufactures, Luxe, Mendicité, 

Hôpitaux, Population. 
16° Pratique du commerce. 
17» Colonies. 
Métaphysique. 

P Traités généraux de métaphysique. 

2° De l'àme, de la raison, de l'esprit de l'homme 

et de ses facultés. 
3° Traités particuliers des esprits et de leurs opé- 
rations. 

4° Art cabalistique; Magiciens et opérations ma- 
giques. 
Physique. 

1° Traités généraux de physique. 

2» — de l'univers, le ciel, etc. 

3° — sur l'homme et les animaux. 

4° — sur les éléments, le feu, les météores, la 

putréfaction. 
5° — sur l'air, le vide. 
6° — sur le mouvement et mesure de la terre ; 

tremblements , etc. 
7° — sur l'électricité. 
8° Découvertes microscopiques. 
Histoire naturelle. 

Introduction. — Traités généraux et préparatoires. 
1° Histoire naturelle générale. 
2° Histoire naturelle de la terre, des montagnes 

et des volcans. 
3° Hisloire naturelle particulière des différents 

pays. 
4» Règne minéral: 

(m) Les mines et leur exploitation. 

(b) Histoire minéraloginue de différents ■■ays. 

(r) Histoire naturelle des métaux, cristaux 
cl pierres précieuses. 
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(d) Histoire naturelle des eaux, fleuves, fon- 

taines et eaux minérales. 
o° Règne végétal : 

(a) Economie rustique, agriculture et jardi- 
nage. 

(6) Botanistes généraux, anciens et mo- 
dernes. 
(c) Botanistes particuliers, 
(ri) Catalogue de plantes. 

(e) Traités sur les arbres et arbustes. 
fi u Règne animal : 

(a) Quadrupèdes. 
(6) Oiseaux. 

(c) Reptiles et insectes. 

(d) Poissons et coquillages. 

7° Histoire naturelle des monstres, prodiges, etc. 
Médecine. 

Introduction. — Traités préparatoires à l'étude de la 
médecine. 

1° Médecins anciens et modernes. 
2° Physiologie. 



4° Régime de la vin ; aliments. 
S" Maladies et remèdes ; morts subites ou appa- 
rentes. 
6° Maladies épidémiques. 



8° Médecine vétérinaire. 
Chirurgie. 

i« Traités généraux cl préparatoires à l'étude de 
la chirurgie. 

2° Traités particuliers el mélanges de chirurgie. 
Anatomie. 

1° Traités généraux. 
2° — particuliers. 



3° Virginité, génération, vieillesse. 

A Ti f''"-iïni' r!i' l:f vii' ■ :i1 inu l nf c . 
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Pharmacie. 

1° Traités généraux. 
2° — particuliers. 

Chimie. 

1° Traités généraux. 
2° — particuliers. 

Alchimie. 
Mathématiques. 

1° Introduction. — Traités généraux et prépa- 
ratoires à l'élude des mathématiques. 

2° Mathématiciens anciens. 

3° — modernes. 

4° Mélanges de mathématiques. 

5° Arithmétique. 

6» Algèbre. 

7° Calcul différentiel et intégral. 
8° Géométrie. 

!)» Trigonométrie , Logarithmes. 
10° Géométrie pratique , l'Ianimélrie, Stéréomé- 
trie. 

li° Le cercle, les sections coniques et autres 

courbes. 
12° Calcul des probabilités. 
13° Mécanique. 
Astronomie. 

1° Histoire et traités généraux d'astronomie. 
2° Traités spéciaux; Cosmographie ; usage de la 
sphère. 

3° Traités spéciaux des étoiles fiscs et des pla- 
nètes. 
Astrologie. 

1° Traités généraux et spéciaux. 

2° Nativité, Songes et leur explication. 

3° Centuries, Prédictions astrologiques. 
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Perspective , Optique , Vioptrique. 

Hydrographie, Architecture navale. 

Hydraulique. 

Gnomo nique. 

Musique. 

Mélanges sur différentes Sciences. 

Construction, des Instruments de mathemalkiquc . 

ARTS. 

Introduction. — Théorie et Pratique des Arts en gé- 
nérai ; Vies di;s limnmes célèbres dans les arls. 

Arts delà Mémoire naturelle cl artificielle. 

Arts de l'Ecriture et de l'Imprimerie. 

Arts du Dessin, de la Peinture, de la Gravwt et de 
la Sculpture. 

Recueil d'Estampes. 

Art de l'Architecture. 

1» Architecture civile. 

2° Description d'édifices, de jardins, fontaines, 

ponts, etc. 
3° Architecture militaire. 

Art militaire. 

1» Art militaire chez les anciens, 
go — chez les modernes. 
3° Tactique. 
4° Artillerie. 

5» Descriptions de guerres, campagnes, campe- 
ments, etc. 
(V Discipline militaire. 
7° Mélanges sur l'art de la guerre. 

Art de faire des armes. 
Art pyrotechnique. 

Art de manier el de traiter les chevaux. 
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Art de la Chasse. 

Art de la Danse et des Jeux. 

Art gymnastique. 

Arts mécaniques. 



BELLES -LETTRES. 



Introduction. 
Langues diverses. 

1° Traités généraux snr les langues. 
2* Grammaires et Dictionnaires. 
Langues orientales. 

1° Grammaires et Dictionnaires des langues hé- 4f 
braïque , chaldaïque et syriaque. 4e 
2° Grammaires et Dictionnaires des langues arabe, 

éthiopienne, persane et turque. ♦ 
3° Grammaires et Dictionnaires des langues chi- 
noise , japonaise , géorgienne , annamitique et 
caraïbe. 

Langue grecque. 

1° Grammaires de la langue grecque. 

2° Traites particuliers sur cette langue. 

3° Dictionnaires de la langue grecque. 

4° Grammaires et Diclionnaircs de la langue grec- 
que vulgaire. 
Langue latine. 

1° Grammaires de la langue latine. 

2° Traités particuliers sur cette langue. 

3° Dictionnaires delà langue latine. 

Langue italienne. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langues espagnole et portugaise. 

Grammaires et Diclionnaircs. 
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Langue française. 

lo Origine de la langue française. 
2" Grammaires. 

3° Traités particuliers sur la langue française. 
4° Dictionnaires. 

5" Grammaires etDictionnaires en patois français. 
Langue hollandaise. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue allemande. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue anglaise. 

Grammaires. 

Traités particuliers sur la langue anglaise. 

Dictionnaires. 
Langue irlandaise. 

Grammaires. 
Wiélorique. 
yç- 1° Rhéteurs grecs. 

2° — latins anciens. 

3° — modernes. 
Orateurs. 

1° Orateurs grecs. 

2° — latins anciens. 

3° — latins modernes. 

4° — français. 

(a) Discours,' Eloges, Oraisons funèbres , Pa- 
négyriques. 

Poésie. 

lo l'Art poétique en général. 
2° Les différents itenres de poésie. 
Poètes. 

1" Poètes orientaux. 

2" Collections et extraits de poètes grecs. 
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3° Poêles grecs. 

4° Collections et extraits de poètes latins. 

5° Poètes latins anciens. 

6° — latins modernes 

7° — macaroniques. 

8° — italiens. 

9° — français. 

(a) Introduction à la poésie française. 

(b) Poètes français. 

(e) — — " épiques et didactiques. 

(d) — — dramatiques. 

(e) Poésies en patois français. 
10° Poésie et littérature espagnoles. 
11° — — portugaises. 
i2» — — allemandes. 
13° Poètes anglais. 

14° Littérature orientale. 

15° Poésie cl littérature russes. 
Auteurs de Fabks et Apologues. 
Romans. 

1° Traités sur les Romans. 
2° Collections et extraits de Romans. 
3° Romans grecs. 
4° — latins. 
5° — français. 
(a) — de chevalerie. 
(6) Aventures amoureuses sous des noms em- 
pruntés de la fable et de l'histoire, 
(e) Aventures singulières sous diverses déno- 
minations. 
' (d) Nouvelles et Contes. 

(e) Contes moraux. 

(f) Contes des fées et autres contes merveil- „- 

leux. *** 

(g) Romans philosophiques et moraux, la plu- 

part en forme de lettres. 
6° Romans politiques en différentes langues ou 
traduits de différentes langues. 
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7° Romans espagnols, nouvelles, etc. 
8° — italiens , nouvelles , elc. 
9° — allemands. 
10° _ anglais. 



Facéties , Pièces burlesques. 

Philologie, Cr ili qu./' s, Interprétations, Commentateurs. 

1° Traités de la critique. 

2° Criliqucs anciens et modernes. 

3° Satires, Défenses, Apologies. 

4° Gnomiques, Sentences, Apophtegmes, Adages, 
Proverbes, lions Mois, Ana, Esprits, etc. 

5° Hiéroglyphes, Symboles, Emblèmes et Devises. 
Polygraphcs. 

1° Grecs. 

2° Latins. 

3° Italiens. 

4° Français. 

5° Allemands. 

6° Anglais. 
Dialogues et Entretiens sur différents sujets. 
Epislolaires. 

1° Traites du style épistolaïre. 

2* Lettres des auteurs grecs. 

3° — — latins anciens et modernes. 

4° — en français. 

5" — en italien , ou traduites de l'italien. 
6° — en allemand — de l'allemand. 
7 U — en anglais — de l'anglais. 



HISTOIRE. 



Introduction. — Traités sur la manière de composer 

et d'étudier l'histoire. 
Géographie. 

1° Géographie ancienne. 
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2" Géographie moderne. 

3° Tables et Cartes géographiques. 

4° Dictionnaires — 

Voyages. 

i° Traites préparatoires à l'élude des voyages. 

2° Collections générales de voyages. 

3° Voyages autour du monde. 

4° — en différentes parties du monde. 

S 0 ■ — en Europe. 

6° — au Levant, en Turquie , en Grèce. y 

7° — en Asie , Afrique et Amérique. 

8° — en Asie. 

9» — en Afrique. 
10" — en Amérique. 
11° — pittoresques et Descriptions de lieux. 
12° — amusants. 

Chronologie. 

1° Chronologie technique, ou Traités dogmatiques 
du temps et de ses parties. 

2° Chronologie historique. 
Histoire universelle ancienne. 
— — moderne. 

Journaux historiques et Gazettes. 
Histoire religieuse. 

1° Histoire de diverses religions. 

2o — du peuple juif. 

3° — de r église chrétienne. 

4° Mélanges sur I histoire de l'église chrétienne. 

fi° Histoire des Conciles. 

6° — des Papes et des Cardinaux. 

7° Martyrologes et Vies des Saints. 

8" Histoire des ordres religieux , séculiers et ré- 
guliers. 

(a) Histoire de l'ordre de Saint-Benoit. 

(b) — — de Saint-Francois. 

(c) - - des Jésuites. * 
WUothkwomit. 15 
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- (d) Histoire de la congrégation des filles de 
relira h ce. 

(e) — des ordres militaires et de che- 
valerie. 

!)° Histoire des hérésies. 
10° — des inquisitions . 

Histoire des Egyptiens, des Assyriens . desMèdes, des 
Perses et des Macédoniens. 

Histoire grecque. 

i° Ecrivains anciens de l'histoire grecque. 

2° — modernes — 

3° Histoire des républiques de la Grèce et des 

Colonies anciennes. 
4° Mélanges sur l'histoire grecque. 

Histoire romaine. 

i" Collections d'historiens romains. 
iJ 0 Ecrivains généraux et' anciens de l'histoire 
romaine. 

3° Ecrivains généraux et modernes de l'histoire 
romaine. 

4" Ecrivains anciens et modernes de l'histoire 
romaine sous les rois et sous les républiques, 
jusqu'à la mort d'Auguste. 

6« Ecrivains anciens de l'histoire des empe - 
rcurs. 

6° Ecrivains modernes de l'histoire des empe- 
reurs. 

7° Mélanges sur l'histoire romaine. 
Histoire bizanlinc ou du Bas-Em[,ire. 
Histoire Italie. 

1° Histoire générale d'Italie. 
^■ÏÏ — de Gènes , de Lucques et de Parme. 
S,3° - de Milan. 

4° — de Venise. 

5° — de Toscane. 

6° — de l'Etat ecclésiastique. 
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7° Histoire deNaples. 
8° — (le Sicile et. de Sar daigne. 
9° — de-i'ile de Corse. 
10» — de Savoie et du Piémont. 

Histoire de France. 

1° Géographie de la Frarîce. 
2° Recueils des historiens et histoires générales de 
la France. 

3° Histoire des anciens Gaulois et de l'établisse- 
ment des Francs. 

4° Histoire politique de France. 

5° - militaire - 

6° — ecclésiastique — 

7° Mélanges sur l'histoire — 

8° Histoire des rois de France. 
(m) 1^ et 2e Race. 

(i>) Rois de France, 3" race, ou Capétiens, 
987-1328. 

(c) Règnes de la i' p branche des Valois, de- 
puis Philippe VI, 1328, jusqu'à Charles 
Vffl,1498T 

(rf) Règnesdelaâebranche des Valois, depuis 
Louis XII à François 1er, 1498-1547. 

(e) Règnes d'Henri H à François H, 1547- 

1560. 

(f) Règnes de Charles IX à Henri III, 

1560-1589. 

(o) Règne de Henri IV, 1589-1610. 

0i) — de Louis XIII , 1610-1643. 

(<) — de Louis XI V, lfiî:U7t.». 

(*) — ■ de Louis XV, 1713-1774. 

(0 - de Louis XVI , 1774-1793. 
9° Histoire des Assemblées nationales jusqu'au 

1er vendémiaire an iv. 
iO 1 Constitution de l'an m. 
11° — — — vin. 
12° Cérémonial de France. 
13° — des offices de France. 
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14° Histoire des anciennes provinces et villes do 
France. 

(a) Paris et Ile-de-France, 
(ù) Picardie , Artois, Flandre française, 
sic Hainaut. 

(c) Normandie, Bretagne, Poitou et Aums. 

(d) Orléanais, Anjou , Maine et Berry. 

(e) Bourgogne, Lyonnais et Auvergne. 
{f) Guyenne et Gascogne. 

{g) Languedoc. 

(A) Provence, Daiiphiné et Avignon. 
(i) Lorraine et Alsace. 
Histoire de Suisse. 
Histoire de Genève. 
Histoire des Pays-Bas. 

f» Histoire générale des Pays-Bas. 
2° — particulière des provinces et villes des 
Pays-Bas. 

(a) Brabant. . , . _ 

(b) Flandre, Hainaut autrichien, Luxera- 

bourg. 

(c) République de Hollande. 
Histoire d'Allemagne. 

1° Histoire générale d'Allemagne. 
2° — des empereurs d'Allemagne, 
30 _ particulière des cercles et villes d Al- 
lemagne. 

(a) Autriche. 

(6) Souabe elFranconie. 

(c) Haut et Bas-Rhin. 

(d) Weslphalie , Haute et Basse-Saxe. 

(e) Bavière, _ , 

(() Silésie, avec les royaumes de Bohème et 
de Hongrie. 
Histoire d'Espagne. 

1° Histoire générale d'Espagne, 
2° — des rois — 
3° — des provinces — 
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Histoire de Portugal. 
Histoire d'Angleterre. 

1° Descriplion géographique el voyages en An- 
gleterre. 

2° Collections d'historiens et histoires générales 

d'Angleterre. 
3° Histoire politique d'Angleterre. 
4" — navale — 
5" — des rois d' Angleterre jusqu'ùCiiarlesI. 
6° — de Charles I , et de la république 

d'Angleterre. 
7° Histoire de Charles II, jusqu'à Georges III. 
8° — d'Ecosse eL d'Irlande. 
9 S — ecclésiastique d'Angleterre. 
10° Mélanges sur l'histoire — 
Histoire du Nord en général. 

— de Suède. 

— de Danentarck. 

— de Prusse et de Pologne. 

— de Moscovie et de Russie. 

— des Arabes, des Sarrasins, des Turcs, de la 
Morée et des îles de /'Archipel. 

Histoire d'Asie. 

1° Histoire de Perse. 

2° — de la Palestine. 

3° — des Indes orientales. 

40 — de Siam et du Japon. 

S n — de la Tartane et de la Chine. 
Histoire d'Afrique. 

1° Histoire générale d'Afrique. 

2" — d'Egypte, de Barbarie et d'Ethiopie. 
Histoire d'Amérique. 

i° Histoire générale d'Amérique. 

2° — de l'Amérique méridionale ; Pérou; 
Brésil. 

3", Histoire de l'Amérique septentrionale; Mexi- 
que, 
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4" Histoire de l'Amérique anglaise; Etats-Unis 

d'Amérique. 
5» Histoire des îles de l'Amérique septentrionale. 

Histoire de la mer du Sud. 
Histoire héraldique et généalogique. 

1» Traités sur la noblesse. 

2o — — généalogie des familles. 
Antiquités. 

i° Collections d'antiquités; cabinets d'antiquaires. 
2° Sciences, arts et usages des anciens. 
3° Fêtes et spectacles des anciens. 
4° Rites et usages particuliers des Egyptiens et 
des Grecs. 

50 — — — des Romains, 
go — — — des Chrétiens. 
7° Histoire lapidaire et des inscriptions. 
8" — métallique , ou médailles et monnaies. 
9° Collections de médailles. 
1Q° — médailles macédoniennes et ro- 
maines. 

11" Médailles des monarchies modernes. 
12° Descriptions d'anciens monuments. 
13° Divcrsesantiquilés,pierresgravées,cachetS,etc. 
14" Histoires des solennités et des pompes. 
Histoire littéraire, académique el bibliographique. 
1° Histoire des lettres et des langues. 
2o — (] c l'imprimerie. 
3» — des universités, académies et sociétés 

de gens de lettres. 
4° Traités sur tes bibliothèques. 
5° Ribliographes généraux. 
60 — nationaux. 
7° Ecrivains anonymes , pseudonymes et homo- 
nymes. 

8° Ribliographes prolessionnux : de théologie , 
de jurisprudence, de sciences et arts, de 
belles-lettres et d'histoire. 
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9" Bibliographes périodiques, ou Journaux lillé- 

(a) Histoire des journaux littéraires. 

(b) Journaux littéraires français, ou qui 

traitent d'ouvrages français. 

(c) Journaux littéraires imprimés en Hol- 

lande ( français , etc. ), ou concernant 
la Hollande. 

(d) Journaux littéraires imprimés en diffé- 

rents états de l'Europe , ou qui les 
concernent. 
10° Catalogues de différentes bibliothèques. 

(a) Catalogues et notices d'ouvrages ma- 

nuscrits. 

(b) Catalogues et notices d'ouvrages im- 

primés. 

Vies des Hommes illustres. 

1° Recueils de vies des hommes illustres. 
2° Vies des femmes illustres. 
3° Vies particulières des hommes illustres. 
4" Qualités, défauts et malheurs des savants. 
5" Dictionnaires et Extraits historiques. 



12. SYSTÈME ADOPTE PAS H. BBUHET. (1) 

T/téologie, 

i° Ecriture Sainte. 
2° Philosophie sacrée. 
3° Liturgie. 



(I) Dana son Manuel de» Libraire*. 1 «*. in-8o, Fuit, 18Î0-18M. 
5n assure que M. Brunet s'occupe à introduire plusieurs modiGcation» 
In as cette clnssiBcalion, pour la réiropronion qu'il prépare de son e<- 
client ouvrage; on en dit autant de H. Merlin ( libraire à Paris ). 
I serait beaucoup à désirer que des bibliographes aussi instruits, et 
ial font avec raison autorité, voulussent en lin entreprendra à former un 
jatème conforme au progrès, que les sciences ont faits. 
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»». Feres. 
6° Théologiens. 

7° Opinions singulières; Illuminés et autres fa- 





11° Déistes, Incrédules et Athées. 
Jurispr 

lo Introduction à l'étude du droit et Traités gé- 
néraux sur les lois. 
2° Droit de la nature et des gens. 
3° — civil et criminel. 
4" -~ ecclésiastique. 



Introduction. — Traités généraux, Dictionnaires en- 
cyclopédiques, etc. 
A. Sciences. 

1° Philosophie. 

2° Logique. 

3° Métaphysique. 

4° Morale. 

S° Economie et Education. 

6° Politique. 

7° Economie politique. 

8° Physique. 

9" Chimie. 
10° Histoire naturelle, 
11" Médecine. 

12° Mathématiques et Sciences qui en dépendent. 



SCIENCES ET ARTS. 



B 1 




; sciences. 



Dictionnaires et Traités généraux. 
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1" Art de la mémoire naturelle et artificielle. 
2» Beaux-Arts. 

3° Arts mécaniques et Métiers. 
¥ Gymnastique. 

5° Jeux de société, jeux de hasard et de calcul. 



BELLES - LETTRES. 



Introduction à l'élude des belles-lettres et cours dé- 
tildes. 

1° Grammaires et Langues. 
2° Rhétorique. 
3° Orateurs. 
4° Poétique. 
5° Poètes. 
6° Art dramatique. 
7° Mythologie. 
8° Romans. 
9° Facéties. 
10o Philologie. 
11° Poly graphes. 



Introduction. 

1° Géographie. 
2° Voyages. 
3° Chronologie. 

4° Histoire universelle ancienne et moderne. 
5° — des religions et superstitions. 
6° — ancienne. 

7° — byzantine, ou du Bas-Empire. 
8° — moderne. 




HISTOIRE. 



— Europe. 
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Histoire Asie, 

— Afrique. 

— Amérique. 

9» Histoire de la chevalerie et de la coMesse. 

— héraldique et généalogique. 
10° Antiquités. 

11° Histoire littéraire., 
12" Bibliographie (1), 
13° Biographie. 
14° Extraits historiques. 
Ces différentes classes et divisions forment un en- 
semble de 305 subdivisions. 

13. SYSTÈME ADOPTÉ DANS LE JOURNAL DE LA LIBRAI- 
RIE , RÉDIGÉ PAR M. BEDCHOT. 

THÉOLOGIE. 

Bibles, Extraits et Ouvrages y relatifs. 
Liturgie. 

m Catéchistes, Cantiques, Sermonaires. 
Apologistes, Mystiques, etc. 

JURISPRUDENCE. 



4f Droit hébreu, romain, etc. 
Droit français. 

lnt)oduM^- Tra'ilés générai» sur les lirces et les bibliothèques. 
Histoire de l'imprimerie. 
Bibliographes généraux . 

! qui ont écrit sur les outrages condamnés, etc. 

professionnaui. 

périodiques, ou journaux littéraires. 

Cataloguée des MM. des bibliothèques publiques et particulières. 
des livret des bibliothèques publiques el particulières. 
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SCIENCES ET ARTS. 

Encyclopédie Philosophie, Morale, MétaphysioTic 
Education et Livres ri éducation jmuuc. 
fSccs' Economie F*toqae, Administration. 
Commerce, Poids et Mesures. 
Physique, Chimie, Pharmacie. 
Histoire naturelle. 

^jSjj 6 ** Economie "^.vétérinaire cl domes- 

Médecine et Chirurgie. 
Mathématiques. 
Astronomie. 
Marine. 

Art, Administration et Histoire militaire 

sciences occultes. 

Gymnastique et Jeux. 

Arts et Métiers. 

Beaux-Arts. 

BELLES -LETTJtES. 

Introduction. 
Langues. 

Rhétorique et Eloquence. 
Poétique et Poésie. 
Théâtre. jl 
Romans et Contes, ■ 
Mythologie et Fables. 
Philologie, Critique, Mélanges. 
Polygraphes. 
Epistolaires 

HISTOIRE. 

Géographie. 

Voyages. 

Chronologie. 

Histoire universelle, ancienne et moderne. 
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Histoire sacrée et ecclésiastique. 
Histoire ancienne , grecque et romaine. 
Histoire moderne des différents peuples- 
Histoire de France. 
Antiquités. 

Sociétés particulières, secrètes, etc. 

Sociétés savantes. 

Histoire littéraire et Bibliographie. 

Journaux. 

Biographie et Extraits. 

14. La méthode par laquelle M. le marquis de Fortia 
d'Vrban veut désigner (l) , au moyen de signes , ou 
plutôt d'un certain nombre de lettres , le sujet que 
traite chaque ouvrage, est sans doute fort ingénieuse, 
et il serait peut-être à désirer qu'elle pût être adoptée 
généralement, car alors seulement elle remplirait le 
but proposé. Mais comment parvenir à ce que tout le 
monde savant veuille bien être d'accord sur une inno- 
vation aussi complète , surtout quand elle impose une 
nouvelle étude. 

Quant au système bibliographique même, que M. de 
Fortia base sur la suite des études des connaissances 
humaines , il est si rationnel, si commode , si simple 
dans sa composition graduelle ; il a de plus le grand 
mérite de préciser, d'une manière si claire, les classes, 
sections et subdivisions , que l'on devrait s'étonner de 
ne le voir pas adopté par tous les bibliographes, s'il ne 
renversait pas entièrement l'ancienne classification une 
fois consacrée , et si toute routine ne l'emportait pas 
toujours sur les améliorations les plus évidentes. 

SYSTÈME DE M. LE MARQUIS DE FORTIA D UBBAW. 

A. Encyclopédies; c'est-à-dire les ouvrages qui ren- 
ferment à eux seuls toutes les connaissances hu- 
maines, et qui méritent d'être étudiés les premiers. 

pin! s, " ilDe d ' BiUio e ra P U9 • * P*» 1 » B » > Toi. In-13. 
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B. Belles- Lettres: car l'homme cherche d'abord & 

exercer son esprit pour communiquer ses idées à 
ses semblables. 

(a) Grammaire. Rhétorique. 

(b) Poétique. 

(c) Philologie. Poli graphie. 

L'homme s'élève ensuite à la création des ^if^-A, 
en étudiant d'abord la matière, et employant ensuite 
son intelligence à utiliser la matière pour satisfaire 
les besoins que la nature lui a donnés , ce qui forme 
la classe des 

C. Sciences et Arts. 

(a) Philosophie. 
(6) Mathématiques. 

(c) Physique. 

(d) Histoire naturelle. 

(e) Médecine. 

(f) Arts et Métiers. 

La science dont l'objet est le plus élevé, est celle de 

la religion, ou la 
P. Théologie. 

(a) Ecriture Sainte. 

(b) Conciles. 

(c) Liturgies. 

(d) Saint-Pères. 
(e ) Théologiens. 

La science, la plus usuelle dans l'administration inté- 
rieure des états, mérite un examen particulier, et 
compose la classe de la 
E. Jurisprudence. 

(a) Droit canonique. 
(6) Droit civil. 
Pour approfondir tontes ces sciences et mieux en con- 
naître la marche et l'utilité , il faut en faire l'appli- 
cation à l'étude des faits, en s'occupant dé VLTisloire : 
miiolhéconomie. 14 
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F. Histoire. 

(a) Prolégomènes historiques. 

(6) Géographie. 

(c) Chronologie. 

(rf) Histoire ceci ésiasli que. 

( e ) profane des monarchies anciennes. 

(f) — moderne de l'Europe. 
i„\ — moderne hors d'Europe. 
Ù (h) Paralypomènes historiques, Anliquités, His- 
toire littéraire, Extraits historiques. 
M. de Fortia d'Urban, dans son ouvrage, donne 
l'analyse très-détaillée de son système. 

15. Tableau de l'Entendement humain, à quelques 

n légères transpositions près , conforme au système de 
Bacon et de l'Encyclopédie de d'Alemberl et Dide- 
rot (l). 

TRAVAUX DE LA RAISON. 
Philosophie. 

(ru Wi- (Histoire (analytique) 

i Tbculog.e. . ■ ■ { des Religion!. 
Milaphytiq«f- ï , , l Méioposcopie. 

^PDOuniatoloE'e.-ÏDivi^Hon 

(Raisonnement). 
{"Ecriture. \ 
A,.d.r«l.mr. . 'V' 1 "" " Onh.,»,. 




(1) iDlrodn* 
b^rW**-' 



Chiffres. J 

Grammai-N 

Réihorï- I Genres et 
que. > parties des 
Prose. \ discours. 
Versifica- 1 



1,01.8». r««, 1796. 
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Morale . . 



/ Jurisprudence ( menée dm âtvoirt de 

I l'iMNM.) 

\ Economique lieienee dei devoir* de la fa~ 
1 mille.) 

\ Politique {tcience de» devoirs de la ineUtè). 

- '-^•{KKSU. 

\ — extérieure. . Diplomatie. 
/Abstraits et con- / Mouvement. 
l'hy tique yénè ) t snob les uuij Etendue. 
raie. . . .1 individus cor- j Vide. 

\ porels. ^Impénétrabilité, ctc< 

/Arithmétique. 
I Géométrie. 
\ Algèbre. 
■ Architecture militaire. 
JfMftrfntahîHM/ i ac tique. 

) /Statique. 
/ [ Navigation. 

{ Mécanique. ) Astronomie géométrique. 
v 1 Optique. 

f Acoustique. 



/ Ana 

I Physiologie, 
j Médecine, curaiWe. 
{ Vétérinaire. 
1 Hygiène. . . Médecine, préserva lire. 
lPaihologie. . Causes et effets des maladie!. 
V. (Dièle. 
Thérapeutique, j Chirurgie, 
i \ Pharmacia. 

lieuUèn. .\ WiLliarnl0BI / 



Zoologie 

\Hyg 
IPall 

rrhè 



Météorologie. 
Cosmologie. 

I (générale). 

Botanique. < Agriculture 

I (parlicul.) t 
I Agriculture 
\ (irtiflc.) 
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TRAVAUX DE LA MÉMOIRE, 
Histoire. 



S Sacrée, 
Profane, 
Naturelle,' 



Ancienne el moderne. 



Voyages. 

Archéologie. Antiquités. 
« mécanique!, ou Métiers. 



TRAVAUX DE L'IMAGINATION. 

Poésie. 



1 Lyrique. 



) Roman. 
) Nouvelle. 
\ Conte. 
, Odes. Cantates. 
/Tragédie. " 
I Comédie. 
1 Drame, } 
< Opéra. 
J Pastorale. 
I Dialogue. 
V Pantomime-Danse. 
/ Dansles sciences. / Scholiaite. 
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/Tribune [forum). 
.{Barreau. 
(Chaire. 



tèmet ] P' lilo8(l P'""l n «' s - 

politique» (sociaux économiques). 

■ I scientifique] 
l littéraire». 

Art (Artifice de nomenclature). Vocabulaires, Lexique*. 

16. Le système de Camus, dont il est souvent ques- 
tion dans les ouvrages de bibliographie, et que son 
auteur a développé dans ses Observations sur la dis- 
tribution et la classification des livres d'une biblio- 
thèque (1), est l'exposition de ia marche des idées et 
des études de l'époque (an iv de la république ), et en 
porte le cachet bien marqué. — Tout ingénieux qu'il 

Euissc être , son application en pratique présenterait 
ien des difficultés. 

17. En Allemagne , on suit asseï généralement l'an- 
cien système de Willer (V. page 127, g 7.), avec la 
différence cependant que l'on n'y adopte point cinq 
grandes classes, dans lesquelles on a souvent de la 
peine à ranger les diverses subdivisions ; les Allemands 
divisent les connaissances en douze , quinze , vingt 
classes , d'importance égale , dont la dernière est tou- 



(0 Mémoires de l'Institut de France ; BelleB-Ltttre» el Beam- 
Arl». Tome lsr, p. «3 ci suit. 
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jours celle des mélanges. — Voici les nomenclatures 
qui présentent le mieux ce genre de systèmes : 

classification de BiNRicHs [Libraire à Leipsick). (l) 

Théologie. 

Jurisprudence. 

Médecine et Chirurgie. 

Philosophie. 

Pédagogie. 

Philologie. 

Histoire, Biographie, Antiquités, Mythologie. 

Géographie, Statistique, Cartes. 

Histoire naturelle. 

Economie , Technologie. 

Politique. 

Mathématiques, Astronomie. 
Art militaire. 

Belles-Lettres, Arts d'imitation, Musique, etc. 
Mélanges. 

classification df scHRETTiNCF.B ( Conservateur de 
la bibliothèque royale-centrale à Munich). 

Philologie. 
Histoire. 
Ma!hr'iii;diqu<\-;. 
Philosophie. 



Statistique. 
Médecine. ' , 
Mélanges. 
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18. Les Anglais, dans leur classification, adoptent 
principalement l'ordre alphabétique; peu (le leurs ca- 
talogues sont rédigés par classes, divisions et subdi- 
visions; et dans ccu\ qui le sont, on adopte les mêmes 
principes qui dominent en France , eL avec les mêmes 
variations. 

19. Au résumé, quand ou n'est pas obligé de res- 
pecter une classification déjà établie dans une biblio- 
thèque, et qu'on a les mains libres pour en former une, 
il faut bien se pénétrer de l'impossibilité de créer un 
système à la satisfaction de loul le monde; les habitu- 
des, les prédilections pour certaines études, les opi- 
nions religieuses cl politiques de chacun y demanderont 
toujours des changements et même une interversion 
complète de l'ensemble. 

20. Si l'on voulait établir un système conforme à 
l'esprit de notre temps, on serait forcé d'être assez hé- 
rétique pour ne plus mettre en premier la classe Théo- 
logie, mais bien celle tlistoirr, qui sert de guide dans 
toutes nos situations publiques et privées, et qui four- 
nit les preuves de la véritable théologie. On ferait sui- 
vre toutes les branches du savoir positif des hommes, 
et on ne mettrait la théologie qu'eu tête des ouvrages 
d'imagination et do spéculation. Mais le temps n'est 
point encore venu pour qu'un pareil système puisse 
être reconnu, et il sera bien difficile d'introduire une 
réforme, même raisonnai)!* 1 , i!;uis le système consacré 
par une routine de plus d'un siècle. Én attendant, on 
Tera bien de suivre I ancienne classification , sauf quel- 
ques améliorations indispensables dans les divisions; 
car un système , même suranné et médiocre, mais bien 
observé dans le classement, est tnujoursplus utile qu'un 
système moderne mal suivi ou obscur. 

21. Au surplus, un moyen facile et immanquable 
pour éviter de longues recherches dans les cas dou- 
lou\ , ou pour des personnes peu exercées à se servir 
d'un catalogue, c'est d'y ajouter une table alpluibètt- 
tjiie de toutes les classes jusqu'à la dernière des sub- 
divisions, avec des renvois aux pages. t ! nç telle table 
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indiquera à l'instant si l'on doit chercher la Numis- 
matique dans la classe des Arts et Métiers ou dans 
celle de l'Histoire ; la Géographie dans la classe des 
Sciences ou dans celle de l'Histoire , etc. Enfin , une 
table des auteurs compléterait ce travail. 

22. Beaucoup dedimcultés se présenteront encore en 
dressant un catalogue systématique : principalement 
lorsqu'il parait un ouvrage sur une matière jusqu alors 
inconnue , telle que le galvanisme ou la phrenologie, 
ignorés il y a cinquante ans, ou un livre de géographie 
politique d'un état récemment formé ou qui n'existe 
plus. Les révolutions politiques, comme les découvertes 
dans les sciences , offrent constamment des exemples 
de ce genre. Cependant, il faut être aussi circonspect 
dans la suppression d'une ancienne division que dans 
la création d'une nouvelle. 

23. On doit encore se mettre en garde contre les 
titres qui promettent trop, ou autre chose que ce que 
les ouvrages contiennent, et examiner ceux-ci avec at- 
tention pour leur assigner la place qui leur revient. 
Lorsque le contenu laisse en doute, on fait un renvoi 
d'une place à celle où le livre se trouve classé. Par 
exemple, la biographie d'un Réformateur et Ecrivain 
est-elfe à placer dans l'histoire littéraire, ou dans I his- 
toire ecclésiastique , ou parmi les biographies des 
hommes célèbrcsî Ce n'est donc qu'en consultant le 
livre même que l'on peut décider et éviter les mépri- 
ses les plus grossières et les plus ridicules, dont on 
trouve des exemples dans plusieurs catalogues, même 
dans ceux qui du reste ont du mérite . 

24. Dans les titres des livres qui composent les di- 
verses divisions , on doit adopter l'ordre quelquefois al- 
phabétique, quelquefois chronologique, suivant le genre 
des nuvrages. Par exemple, les biographies. «I après 
l'alphabet des noms-, les rlassiques. d'abord alphabéti- 
quement, et ensuite par date des éditions. 

25. Quant au mécanisme du classement des titres, 
il est absolument lu même que celui de l'ordre alpha- 
bétique : on commence par les distribuer en grandes 
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classes, et on continue Ie_lrja£e de chacune d'elles, $.jJ : a , 
d'abord par divisions, ensuite par subdivisions , jus* 
qu'au dernier échelon du système adopté. , . 

XXIX. 



DES INCUNABLES. 



1. Sous la dénomination d'Incunables (4 ) ou Paléo- 
types (2), on comprend les livres imprimés depuis l'in- 
vention de la typographie jusqu'en 1500, parce qu'alors 
les parties techniques de cet art avaient atteiut le de- 
ré de perfection qu'on leur reconnaît encore aujour- 
'hui. Si Maitlaire, Pauzer, Kaiser, L'ffenbach, Schel- 

horn et autres incitent ce ternie jusqu'en 1520, 1523, 
1536, c'est que ces auteurs s'occupent plutôt de l'his- 
toire de l'imprimerie que spécialement des incunables, 

3u'on ne peut plus appeler ainsi , lorsqu'ils s'éloignent 
e plus <] un demi-siècle du berceau de cet art. 

2. Ces anciens livres , qui forment la transition des 
manuscrits aux livres imprimés , sont d'autant pins im- 

Imrtanls qu'ils sont des documents authentiques pour 
histoire de l'imprimerie , et ouvrent un vaste champ 
aux recherches intéressantes des bibliographes. Ils pré- 
sentent, en outre, par leurs illustrations, des matériaux 
pour l'étude de l'histoire des arls , et par les éditions 
jtrinceps , ils rendent les services les pins essentiels aux 
études des anciens classiques. 

3. Dans une bibliothèque , ils attirent l'attention du 
collectionneur par leur âge , par les particularités de 
leur exécution et par le contenu qui les rangent dans 
les classes suivantes : 



(1) Incunahula signifie berceau , commencements. 

(* ) Patêotyps dirive de muisttss, ancien, et tvttoj, modèle) signe 
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a. Les avant-coureurs ( xylographes) (1 ) et premiers 
essais de l'imprimerie et les impressions avec des ca- 
ractères mobiles qui portent une date et qui commen- 
cent avec les lettres d'indulgence du pape Nicolas V 
(1454), quoique le premier livre d'une date incontesta- 
ble, qui soit arrivé jusqu'à nous, est toujours le Psautier 
de 1457(2). 

b. Les premières impressions de certains pays ou de 
certaines villes , qui font partie des raretés bibliogra- 
phiques. 

c. Celles qui sont imprimées en langues étrangères 
ou avec des types particuliers. — Les plus anciens sont 
en caractères gothiques; plus tard on employait les 
lettres rondes ou romaines qui commençaient alors à 
être en vogue, surtout en Italie. — Quelques mots grecs, 
d'abord gravés en bois , se trouvent pour la première 
fois dans le De Officiis de Cicéron, de 1465, et dans le 
Lactance de la même année. Le premier volume entiè- 
rement imprimé en grec, est la grammaire grecque de 
Lascaris, de 1476. 

d. Les produits de certaines imprimeries d'où n'est 
sorti qu'un petit nombre de volumes ; par exemple, celles 
de Adam Rot, de Arnaud de Bruxelles, de Kune de 
Memmingcn, et autres. 

e. Les impressions dans lesquelles on peut suivre la 
marche de la perfection de la typographie , telles que 
J. Nideri prœceplorium divinœ legis. f°. Cologne. 
Soelhof. 1*73 , qui est le premier livre où on voit des 
signatures; le Sermo ad populum prœdicabilis. 4». Co- 

(1) Xylographei{i<-iov bois, et ypâfuv écrire), dénomination 
donnée mi impressions qnî ont fait mitre la première Idée de mulii- 

5 lier les lirrei par le moyen mécanique des typtt mobiki.— Les pro- 
se t ion > i y lograp biques les plus anciennes remontent à 1143 où , pour 
imiter l'écriture , on gravai t en relief sur des planches de bois, des 
lignes et même des pages entière), sur lesquelles on lirait les épreuves 

Kle mémo procédé que l'on emploie encore aujourd'hui pour imprimer 
cartes à jouer. — Ce premier pas (ait, les inventeurs de l'imprimerie 
aur caractères mobiles s'en sont emparé pour ouvrir le carrière à la 
perfection où nous voyons aujourd'hui l'art typographique. 
(9) PMlterium Ulintun, etc., grand in-fl>. (Matent*). M57. 
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lognc. Ter Hoernen, 1470, qui est le premier avec pa- 
gination ; le Cieero de (Métis de 1465, oui est le pre- 
mier du format in-4 û , et le (Me.ium M. Mariai Virgin. 
32°. Venise. N. Jcnson 1473, qui est le premier m petit 
format. ■— Les feuillets de. titre, ou frontispices, ne se 
rencontrent que depuis 1485. 

f. Les essais de l'emploi des arts calcographiques 
pour orner les livres : le premier accompagné de gra- 
vures sur cuivre , est il Monte SanCo di Dio , del Anto- 
nio de Siena. f°. Florence , 1477. — Les gravures en 
bois et les mînialures sont beaucoup plus anciennes que 
l'imprimerie avec des caractères mobiles; ce sont même 
elles qui ont donné l'idée des xylographes, qui de leur 
cùlé ont ouvert la voie, à cette grande invention. 

g. Les livres qui se distinguent par une exécution 
matérielle particulière : par exemple, ceux qui sont im- 
primés sur peau de vélin, en lettres d'or, etc. — Parmi 
les incunables il y en a plusieurs , surtout du premier 
temps de l'art, dont l'édition entière a été tirée sur 
peau de vélin(i),et dont les exemplaires sur papier sont 
beaucoup plus rares et plus recherchés que ceux qui 
sont sur vélin. Par cette même raison , de la rareté seu- 
lement, donne-t-on la préférence aux exemplaires, sur 
peau de vélin, des anciens imprimeurs qui tiraient prin- 
cipalement sur papier, tels que Sckweinheim et Pan- 
nartz h Home. 

h. Enfin , il y a certaines collections ou suites d'in- 
cunables que l'on aime à posséder ; surtout celle A'Alopa 
de Florence , composée des six ouvrages grecs (2) seu- 
lement , imprimés en capitales, celle des auteurs grecs 
imprimée en lettres rondes à Milan (3), celles de Schwei- 
nheim, de Pannartz, des Aide, des junte, et quelques 
autres de cette époque. 

(I) p. e. la tliblia latina. 2 vol. in- fi. (. /. (Gutenberg aMayence). 
«30-1455. 

(3) Jnthologia, ApoIIonivt-Rhodiui, Euripide!, Cattimaehut, 
Gnomtv, Mujœui. 1194-1496. 

(3) le premier d« celle collection est la Laicarii de 1176, el I* 
fermer, le Suit/us, d< 1139. 
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L De même que les manuscrits , par leurs indices 
caractéristiques, désignent l'époque et le siècle où ils 
ont été écrits , les incunables . sans date , ont les leurs 
par lesquels ils se l'ont connaître. Les principaux de ces 
indices sont : 

L'absence d'un feuillet' de titre, ou frontispice; 
, L'absence des Ici 1res capitales au commencement des 
(chapitres et des alinéas; 

La rareté de ecs~(TiVisio:is mêmes; 

Le non-emploi des virgules et des points- virgules; 

L'inégalité et la grossièreté des types; 

Le manque de pagination; 

Le manque îles signatures et des réclames; 

La solidité et l'épaisseur du papier; 

La non-apposition des noms de l'imprimeur, du lieu 
et de l'année ; 

La grande quantité d'abréviations ; 
- Les points carrés, le trait oblique en place du point 
sur les i, etc. 

5. Toutes ces particularités exigent que dans le cata- 
logue , ces volumes soient mentionnés d'une manière 
très-circonstanciée : il faut marquer avec la plus grande 
exactitude, outre l'auteur et le litre, le genre dû carac- 
tère, la pagination, le nombre des iignes et des colonnes 
sur chaque page, les signatures, le nombre de volumes, 
le format, la ville, l'imprimeur, l'année et même les dé- 
fectuosités qui se trouvent assez souvent dans ces an- 
ciens livres qui ont passé par plusieurs siècles. 

6. Quelquefois la date , le nom de la ville , de l'im- 
primeur, de l'auteur, paraissent manquer, mais ils se 
trouvent souvent soit dans la dédicace, soit dans la pré- 
face ou autres liminaires, ou à la fin du volume. Si cc- 

{ tendant on cherche vainement ci'S indications, on copie 
es premières et les dernières lignes. Les ouvrages des 
Laserna-Santandcr, Brunei, Ebert, Panzcr, Audiflredi, 
Franckc et autres, plusieurs fois cités dans ce volume, 
en présentent des exemples parfaits de ce genre ; mais 
le plus complet, le plus riche et le plus moderne que 
nous possédons maintenant sur les incunables , c'est 
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celui (le Hain (1) qui dispense presque de consulter le 
plus grand nombre de ses ;u éiléeesscurs. 

7. l'our donner une idée juste de la manière dont on 
rédige la description rie celte espèce de curiosités, on 
en donne une ici, prise au hasard dans le Manuel de 
JiruncL : 

Cy commence le Livre de Boèce de Consolation de 
Philosophie, compilé pu r Rvijni >r de Sut ncl-Tntdon.etc. 
Fait et imprimé à Bruges, pur Colnrd Mansion , l'an 
et jour dessus dit [ 1477, la veille des SS. Apôtres 
Pierre et Paul ), in-f". Un volume grand in-l> de 279 f. 
imprimés à deu\ colonnes, en gros caractères golhi- 
(lues, sans chiffres, réclames ni signatures. Les 16 pre- 
miers feuillets contiennent la préface cl ia table, et com- 
mencent par : 

ci Cy commence le livre de Bne- 
ce de consolation de phyloso- 

phye compile par vénérable 

homme maistre Iteynier 

de Sainct Trudon docteur en 

Sainctc Théologie et nagai- 

res translate de lalin en fran- 

rois par un honnesle clerc 

désole qrant sa consolaliô en 

la translation de cestui liure 

et pmierement le prohcine. 
I.e 17 6 feuillet est blatte, et le texte commence au 18«. 
, On lit dans l'avis du Translateur, placé au verso de 
('avant-dernier feuillet , et au recto du dernier feuillet, 
Ja date : en l'an m. cccc. Ixxvij , la veille des Sains 
Lipostrcs Pierre et Paul. 

Cet avis est terminé par la souscription: 

Fait et imprime 

a Bruges par Colard 

(I) Ludov . Ilaîn ; Reperlorium blbliograptiicuoi, in quo libri umnes 
Mb arte tjpograpliir. inmita uajuc .ni n. i:;rm. tyjiis oiprpsai ord. al- 
J.habet. «nameraiiliir vcl recrasentur. i parties cq 2 toi. S". Slntlgard, 
■;i828-lH38. 

Bibliolhèconomie, 15 
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Mansion lan et jour 
dessus dis. 

S. La classification des incunables est toute particu- 
lière , parce que l'intérêt que ces livres présentent est 
de deux genres : l'un est produit par leur mérite litté- 
raire, l'autre par leur exécution matérielle. Cependant, 
leur importance principale ayant rapport à l'histoire 
littéraire et à l'art de l'imprimerie , il est rationnel de 
les classer par pays et villes, ensuite par nom d'impri- 
meur, enfin d'après leur date ; néanmoins, il ne faut pas 
négliger de porter leurs titres à leurs places respec- 
tives dans les catalogues généraux. 

XXX. 
DES MANUSCRITS. 

1. La science des anciens manuscrits est une étude 
toute particulière; elle demande, outre une grande 
familiarité avec les langues anciennes et l'habitude de 
lire les écritures des siècles reculés , la connaissance 
approfondie de l'histoire littéraire et des auteurs clas- 
siques de l'antiquité. Mais les études paléographiques ne 
sont pas assez répandues ; peu de personnes savent pré- 
ciser l'âge de ces manuscrits ; on ignore ordinairement 
leur véritable origine, le sort qu'ils ont eu jusqu'à nos 
jours, les variations que chaque siècle a introduit dans 
les caractères et dans l'orthographe ; même les moyens 
techniques employés à l'exécution matérielle de ces 
précieux volumes et des peintures qui les ornent, res 
tent douteux. 

Cette partie de la bibliographie étant trop étendue 
pour être traitée ici dans tous ses détails , elle fera le 
sujet d'un travail spécial que l'auteur se propose da 
publier plus lard (i) ; toutefois il croit utile d'en donner 
ici un aperçu suciuct. 

(i) Od possède déjà plusieurs boni ouvrages qui psurent servir * 
ncquùrir les premières counaiMauces' diplomatiques ; tes meilleurs HodI i 
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2. Le mérite littéraire des manuscrits consiste dans 
l'importance du sujet et dans la correction présumée 
du texte, et le mérite matériel dans l'ancienneté, dans 
la beauté de l'exécution et dans le bon étal de conser- 
vation. Toutes ces qualités réunies dans un tel volume 
doivent nécessairement en faire un document précieux 
pour l'histoire littéraire, et un des joyaux les plus dési- 
rables pour un amateur. 

3. Le plus grand nombre des anciens manuscrits 
qui sont venus jusqu'à nous, sont écrits ou sur papier 
ou sur parchemin : le papier est fait de papyrus d'E- 
gypte , de coton ou de soie ( charta bombyrfna ) , in- 
venté dans l'Orient, vers 706 de J.-C., dont on se ser- 
vait jusqu'au wv e siècle, même encore après l'invention 
du papier de chiffon de lin. 

4. Des plumes à écrire, on n'en trouve mention que 
dans levri e siècle ; quant aux encres, la noire a été d'u- 
sage dès les temps les plus reculés, à l'exception que la 
toute ancienne ne contenait point de vitriol comme la 
nôtre, mais était composée de noir de fumée de bois, — i— 
de résine ou de poix, de noire d'ivoire, de charbon v tlJL 
pulvérisé, etc. L'encre rouge , déjà employée dans les ' 
manuscrits très-anciens, était de la plus grande beauté ; 

un s'en servait pour les initiales, les premières lignes 
et sommaires des chapitres '( de là le mot Rubrique). 

te Moine : Diplomatique pratique ; on Traité de l'arrangement des 
Archircs et dut Chartes. 4o. Mcli 1763. — Arec un supplément sur 
la méthode pour déchiffrer les anciennes écriture*, par Èartheney, 
Mec S3 planches, io. Paris. 1773. 

F. A. de Landine; Esiai historique sur les manuscrits, leur ma- 
nuscrit» de lu bibliothèque de Lyon" 3*voh 8». I.jon. Iota. Vol. 1. 

A. Châtiant; Paléographie de» Chartes et des Manuscrits du xi» 
■u ivne siècle, ktec H gravures. 8". E«reni , 1839. 

A. F. Pfeiffer ; Ueber Roecherhandschriften. 8». Erlangon. IStO. 

Taiiin et Toatsain : Traité de diplomatique, où l'on eiamioe les 
fondements de cet art; on établit des régies sur le discernement des 
Titres, et l'on expose historiquement les caractères des bulles, etc. 
8 vol. *>. Paris. 1730. 

Da Vaines : Dictionnaire raisonné de diplomatique, contenant les 
régies principales pour déchiffrer lus anciens titres, diplômes et monu- 
ment, Hc.) mm gravure». î vol. 8°. Puis. iTïi. 
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Moins souvent trouve-t-on l'emploi de l'encre bleue, e\ 
plus rarement encore les verle et .jaune. — On se serf, 
fait aussi d'or et d'argent pour écrire les initiales et 
même des manuscrits entiers qui, au reste, à cause di'è' 
+- la cherté de leur exécution , sont très-rares. 

5. La forme primitive des manuscrits anciens est 
■ celle d'un roulea u (colutnen) , qui est la plus an|> 

cienne (1) ; plus tard , ce fut celle de livres ou cahier ;, 
cousus ensemble (endices). 

6. Les copistes, chez les anciens, étaient principale- 
ment des esclaves ou des alTraiichis (scribœ, librarii)* 
au moyen-âge ce furent les moines, parmi lesquels le,' 

■ Bénédictins étaient obligés à ce genre de travail pat- 
la règle de leur ordre. * 
Les correcteurs relisaient et corrigeaient ensuite lef 
manuscrits, et les rubricatores les ornaient. 

7. Les indices des diverses époques de leur antiquité^ 
que l'on trouve dans l'écriture même , sont cependant!; 
pour l'élude bibliographique, plus importants que ceAç 
parties de l'exécution matérielle des manuscrits. 

La connaissance de l'âge des manuscrits grecs , par- 
les traits de l'écriture, est plus difficile que celle de^ 
ialins, parce que la seule marque caractéristique danfc 
l'écriture grecque se voit dans sa légèreté et dans m 
grâce, qui augmentent à 'mesure de sa plus-grande an* 
cienneté ; plus elle s "approche dis temps modernes, e£ 
plus elle devient lourde et raide. — Le manque ou la 
présence des accents ne décide rien à cet égard. En tout 
cas , on ne trouvera guère des manuscrits grecs plus 
anciens que du vn a ou vi e siècle. 

8. L'écriture des manuscrits latins est distinguée 
par les divers genres qu'elle présente : d'abord par 
majuscules et minuscules, ensuite par les différentes 
formes adoptées à certaines époques et chez les di- 
verses nations (Seriptura romana, longobdrdica et 

*■ carolingica ) ; la gothique , qui n'est qu'une écriture 
deminuscules carrées et ornées, forme, depuis le xn a 

{1} Dans laquelle les Troubadours Écriraient encore- Unis poésies. 
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siècle, on nouveau genre. Cependant, chacune de ces 
écritures se fait remarquer par plusieurs particularités 
qui établissent des règles de chronologie d'après les- 
quelles on juge l'antiquité d'un manuscrit. 

9. A l'exception du point, les signes de ponctuation 
ne se voient presque jamais dans les manuscrits anté- • 
rieurs au vm* siècle ; même encore dans ceux du xv° 
on trouve quelquefois ces signes remplacés par des 
barres diagonales. 

10. Les manuscrits qui ne sont coupés ni en cha- 
pitres , ni en alinéas on autres divisions , sont toujours 
très-anciens ; les réclames commencent dans le in" 
siècle, et plus les abréviations sont rares ou faciles à 
comprendre , plus l'écriture est ancienne. Enfin, dans 
les manuscrits d'une grande antiquité, tous les mots so 
tiennent et se suivent sans aucune interruption; ce 
n'est que dans le ix e siècle que la méthode de séparer 
les mots est devenue plus générale , quoiqu'on trouve 
des manuscrits des xiv e et \v siècles, où tous les 
mots se suivent encore sans aucune séparation. Les 
chiffres arabes commencent à se rencontrer dans les 
su" et xiii* siècles. 

11. Beaucoup de manuscrits portent à la fin l'indica- 
tion du lieu où ils ont été écrits, quand et par qui ; mais, 
sans la coïncidence des signes de reconnaissance dont 
on vient de parler, on risque encore d'être induit en er- 
reur parce que souvent la date n'a rapport qu'à l'époque 
de la copie, ou à une partie seulement du volume ; ou, 
ce qui est plus trompeur, elle est supposée. 

12. Depuis la découverte des manuscrits d'Hercu- 
lanum, nous avons la preuve irrécusable qu'aucun des 
manuscrits que nous possédons , n'est d'une date plus 
ancienne que les premiers siècles de 1ère chrétienne. 
Le seul que l'on connaisse de tous les auteurs clas- 
siques, et présumé plus ancien que cette époque, c'est 
un fragment de l'Iliade , découvert en 1825 , sur l'de 
Elépbantine, en Egypte, par un français voyageant pour 
le compte du riche anglais Banks; il contient 800 à 
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900 vers, en commençant au 160 e , est écrit sur pa- 

Eyrus en majuscules , d'une belle conservation et pro* 
ablcment du temps des l'iolémées. 
13. Au moyen-âge , pour économiser la dépense du 
parchemin , on effaçait ou grattait récriture d'anciens 
manuscrits, pour y écrire de nouveau des missejs antî- 
phonaires , etc. Cette économie nous prive sans doute 
maintenant des plus précieux ouvrages de l'antiquité 
classique , et ne nous laisse que des regrets. Ces ma- 
nuscrits , nommés Palimpsestes { codices rescripli , 
ras*') (i), font partie des grandes raretés, et sont de la 
plus haute importance , s'ils contiennent quelque mor- 
ceau perdu ou inconnu d'un auteur estimé. Heureu- 
sement cet usage, si pernicieux pour les lettres, a cessé 
dans le xiv° siècle , où le papier de chiffon est devenu 
plus commun. 

. 14. Quoique les manuscrits soient aussi bien des 
livres que les volumes imprimés, leur rareté, leur im- 
portance littéraire et philologique , leur exécution 
technique, et leur prix eu l'ont rependant un genre tout 
particulier, et les en séparent très-disiùictement. Aussi 
la rédaction d'un catalogue de manuscrits exige-t-elle 
des connaissances spéciales et une exactitude plus 
grande encore dans la description de la partie maté- 
rielle, que celle des imprimés; car tout manuscrit est 
unique, varie à chaque copie d'un ouvrage, el présente 
des particularités qui lui sont propres. Il serait donc 
difficile de donner une règle générale pour cette des- 
cription , mais, sauf les exceptions , elle doit contenir : 

Le titre dans tous ses dèfails ; 

Le format , ou plutôt la grandeur par centimètres , 
parce que les manuscrits ne se composant pas de feuilles 
plojées. on ni' peut indiquer leur format pour consta- 
ter avec précision l'identité d'un volume ; 

Sur quelle matière il est écrit : sur' papier, sur vélin 
ou autre ; . > 

(1) Âng. J/oïr Scripionim relin'ini nùtn co\teaio vMitwt» tuiii- 
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Si le nom de l'auteur s'y trouve oui ou non ; 
Les paroles par lesquelles ileommcncc et se termine; 
S'il a des notes, des ornements, des peintures, etc.; 
S'il est divisé en livres, en chapitres ou autres; 
Le nom de l'écrivain ou copiste, et s'il est entière- 
ment de la même main ; 
Dans quelle ville, ou dans quel lieu; 
Dans quelle année ; 
Combien de feuillets; 
Si la reliure en est remarquable ; 
Son historique, ses anciens possesseurs ; 
S'il en est fait mention dans quelque ouvrage. 

15. Un grand nombre de volumes manuscrits ren- 
ferment plusieurs ouvrages ou pièces réunis; l'examen 
le plus minutieux en est doue indispensable pour bien 
connaître ce que chaque volume contient et pour en 
inscrire les titres à leurs places respectives en ren- 
voyant au numéro collectif qu'ils portent. 

16. Quant à la classification même des manuscrits , 
elle est nécessairement subordonnée au nombre qu'une 
bibliothèque en possède ; s'il n'est pas considérable, on 
peut les placer dans le catalogue des livres imprimés en 
têle de chaque division ou subdivision ; si, au contraire, 
ils sont assez nombreux pour former un certain ensem- 
ble, on les classe par langues et chronologiquement ou 
suivant le système bibliographique adopté pour le reste 
de la bibliothèque , et on en dresse un catalogue parti- 
culier. 

17. A la bibliothèque royale de Paris, la plus. riche ^ 
de toutes, les manuscrits sont classés par fonds qui 
portent les noms de ceux qui les ont légués ou vendus ji? 
au roi, et chaque fonds est classe par langues. 

A. Langues anciennes. 
1° Hébreux. 
2° Syriaque. 
3° Samaritain. 

S" Etm'opicii. ,f 
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6" Arménien. 

7° Arabe. 

8° Persan. 

9° Turc. 
10° Chinois. 
11° Indien. 
12° Siamois. 
13° Grec. 
14° Latin. 
B. langues modernes. 

1° Français. 

2° Italien. 

3° Anglais. 

4° Espagnol. 

5° etc. 

Dans le catalogue imprimé de cette vaste bibliothèque, 
la diversité des langues a réglé les divisions, qui sont 
subdivisées d'après les cinq grandes classes des impri- 

18. Enfin , de même que des catalogues de Fran- 
cke (1), rie Barbier (2), et quelques autres, serviront 
toujours de modèle pour la partie des livres imprimés , 
le catalogue de Bandini (3) a été jusqu'ici le modèle 
pour tous ceux qui ont rédigé des catalogues de manus- 
crits ; cependant , plusieurs autres ouvrages du même 
genre ( () méritent avec raison le même éloge, et fa- 
cilitent beaucoup , par leur richesse de notes , une pa- 
reille besogne. 

(I) J. M. Franche; Catalogtu bibliothocœ Bunaviani». 6 roi. 
Lips.ï'. 17S0-1758. 

(il A. A. Barbirr; Catalogne de la bibliolbf.qne du Connil-d'Eut. 
3 vol. to. Paria- 1803. 

I M. liai,,!.:,,, : Dstnl.v.is cr>.ii, ,;m )[■;>. l.LbUiilheeœ Medices- 
Uorenlianœ. 8 roi, fi>. Fknatln 1764-1778. (S vol. HSS. grecs, i 
Toi. M as. laiins. 1 vol. wss. italiens). 

BiWIothïca LeopoMino-LaorMitlana , riva C.ala- 

log« siss., qoi jiisBu l>i?tri ImdUj in Laoren" 

3 vol. (o. tbld. 1701-1703. 
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19. La conservation matérielle des manuscrits sur 
parchemin demande les mêmes soins donl on a parlé 
a l'occasion des livres imprimés : un ne doit les faire 
relier que lorsque l'écriture, les peintures cl la peau 
.sont parlai lement sèches; et malgré celle précaution, 
il faut encore (|iie le relieur mette du papier joseph 
entre chaque feuillet pour empocher que l'encre ou 
les couleurs ne maculent ou déchargent. Lorsque la 
reliure en est faite, elle doit être encore cvposéeà l'air, 
ou à une chaleur très-modérée avant de la serrer. Si en- 
suite on se sert de ces sortes de livres, il ne faut les lais- 
ser ouverts que le temps nécessaire aux recherches, 
car rien ne perd son luslre et ne jaunit plus vite que 
le velin, et la moindre humidité, ou une trop grande 
chaleur , le font crisper. 



XXXI. 

DES AUTOGRAPHES, ESTAMPES ET 
MÉDAILLES. 

Il y a peu de hibliothèques de quelque étendue qui ne 
possèdent un certain nombre d'autographes, d'estampes 
ou de médailles, sans qu'il soit assez considérable pour 
en former une collection à part ; rependant, il faut les 
conserver et les classer d'une manière rationnelle et 
commode pour ne pas les laisser sans aucune utilité. 

Ne pouvant entrer dans tous les détails qu'exigerait 
ce genre de collections , dont chacun fait un sujet d'é- 

Medicem-Lauredlianas et Palalinœ ; curanle A. F. Corio. fo. Floren- 
tin. 1743. 

F. A. Eberl; BibliotheraB Gueirerbïtanœ iodicoj grœci et latint 
ï.!i: : ; . L^.im. 1837. 

CMnlogni codiWmlfSS, urieiitaliuiu bibliolliecns Cuol- 

ferbjtanœ. 40. ibïd. 1831. 

H. O. Fleiicher; CoUIogus codicum «sa. oriental Lirai bibliotheciH 
régi» Drtsilunsis. 4«. ibid. 1831. 
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tudes toutes particulières, on se bome à donner ici les 
indications générales mais suffisantes , pour mettre de 
l'ordre dans ces sortes d'objets. 



1. Tant que les autographes ne sont pas des docu- 
ments authentiques qui fournissent quelques rensei- 
gnements historiques ou littéraires , ils n'ont guère 
d'autre intérêt que celui de présenter les traits de 
plumes d'une main célèbre a un titre quelconque. 
Cependant, ce genre de collections est devenu de mode 
depuis une trentaine d'années , et la critique doit s'ar- 
rêter même devant cette manie, si l'on réfléchit qu'elle 
donne occasion de conserver des pièces qui, plus tard, 
pourront peut-être fournir des matériaux intéressants 
aux études historiques. 

2. La méthode la plus simple , qui permet le chan- 
gement de classification autant de fois qu'on le voudra, 
est de mettre toutes les pièces d'un même auteur , ou 
signataire, dans une e/i émise (double feuille de papier), 
sur laquelle on écrit les nom, prénoms, naissance, mort, 
etc. de celui dont elle renferme les autographes, aux- 
quels on peut aussi joindre son portrait. Plus on ajou- 
tera de notes biographiques, historiques et littéraires 
d'une exactitude bien reconnue , à ces premières indi- 

t' cations, plus une pareille collection acquerra de mérite 
et de valeur, parce que , outre l'importance des pièces 
mêmes, elle présentera un ensemble de notions qui for- 
ment un travail original et différent de tout autre du 
même genre. 

3. Que l'on se garde bien d'écrire la moindre chose 
sur un autographe , ou de le fixer sur un autre papier 
avec de la colle ou autrement ; enfin, il faut en éloigner 
toute chance de déèrioralion , car l'intégrité la plus 
complète est aux yeux des amateurs le premier mérite 
d'un autographe. La seule marque que l'on puisse y 
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apposer , c'est celle ( au crayon ) du numéro d'ordre, 
correspondant au catalogue, et encore laplace-t-on avec 
précaution au dos, le moins évidemment possible. 

4. Les catalogues de la classification des autographes 
ne sont point encore soumis à une règle ou à un sys- 
tème bien fixe, et sont à peu près abandonnés à la vo- 
lonté et au goût de chaque personne qui s'en occupe. 
Cependant, quelques antécédents que l'on trouve dans 
des catalogues, rédigés par des hommes qui, à juste 
litre , fout autorité en l'ait de bibliographie , peuvent 
déjà servir de premiers guides dans un genre de travail 
qui ne fait que de naître. 

Le catalogue publié par M. Francisque Michel, de 
la précieuse collection d'autographes et c harte s de 
M. Mommerqué , est classé dans l'ordre alphabétique 
des noms , sans aucune subdivision quelconque. 

Celui de ta vente des lettres autographes du cabinet 
de M. Biffet, rédigé par M. Merlin, présente la classi- 
fication suivante : 

A. Célébrités politiques, religieuses el militaires, 
de la France. 

(1) Rots, Reines, Princes, Ministres, Généraux etc. , 

avant la Révolution. 

(2) Rois, Reines, Princes, Minisires, Généraux, etc., 

depuis la Révolution. 

B. Célébrités de l'Etranger. 

(1) Angleterre. 

(2) Italie, Espagne, Portugal. 

(3) Empire d'Allemagne, Etats du Nord, etc., 
el chaque subdivision classée chronologiquement. 

Une autre belle et grande collection, appartenant â 
un amateur distingué , et dont le catalogue n'existe 
encore qu'en manuscrit, n'est classée qu'en une seule 
série chronologique, sans nulle subdivision. 
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5. En comparant ces différentes méthodes , le meil- 
leur système de classification rte ces sortes de pièces 
paraîtrait être le suivant : 

D'abord par NATION, ou par PAYS , 

Ensuite par catégories de bahg, à" état , ou de 

CÉLÉBRITÉ : 

Souverains et Princes, 

Guerriers, 

Magistrats , 

Clergé , 

Sciences , 

Lettres , 

Arts, 

Femmes , 

Mélanges. 

Et enfin, chaque subdivision par ordre chronologique. 

6. Deux catalogues sont aussi indispensables que 

Êour une bibliothèque , l'un systématique , conforme à 
i classili cation des pièces mêmes, l'autre alphabétique 
avec des renvois aux divisions et aux numéros des che- 
mises qui , de leur côlé , dûment étiquetées , numéro- 
tées et annotées , doivent être rangées , selon le sys- 
tème adopte, dans îles boites ou dans des porte-feuilles 
formant volumes (i). 



i. Il n'en est point des estampes comme des auto- 
graphes ; le goût de réunir des collections de gravures 
de tous genres est ancien, et l'expérience a enseigné 
la méthode de leur classement et de leur conservation. 
Nous possédons d'excellents ouvrages qui traitent aussi 
bien la théorie de la connaissance de ces productions 



B. ESTAMPES. 



(1) Voyez nnsîi : 
P. J. Fontaine. 80. 
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de l'art, que la pratique de leur arrangement (t). Ces 
livres ne laissent rien ii ili-sîrer à l'amateur et ont établi 
une elassifkation si bien reconnue bonne qu'elle est 
presque généralement adoptée. — Elle l'orme les douze 
classes suivantes : 

1. Sculpture , Arebileclure , Génie , Gravure. 

2. Piété, Morale. Emblèmes et Devises sacrés. 

3. LaFable, les AiiliqiiesgrecquPsel romaines, etc. 

4. Généalogie, Chronologie , Héraldique, Mé- 



dailles . Numismal 



que. 



5. Fêtes publiques. Entrées de villes, Cavalcades, 

Tournois et Carrousel. 

6. Géométrie, Machines, Mathématiques, Art mi- 

litaire, Marine, Arts et Métiers. 

7. Bomans, Facéties, Bouffonneries, Caricatures. 

8. Histoire naturelle, Anatomic. 

9. Cartes géographiques et historiques. 

10. Monuments anciens et modernes, et Topogra- 

phie. 

11. Portraits. 

12. Modes, Costumes et Mœurs. 

Chaque classe est divisée par écoles, et chaque écola 
par œuvre de maîtres. 

C. MÉDAILLES. 

1. Los médailles et monnaies, témoins irrécusables 
de l'histoire et de l'archéologie, sont depuis assez long- 
temps le sujet des plus savantes études pour que l'on 
ait établi pour elles un système fondé sur des bases rai- 

(I) A. J. li. de Barltch; Anlcimng mr Knpfcrstcchcrlniidc. 2 ici. 
Bo. Vienne. 1SÏI. 

J.e rcidlra-GraïCnr. 21 vol. 8o. ibid. 

1805-1821. 

Jlixtberl; Maniinl d'Aranlonrs dVsmmpcs. 8o. Pnris. 1820. 
Ch. JI. de Heinecken; Iduo ginccale d'une, collection complilo 
i'cslompeJ. 8d. Lcipsîc. Kraui. 1778. 

Bibliothtconomi*. 10 



• Digilized by Google 



182 DES MÉDAILLES. 

sonnées et confirmées depuis un siècle par les travaux 
les plus remarquables (1). 

2. Quoique le nombre des médailles d'une collection 
détermine principalement le genre de leur arrange- 
ment, on suit toujours dans leur ciyssiiicatioi] le .'.Wànc 
adopté par les principaux cabinets de l'Europe." 

Médailles antiques, formant cinq suites de tètes : 

1<> d es Rois. 
2° des Villes. 

3° des familles romaines (consulaires ). 
4° des Empereurs. 

5" des Déilés , des Héros et des tommes il- 
lustres. 

Médailles modernes, en trois divisions. 
1". d'Europe. 

2° des autres parties du monde. 
3° Jetons. 

Et chaque suite oo division subdivisée : 
en or. 
pu argent, 
en bronze. 



H) J. 11. Eekhel; Doctrina mimonirn ïeMrnm. 8 vol. 4o. Viennac, 
178È-1TBB. 

A. I. Mjllin ; Introduction S l'étude des Médailles, flo. Paris. 179G. 

J. G. IÂpsiuS: Bibliclbeca niuneraria, siïe catalogua anctoram qui 
Bsque ad Enem seculi \mi dit re iimaetarià et nurnmia scripfterunt: 
ediditC. G. flejne. 3 ™i S". Lipsiae. 1801. 

/. C. Rasehe ; T.eiïcon uniïersï rei nummaria; relerum et principe 

Cnrainin i-l l\i::iiii:iiin>:ii ■ t:::m ni^'.'i iiLl.kiiii'. iL." iiMiqi^.riL-i . s«J«ra- 
phicis, clironolo B id~ , liiitucitii, criiki; ul passim cura ciplïcatione 

178ï-180ti. 3 

1%. K. Miannet; Description des Médailles antiques, grecqueB et 
.romaine*, (j vol. *o. p 8r j s . 180G-1813, et 6 supjtléta. 1810-182... 
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ESSAI OTNE STATISTIQUE 

DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES BAR» I.' ÈTRAX6EJI ■ 
(1839.) 

Après les savantes Recherches sur le» bibliothèques 
antiennes de feu Petil-Badel, il serait difficile d'ajouter 
beaucoup à l'histoire de ces établissements, depuis que 
les hommes ont commencé à former des collections de 
livres jusqu'au milieu do xve siècle ; on ne manque pas 
non plus d ouvrages qui traitent spécialement des biblio- 
thèques en France , mais on ne connaît presque rien 
de celles des autres pays d'Europe; et, en cela, comme 
en bien d'autres choses , les Français ressemblent aux 
habitants du Céleste- Empire (1): tout ce qui n'est pas 
France est une terre inconnue pour nous , et , malgré 
les milliers de Français qui, dans nos dernières guerres, 
ont franchi le Ithin , les Alpes et les Pyrénées, nous 
savons peu de la littérature et de la bibliographie de 
nos plus proches voisins. Les voyages ad hoe de plu- 
sieurs de nos savants ne fournissent même à ce sujet 
que peu oupoint de renseignements de quelque impor- 
tance. Le résultat de ces tournées se renferme ordinai- 
rement dans les étroites limites d'un rapport au mi- 
nistre , si toutefois ces voyageurs ne mellenl pas leur 
minière entièrement sous le boisseau. 

Il ne sera donc pas sans intérêt, pour les bibliographes 
français, d'avoir quelques notions sur les bibliothèques 
publiques, au-delà de celte muraille chinoise que la 
circonscription de In nationalité et le peu de connais- 
sance des langues étrangères ont élevé autour de la 
France. 

(I) La Cliine. 
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Je conviens de bonne foi que ce travail est bien in- 
complet et laisse beaucoup à désirer; mais on le jugera 
i peut-être avec quelque indulgence si l'on veut bien con- 
sidérer que c'est le premier essai de ce genre, surtout 
quand on saura combien peu j'ai trouvé de secours au- 
près de certaines personnes qui , par leur position de 
bibliothécaires , ou par le goût qu'elles affichent pour 
les éludes bibliographiques, auraient pu facilement me 
fournir des renseignements les plus utiles pour ce tra- 
vail. — Mes instantes prières adressées à ce sujet dans 
les pays les plus éloignés comme dans les plus pro- 
ches, n'ont trouvé accueil que rarement. L'Allemagne 
et l'Italie seules ont répondu avec quelque prévenance 
à ma demande ; et j'ai tait de nouveau l'expérience bien 
affligeante , qu'en Fait de recherches littéraires ou histo- 
riques , on trouve rarement aide et assistance chez ses 
confrères en études. — Est-ce indifférence, jalousie de 
métier ou espoir de relever plus d'erreurs et omissions 
dans cet essaiî Je ne chercherai à approfondir aucune 
de ces suppositions , ne serait-ce que pour l'honneur 
du corps I 

Mais si j'ai été privé des renseignements que j'espé- 
rais recevoir, j'en ai trouvé en revanche dans les con- 
sciencieux ouvrages A'Ebert , de Jtalbi, de Namwr et 
autres. Ces indications m'étaient d'autant plus pré- 
cieuses que je pouvais m'en servir de confiance , sûr 
qu'elles avaient passé à l'examen de ces auteurs dis- 
tingués. * 

J'ai, au reste, la conviction que tous ceux qui s'oc- 
cupent de recherches historiques ou statistiques doi- 
vent connaître la difficulté extrême de découvrir la vérité 
au milieu des renseignements souvent les plus contra- 
dictoires , et ce n'est qu'avec La plus grande circons- 
pection que je me suis servi des nombreux matériaux 
que j'ai réunis sur mon sujet. 

L. A, C. 
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ALLEMAGNE. ( Villes libres et petits Etats.) (l) 

Bhême. (Ville libre.) (S) 

Bibl. du Chapitre ; f. Peu nombreuse , mais 

plusieurs mss. de prix. 
Bibl. du Gymnase; f. 1615, considérablement 
augmentée par l'acquisition de la bibl. de 
M. Goldast. — 16,000 vol. 
Caulsruiie (Grand-Duché de Bndcn.) (7>) 

Bibl. Grand-Ducale ; f. 1756, par le transfert do 
Bâlc de la bibl. de Duvliich; ;m;<mt'hléc en 1771 
par celle de Raslalt, en 180;i par celle des 
couvents supprimés, et depuis eiicirc par la 
collection du /. Beuchtin. — 70,000 vol. 
Cassel. (Hesse électorale.) (4) 

Bibl. Electorale; f par le landgrave Gnil- 

laume-lc-Sarje ; rendue publique en 1700. — 
60,000 vol. parmi lesquels beaucoup de mss. 

Constance. (Grand-Duché de Badm.) (5) 
Bibl. de la Ville 

([) Abréviations udoptpcs dans elle Statistique. 

Bibl. — ItiHiuitioit!-'. liil.liniWqiies. 

f. — Fondé, formé. 

Vol. —Volumes. 

Imur. — Impi imé. 

MSS. — Slamiscrits. 
(2) /. Jïonne.-F.iuwnrf dner Gcsch. der Grenier oefTantlichen Biblio- 



Beftrwga mr Gesch. und Liieratur al 

schriiten dor Bfl-liichen Biiilinthrk. W>. Francfort-*.-» 

J.A. C. liuchiin; Souveniiade mes courses en Suii 
8". Paris. 1830. 

(4) J. C. G. Himeliitig; Vcrsnch elner Basthrcibi 
diecr BibliothdiOT T,-,il*hlnnd«. * vol. 80. Erlangen. ) 

(5) J. A. C. lluch'ia ; Souvenirs, elc. (Voyei plus 1 
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Dajimstadt. (Grand-Duclié de Hesse-Darmsladt.) [1) 
Bibl. Grand-Ducale; f. 1760, augmentée en 1811 
par celle du professeur Baldinger. — 30,000 
vol. y compris les incunables et quelques mss. 
Dessau. (Duché d'Ânkalt.) 

Bibl. Ducale; f. en 1819 par la réunion de plu- 
sieurs petites bibl. dispersées dans les divers 
châteaux du Duc— 20,000 vol. impr. 
Pelmw.d. ( Principauté de la Lippe. ) 

Bibl. de la Ville ; f. 1823 , par le prince Léopold. 
Aug.-Alex., de plusieurs bibl. dispersée*. 
Foulde. (Hesse électorale.) 

Bibl. de la fille; f. 1773. — 12,000 vol. 
Fkascfort-s.-M. ( Ville libre.) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1*84 par un legs de Louis 
de Marbouri; , airgmi'mée en 1690 par la bibl. 
de J. Max de Jungen , en 1704 par celle de 
Job. Ludolf, en 1708 par relie de Pisloris, et 
en 1721 par celle de Waltischmid. — 40,000 
vol. impr., 300 incunables et quelques mss. 
Bibl. de Y Institut Senkenberg ,- f. 1769 par J. G. 

de Senkenbrrg. 
Bibl. de VInslUut Staedel; f. 1816 par legs de 
J. F. Staedel. 
Friboubg. (Grand-Duché de Baden.) (3) 

'RM. de V Université ; ï Augmentée en 1778 

par la principale partie de la bibl. du profes- 
seur de Hieggei; et plus tard par les collections 
de plusieurs couvents supprimés, surtout de 



(1] //. B. Wenck; Von der Bibliolhek iu Darmsladt. Jo. Darm- 
slndl. 178!). 

(3) J. J. Luettii; Cntologns bibliolhecœ publiera Moeno-Franco- 
furtonsi*. i». Francfort- s, -M. 1728. 

(5) II. Amann ; Prœstaniioruin aliqnod codicum «S5. , qui Friburgi 
«rvontur, notifia. 4°. Fribonrg. 1837. 
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celui de Saint-Blaisc. — 70,000 vol. impr., 
dont beaucoup d'incunables et quelques mss. 
Giessen. (Grand-Duché de Hesse-Darmsladl.) (i) 

Bibl. de ['Université ; i. 1050 par une grande 
partie de la bihl. de Miirbiiufj. Klle a reçu une 
atigmenlalion considérable en 1800 par là bibl. 
de de Senkenberg. — 2t,000vol. parmi lesquels 
plusieurs mss. précieux, 
Gustbow. (Grand-Duché de Mecklembourg-Schtcerin). 

Bibl. Çliapitrale; . . .. 
Hambourg. ( Ville libre.) (S) 

Bibl. de la Ville; f. 1529. (ifiSl?) Son principal 
accroissement (laie de 1739, où la bibl. dè J. f . 



ilil. de In lïnrrsi>nhalip • 



Bibl. de la Boerseriluille, ; 

IlEinELBKRG. (Grand-Duché de Baden.) p) 

Bibl. de l'Université; f. 1703, par l'éleeleur 
Jean Guillaume, en achetant la bibl. de Grae- 
vius et en y réunissant les dr'bris de l'ancienne 
bibl. palatine , pillée, et incendiée à plusieurs 
reprises. En 1787 elle fut rendue publique. De- 
puis son origine elle reçut des dons et des legs 
considérables , mais la grande augmentation lui 



lions des couvents supprimés. — Les mss. de 



(1) C. F. Âyrmann; Spécimen bibliolhecf f.ïesjensis icademife 
libromm rariorum. C.ies&ii\ 1733. 

J. F. Wakl; Hibliotliscai Giessensis mcmnriibili». 4o. Ibid. 
A.ISoehm; De lil.ru rrrinritu:* Lildiotlie,^ C, i^sensis. io. 1b. 1771. 

(2) il. Kirtien; Memoria b&linlhccrc llamtmrgcnsis. f°. Hamliur- 
gensis. 1631. 

(3) F. Wilken ; Gescliichte dor nildung , rsernnhiing nnd Vsrnicb- 
toni der alien heidelberaer Iliichei-jaimnlung. fto. Hrîdelberg. IKI7. 

J. A. C. Buclion ; Swiïeoirj de mes conrsrs en Sui-ae et en Baden. 
80. pgri». 183C. 




i 
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la bibl. palatine ay.Ti*t été enlevés en 1623 pour la 
Vatfcane à Home, lu prinripalc partie en fut ren- 
due à l'Université en 1816 (t), et fait mainte- 
nant un des plus bo;uu ornemenls de celte bibl. 
— 145,000 vol. impr. et 2000 mss. Ces der- 
niers sont surtout précieux pour l'histoire d'Al- 
lemagne. 

(L'ancienne bibl. palatine existait déjà en 
1396.) 

Lubeck. ( Ville libre. ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1620, par la réunion de toutes 
les bibl. des églises de la ville. — 20,000 vol. 
impr. dont beaucoup de beaux incunables, et 

100 MSS. 

Ma »<n ei m. ( Grand-Duché de Bade. ) 

Bibl. du Lycée, f — 20,000 vol. 

Mabbocrg. ( Hesse électorale. ) (.ï) 

Bibl. de l' Université ; f . 1527, par la réunion des 
collections de plusieurs couvents supprimés; aug- 
mentée en 1603 par la bibl, du Comte de Diets, 
mais privée en 1650 de la moitié de ce qu'elle 
possédait pour être donnée à l'Université de 
Giessen. De nouveau augmentée en 1757 de la 
bibl. du conseiller Seiminff, des doubles de la 
bibl. électorale de Cassel en 1760, des bibl. du 
chancelier Eslor 1768, du prof. Borell 1771, 

(1) F. Crewtzer; Catalogua codirum iialiiliimr. atatlcm. hoidclber- 
fens. restituai ru m. A". Ileidelberg. 1818. 

(2) J. G. Gelinv; périls :Uqur im.i-!r:i[,u.-i in l.iMiothccu Lu- 
hecensi speciinina très. t". I.nlm-k. 1737-17111. 

V[Tïi'ii'l.i]i-~-' li Tii'r i(iic!-i>r (l;c i. d. ocfTenlI. Bi- 

bliolti. m l.ùhoc\ hHii-iili.-!, sÎM.l. X». ih:d. 177!). 

V P; -isii;iir!isi rt.-r mi. 1 juidrucklen aiif der 

otRenU. BitiKoth. m LiLU-ck i-.,'!] ruil hoa ! : i-!u-iï-nii, K Ibid. I78S. 
- Idem 1WW i 1530. i". Ibid. 1785. 
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ilu prof. Duysing 1781 ; et dans les derniers temps 
de la bihl. de la Commanderie de Luculm et d'une 
partie de celle de Corvey et de Helmstaedt. — 
55,000 vol. dent quelques incunables et mss. 
Mayence. ( Hesse électorale. ) 

Bibl. de la Ville; ( Réorganisée et ren- 
due publique en 1800. — 17,000 vol. dont 
beaucoup d'incunables très-rares. 
Nedstrelitz. ( Grand-Duché de Mecklembourg-Sckwe- 
rin. ) 

Bibl. de la Ville ; f . 

Oldenbourg. ( Duché d'Oldenbourg. ) (1) 

Bibl. Ducale; f. 1792, par l'achat de la bibl. du 
conseiller Brandes, de Hanovre. — 21,000 
vol. impr. 

Bostock .(Grand-Duché de Meckkmbourg-Schu>erin.)(i) 
Bibl. de l'Université; f. 1569. Enrichie par beau- 
coup de dons et de legs , surtout dans les der- 
niers temps par la bibl. de l'ancienne université 
(le Biitzow en 1789, et par celle du prof. T>/- 
chsen en 1816. — 43,000 vol. 
Salmonsweiler. ( Grand-Duché de Baden.) (3) 

Bibl. de l'Abbaye ; f . . . . . Peu nombreuse , 
mais remarquable par des incunables et des mss. 
très-anciens. 
Ueberlikgen. ( Idem. ) 

Bibl. de la Fï7/e;f. .... 
Wiesbaden. (Grand-Duché de Nassau.) 

Bibl. Grand-Ducale; f. . . — 40,000 vol. 

(1) L. W. C. non BaUm; Biblionraphische Cntechalluneen. So. 
Bremen. 1795. 

(2) O. G. Tychsen; Gesririclile der L'iiiwsUapts-Bibliotlielï. tinn 
des Muséums ïu Rostock. *>. Rostock. 1T90. 

(3] J. A. C. Buchon; Suuveuirs île mes courses en Suisse cl en 
Baden, 8°. Paris. 1836, 
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Wolfekbut tel • ( Duché de Brunswick, (i ) 

Bibl. Ducale ; f . 160Ï, par le duc Auguste qui l'aug- 
menta encore par les bibl. des Curions et de 
Célius Auguslïnus el par une partie de celle 
de Freher. En 1636 elle fut enrichie de la bibl. 
de Cutentus , en 1689 des mss. du couvent de 
Weissenherg, en 1710 des mss. de Gudius (2), 
et en 1737 de la bibl. du bibliothécaire Herlel. 
Plus tard on y ajouta encore la bibl. particu- 
lière du duc qui se conservait au château de Blan- 
kenbourg, et la belle collection de bibles jusqu'a- 
lors gardée à Brunswick. — 190,000 Vol. unpr, 
et 4.S00 mss. 

AUTRICHE , 

ET TOUS LES ÉTATS QUI V SOJÏT ATTACHÉS. 

Biscuorxiiisiz. ( Bohème. ) (3) 

Bibl. du couvent des Capucins. C . . . 
Bruni*. ( Autriche. ) (-i) 

Bibl. de l'église Si. Jacques; f Très- 
riche en incunables et 425 mss. de beaucoup de 
prix. 

Carlsboubg, ( Hongrie. ) 
BM.Batyani; f . . . . 

(() H. Conringiut ; F.pistnla de biblioltiscà augnetà qui» est in are* 
Wolfenbuttetaisi, au: H^mu,..]!. KWS. 

J. G. Burekhard 1 : Hist-ria hl-.liuitie™. ougustso , quas Wolfen- 
bullcli eal. -1 jianics. i». l,i|.Mn>. 1741-174(1. 

F. A. Ebert ; BibliotUccaj OuolFerhvianœ codices grœci et lalioi 
clanici. S» Ibid- 1827. 

CadUym m.tif.nin mss. onentalium bibliotli. Onclfer- 

ftrUnift. s». Ibid. 1831. v 

[S) Voye» son Catalogue. 8° RM. 1700. 

(3) J. Dobrmuiky ; Rochraiucht; Litteratur, lor toi. p. ê90. 

W Ibid. 1» yol. p. 131. 
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Gbaztz. ( Autriche.) 

Bibl. (lu Johannéum ; f. 1826, par le don que l'ar- 
chiduc Jean fil de toute sa bibl. particulière. 
— 10,000 vol. 
Bibl. de Y Université ; f. . . . des bibl. de divers 
couvents supprimés dans le voisinage.— 100,000 
vol. dont 3,500 incunables. 

llERMANNSf A11T. (Autricllt. ) 

Bibl. de Brueckenlhal. ; f 

Issprlck. ( Autriche. ) (1) 

Bibl.de l'Université , f. . . — 40,000. vol. doiil 
200 incunables cL quelques mss. 
RtosTEKKEïTBorRG. ( Autriche. ) 

Bibl. Chapitrale ; f. . . . —30,000 vol. impr.,et 
beaucoup de uss. orientaux et latins. 
RsEMSMrEN ster. {Autriche.) 

Bibl. Chapitrale ; f. . . . — Kilo est riche et pos- 
sède un frrandiiombrcdeMss.de classiques latins. 
Krumau. ( Bohème. ) 

Bibl. du Prince de Schwnrtzenbcra ; (. . . . — 
30,000. vol. 
l.EMBi-.uij. ( Autriche. ) (2) 

Bibl. de YUniversilc ; f. 1786, par la bibl. Gareili, 
et augmentée en 1793 par le legs de celle du 
comte Ossolinski. — ... 
Lintz. ( Autriche. ) 

Bibl 

MUros-Vasahhely. (Autriche.) 
Bibl. du comte Teleky ;{.... 

£g Catalogua bibliothecic nuire rsitatis OEniponton». 8o. iMpruck. 

(2) M. Denis; HarLwiirUiBkeiten der Calleriiiisclien BiHioU"*. 4o. 
Tienne. 1780. 



Dlguized by Google 



192 DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES 

Moelk. ( Autriche. ) (l) 

Bibl. du Couvent ; f . . . — 16,000 vol. impr. dont 
plusieurs incunables de prix, et 1300 mss. 
NiKOLSBouBii. ( Autriche. ) 

Bibl. du Prince Dietrickstein ; f. dans le xvu siè- 
cle. — 10,000 vol. impr. et 650 mss. 
Olmuëtîi. ( Autriche. ) 

Bibl. du Lycée ; f . . . Elle fut augmentée en 1786 
des bibl. de 36 couvents supprimés. — 70,000 
vol. dont beaucoup de wss. 
Ossek. ( Autriche. ) 

Bibl. du couvent des Cistériens ; f — 10,000 

vol. dont quelques mss. 
Pesth. ( Hongrie. ) 

Bibl. de l'Université; f. 1792. . . — 30,000 
vol. (2) 

Bibl. du Musée national de Hongrie; f, . . par 

celle du comte Ssccheny. (3) 
Bibl. du prince Fùrstenberg ; f. . . 

— Slrahow ; f 

— des Régnicoles ; f . . . 

— chupitrale ; f . . . . 
Prague. ( Bohème. ) (4) 

Bibl. du Chapitre métropolitain; f. dans le xii b siè- 
cle, et augmentée de celle du préposite Pontims 
de Breitenbcrg ; en 1732 elle reçut encore, par 

(1) Kropff; Historié bibliothoca MelliccnBis, 4°. Vienne. 1747. 

(2j G. Pray; Indei rarionim librorum bibliothccŒ nniTcrsilslii 
(cguB Budensis. 2 partira. 8° Budo. 1780-1731. 

(3) Catalogua bibliothecœ hangaricœ franc, com. Siccbenji. 2 vol. 
8°. Souronii. 179a. 

* — Indra aller secand, ecienliar. 

ord. 8". Penthii 1803. Indn nipplr-n^mi. 1M(r >' 

Oatolugns manuscriptorum biblioth. n ationa lis lum gai icœ Siechenyanu 

*?4) B. ISaîbinus; ii.; LLi.ii..ih.-i.i-j m mss. coilicibus ip Bob-emia. ed, 
£. L Kaph. *■>. Prague. 1780, 
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don, la bibl. de l'archevêque Afq/sr. — 4000 vol 

impr., mais une très-belle et riche collection de 

Bibl! impériale et royale, ou de l'Université , f. 
1370, par l âchai de la bibl. du diacre G. de 
Hasenberg. En 1621 clic lui remise aux .jésuites, 
mais rendue en 1777; on y réunit alors les bibl. 
de tous les collèges des jésuites et celle des 
comtes Kinsky ; nuis on y incorpora encore 
non-sculeiiu'iil quelques bibl. particulières, mais 
aussi celle d'un jjrand nombre île couvents sup- 
primés en Bohème. — 150,000 vol. y compris 
tes mss. 

Bibl. des Chanoines-Prcmontrêt de Strokof; f. 
1665, augmentée en 1772 de la bibl. ilcKlauscr, 
en 1781 île celle de Heydel, et plus tard de la 
belle collection d'auteurs classiques de de Rei- 
gcr. — 50,000 vol. impr. dont beaucoup d'in- 
cunables, plus de 1000 mss. 

Bibl. Archiépiscopale, sur le llradscln'n; f. . . . — 
6,000 vol. 

Bibl. du musée national; I. . . . — 
— du prince Àug, de Lobkowilz; f. . . - — 
70,000 vol. 

Bibl. du comte de Chtm-Martinilz ; f. ... — 
21,000 vol. 

Bibl. du comte de Klcbelsberg ; f — 

18,000 vol. 

Bibl. du prince de Kinsky ; f . . . — 40,000 vol. 
Phesboujlg. ( Hongrie.) 

Bibl. du comte A'Appony; î. .... 
Kaitz. ( Autriche. ) 

Bibl. du comte de Salm; f. . . — 20,000 vol. 
Baudnitz. (Bohèvic.) 

Bibl. du prince Lobkowilz; f . . . — 100,000 vol. 
impr. et 1680 mss. 

Bibliatkéconomie, " 
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IIeichenau. (Bohème. ) 

Bibl. du comte de Koiowmf; f. . — 16,000 vol. 
Sauboubg. ( Autriche. ) 

Bibl. de la Ville; f. 1810, par l'ancienne bibl. de 
l'Université, de celles de l'abbaye Brechtesgar- 
den et des couvents supprimés et d'une partie 
de la bibl. de la Cour. —20,000 vol. dont quel- 
ques incunables et mss. 
Toth-Meyer. ( Hongrie. ) 

Bibl. du comte Louis Karo/y ; ï — 18,000 vol. 

Vlemke. (Autriche.) (1) 

Bibl. Impériale; ï. I$i0 par l'empereur Fre'dé- 
rie III, et successivement augmentée par les 
nilleclïoris de Conr. Celtes, J.Faber et J. Dern- 
srhiramm , par les mss. réunis dans l'Orient par 
Auger de Busbeck, par les bibl. de W. Lazius, 
J. Sambucus, de Slr/n. S. Tengnagel, Oc la fa- 
mille Fuggcr d'Aiifrsboiirg, Lambeccius , par 
une partie du la bib!. A' Ambras, par les bibl. du 
marquis Gabrega , du baron de Ilohendorf (2) , 
de Cardon, du prince Eugène, A'Héraeus, d'A- 

II) P Lamheccius; Coromentor. de bibl. cirsar. VindotaoDensi. 
«d! aller* Mud. A. F. Kotlarii. « vnl. ». Vin.™. HGfi-1782. 
j fColtarius; Supplément um ad Lambcrcn coramcnlar. vol. i 

^ . AnaliKrtn moimmnBtornm oinrtis n?ri YindebonensÎB. 

2 «i'' *■ 'wti«V- < ' Cataloaiis , a. recensio ipeclïlia omnium coi* 
«ss «awcmm' n-.—v.M h.i^'.Ji-r.ira oneulal. MU. cœsar. Vïndoto- 
nènii. 3 toi. W. KM. 1G*J0. . „, 

j or . Urcvifirlinn c: n>Hi!:!ricii:um (-.mmriUnr. h 

cKsar Viiobon. 9 ïdI. f». 18110. . 

il. Denis; Codicca mss. Ihuolog. biblicth. Vindoboncnsi. G vol. f. 

I6 !r%"ffommer ; Codiccs arabica; , turc, peraic. biblinlhecœ cœW- 
Yindgbonensi. fo. /Jfrf. JS30. 

f. J. V. Moiel; Ccscliitbto der k. k. lTofbililiolliek su Vyien. 
liid. 1833. 

(2) Bibliothcco Hobendorfioiin , ou Calologue de la bibl.. de G. 6' 
de Hoheaovrf. 80. LaUju. I7â0, 
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lexandre Bteear4i,mi les MM. particulières des 
empereurs Charles I I, François 1er, Joseph II, 
et Léopold II, (par celles du château de Gralz dû 
comte Starhenberg, de l'ancienne hihl. de l'uni- 
versité de Vienne, du baron va* S»/rt«i, de la 
I Wfr de \ îennc même ( 1 ). cl d'un Rrnnrl nombre 
de couvents supprimés. — Elle est publique de- 
puis 1575, el contient, outre ses riches cabinets 
d'estampes el autographes, 270,000 vol. imur 
et 16,000 hss. ' 

Bibl. de la nouvelle Université; f. 1777, par la 
réunion des bibl. des jésuites el des couvents 
supprimés; aiiyim-ijfw par celles de Windha- 
et de Getchwind (3). — 10-2.000 vol. 

Bibl. de I académie Thèrèsienne ; (. . .—30 000 vol 
impr. dont 700 incunables. 

Bibl. du prince de Liechtenstein; F..— 40,000 vol. 
— de l'archiduc Chartes; f. . . — 25,000 vol. 
et un cabinet de caries el d'estampes. 

Bibl. du prince de Metlcrnick ; t. 1816. — 23,000 
vol. et un cabinet de caries. 1 

Bibl. des Arrhiws militaires; f. 1801. par Fran- 
çois I«. - 22,000 vol. cl un cabinet de caries 
et d estampes. 

Bibl. des Pères Servîtes; ï. . . .—22,000 vol. dont 
plusieurs mss. et incunables. 

Bibl. du prince ICslerhazy; f. 1791. — 20,000 vol. 
et un cabinet d'estampes. 

Bibl. du prince Rasoùmoffgfy ; f. . . . _ 15,000 

vol cl un cabinet de cartes et d'estampes. ' 
«ibl.des Augustin*; f. . . . — 15,000 vol. 

— ducomlcdeSY/irii'/itoni.-f. .. , — H 000 vol 

— des Ecossais; f. . . . _ 13,000 vol. 

— particulière de l'empereur Ferdinand 1er- 
f. par lui-même en ... _ 12,000 vol. 

I^'tionnac L i î^g" ch "' : fc&'Stt&W» anliqua YimJoQOHMisis civica. 
M Bibliolheca Windbugiam. *o. Viemae. «33. 
(3) (.atnlogqs liiblinlhecœ G eacliwi ridions, fio. Ibirl. 1737, 
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Bibl.de feu l'archiduc Antoine; f.... —12,000 vol. 

— de Y Institut poli/technique; 1. 1815, ptu Fran- 
çois Jur. _ 1-2,000 vol. 

HïïA.draviatique [icM. Castrtli — 12,000 vol. 

— du cabinet à' Histoire naturelle; f. 1796. — 
10,000 vol. 

B ihl. du baron de Brelfeld-Chlumczansky ; (,.., 

— 10,000 vol. 
Bibl. du prim e Ji/rt rirhstvin ; f.... — 10,000 vol. 



— de l' académie Joséphine; {. ... — 6,000 vol. 
remarquable par le choix des livres. 

Bibl. du cabinet de i\'iuii'-.inatique;i.... — 6,000vol. 

— du chevalier de Kesacr ; f — 5,000 vol. 

— de l'académie des Langues orientales; f, 1754, 
par Marie-Thérèse. . . — 3,500 mss. el 15,000 
chartes. 

Bibl.de M. Portalaka; f. . . . — 2,200 vol. 
— ■ du duc Albert de Saxe-Tesehe ; f , . . . 

— du comle Harrack; l. . . . 

— des Dominicains ; 1". . . . 

Vienne fait , comme on le voit , une remarquable 
exception parmi beaucoup d'autres grandes villes de 
l'Europe, par le grand nombre de bibliothèques par- 
lieulières qui , par leur étendue et leur richesse, sur- 
passent bien des bibliothèques nationales ; et, si l'entrée 
n'en est pas publique de nom , elle l'est de fait par la 
libéralité de leurs propriétaires. 



Augsboubo. (I) 

Bibl. de la Ville; f. 1537, par la bibl. du couvent 



— du comte Fuchs; f. 



8,000 vol. 



BAVIÈKE. 




[11 E. Ehingcrus; Calalognj bibliothecffi Angnstœ-Vindalicoriini. 
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des Carmélites Je sainte-Anne, à laquelle nn a 
réuni en 1544 les mss. grecs à' A. Eparrhus , 
et plus tard celle de WeUer. — 24,000 vol. 
impr. Autrefois elle possédait 338 mss. dont 
beaucoup de la plus grande valeur, mais ils. 
ont été transportes à la bibliothèque royale de 
Munich; et les incunables ont été vendus à l'a- 
miable . il y a peu de temps. 

Bamberg. (l) 

Bibl. delà Ville; f. 1803, des bibl. des couvents 
supprimés dans la ville et ses environs , et d'une 
partie de la bib!. ducale de Deux-Ponts. — . . 
Elle contient une belle collection d'incunables 
et de mss. (a) 

Bayretjth. (S) 

Bibl. de la Chancellerie; f. 1736 , et considéra- 
blement augmentée en 1798. — 25,000 vol. 

Erlangex. (4) 

Bibl. de Y Université ; f. 1743, par la bibl. du 
château de cette ville et par celle de l'académie 
des nobles cl du couvent de lleiibroti ; ensuite 
augmentée de celle du Dr. Superville , de la 
margrave Saphir- l'n'i/éi'i'iue et du margrave 
Frédéric-Chrétien, des doubles de la bibl. do 
Trew à Altdorf , et de la bibl. entière du prof. 
Masius. En 1800 elle reçut encore une partie de 

(I) 17. J. Jaeek ; y r,\hv.mv\v^ Tiivriirdhiin!? der oetTentlichen Bi- 
bliolheken lu Bamberg. G vol. M". Nuremberg. (851-1855. 

(î) Un catalogue île ces jiss., rrili^r iui Jni-rh, su :taa\e dans le 
Jd-iriiiil oik'raanil ; /si*. -1". Isn». v,.l. -J. v . I-Iâl, et dans 

l'erti t Archiv fiir di'Midu! f.. :3 : l.wui -kuml. w- . Hanovre. 1B20. . . 

t. e. p. *vro. 

(5) Veriridinias iltir lîavreuLlier Bibl. 80. Bavrcuth. rTSfl. 

(41 F. A. PMffcr; tievtraege nr Keonlni-9 aller Biichïr- und 
Handwrhrift^. r, vd. *■>. IM. n*ô-nS3. 

G. C. Hnrie* ; ProBr™mn de oiemorabilibus bibl. acadero. fcrlaogœ. 
fo, KHangen. 1800. , ■ . 

/ C. (rmticAw ; uîrilomstische Bi^clireilrang der jiss. m der Lni- 
veriitaels-Biblioteli ta Urlangon. 80. Erlangen. 18*9. 
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l'ancienne bibl. du château d' Anspach, et en 1813 
plus de la moitié île celle de Schreber.-— 30,000 
vol, impr., 900 incunables et 600 mss. 

Hof (l). 

Bibl. du Lycée; t 

Lan ds dut. 

Bibl. de V Universilè ; f- 1800, par celle de l'an- 
tienne université d'hi^olstadt. {->) — Elle possé- 
dait 100,000 vol., dont beaucoup d'incunables 
et de mss. ; mais en 1826 la majeure partie en 
a été transportée, avec l'université même, à 
Munich, et la bibl. actuelle est presque insigni- 
fiante. 
Munich. (3) 

Bibl. Royale-Centrale ; (. 159a par Albert V, et 
peu après augmentée par les mss. tlu P l Vie- 
lorius , par une partie de la bibl. de la famille 
Vvfjqcr êl parla collection iV.i/ft. Widmanstadt. 
IVmlanl la guerre de trente ans elle fut encore 
enrichie par les complètes de Tubingue et Lud- 
wif-'sbiir!»' , mais son importance actuelle ne date 
que de 1803 ; à celte époque on y a réuni la bibl. 

(11 /. T. S. Rrlfreckt ; t'eber die HofW Scbulblbliotek. 5 parties. 




UHaMttHn. 3 ynl. lu tbiâ. ITOS-n»!). 
J. C. de Arelin ; Cjt.ilofu; ci.dii;. biHi ■ihe.ar reflioe Itavnritf. 

m. si^./.'i^ii. ima. 

J. Unrt ; Cat. logos cudie. mss. (gras,) bibliotliccae reg. Ra™r. 




II. trun':. I cuet nie morg 
in Miinchun. S". Ibid. IBit, 
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de Manheim et on a commencé à faire tics réquisi- 
tions dans les couvents et dans les autres bibl. 
publiques du pays. C'est ainsi qu'on a successive- 
ment transporté les mss. de lu bibl.d'Augshourff, 
la majeure partie de celles de (Jubres (en 1811), 
AeSchreiber (en 1813), de l'université de Lands- 
hut ( en 1826 ) et de beaucoup d'autres, — . 
530,000 toI. impr. , 13,000 incunables et 8,000 

HSS. 

Bibl. de YUnivernité ; f. . . - —150,000 vol. 
impr. 2,000 mss. 

Necstadt (sur l'Alsèk.) (t) 

Bibl. de \' Eglise ; f. vers 15-23, par les bibl. de 
quelques couvents supprimés. — Elle est riche 
en incunables et en mss. 

Bibl. du l'Ecole ; f — Elle possède plu- 
sieurs livres impr. et mss. très-rares. 

Nuremberg. (S) 

Bibl. de la Ville; f. à l'époque de la réforme, par 
la réunion des bibl. des couvents supprimés 
dans le pays. L'augmentai ion principale date 
de 1766 , où elle reçut la bibl. de Soltjee. 
Dans les derniers temps on y a encore joint les 
bibl. de Wilk, de ftîitrperg et celle du couvent 
des converts. — 30,000 vol. dont beaucoup d'in- 
cunables , plus 800 mss. 



(1) G. M. Schn-fsnr; Atisrigm vun clan in dor Itjbliolhek m 
Heurtant an dpr Aisch beilndlichen IlandscbrilW 11 parties 4°. fiu- 
rrafc'rj. 17;<2-1787. 

. C; A- OEi-t-l; Olalogna bibliotbccm Scholr ÏVeasla.lii ad Aiiiwm. 
7 patios 8Q. Ibid. 1787-1790. 

IZ) Itibiiotheei norrca. B roi. Bu. Nuremberg. I77Î-17BS. 

f . F. de ilurr: M rmu-J'ilii bîLJutliiicaïutn unblic. Piorirnbargan- 
■ium. 7, vol. Ko. Jbid. ITfW-1791 . 

G. Ramier ; Ilcsclirpibiing der Jiiircbberof r Sladlbiblimbeli. 8o. 

ibid. m\. 

Bibtiolhcca A. R. Solgrri. 5 vol. Ho. Ibid. !7<i0-ntii. 
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Ratisboïtne. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1430, augmentée en 1782 de 
la bibl. du Gymnase et en 1783 de celle du Mi- 
nistère. Les ouvrages les plus importants et les 
plus précieux ont été transportés dans la bibl. 
centrale à Munich. — 20,000 vol. impr. 

Wcbtzbouro. (2) 

Bibl. de Y Université; f . . . . L'augmentation la 
plus importante lui est parvenue par la sup- 
pression des abbayes et couvents des environs , 
où il se trouvait de grandes richesses en incu- 
nables et en mss. , dont cependant une grande 
partie a élé transportée dans la bibl. centrale à 
Munich. 

BELGIQUE. 

Anvers. 

Bibl. de la Ville; f. 171)6, par les bibl. des couvents 
supprimés en 1794. — 
Bruges. 

Bibl. de V Université; f. 1797, par les bibl. d'un 
grand nombre de couvents supprimés en 1794. 
— 10,000 vol. impr. 530 mss. 

Bibl. du Séminaire; ï, . . . 
Bni.XEi-i.ES. 

Bibl. Royale; î. 1836 , par l'achat de la bibl. de 
Van HuUkem à Gand (5). Rendue publique en 

(1] t. W. C. v. liaient; liLbliographiscbs Unterhnltnngcii. Sfc>. 
Bran*. 1798. 

K. T. Gemfxner; Tlcsnbrciliiiïig lier nandscbriflim in der Stadt- 
bililiotbeli. Ton Re K en,burg. 4». Ingolmadt. ITW. 

(2) G.Hufeland; NachricliUon der, iiirisliscben Schaeljen der Wiirli- 
burger KniversiUels-bibliutbek. Bambcrg. 180!>. 

(S) A. Voisin ; IlihlinLhecs Ilallheminna , ou calalngue mélhciaiquo 
de la colleciion il" Yi- r<<= n ,| r j,.,. ] a j s3 f s pa r j|. van flvlthem. U 
Toi. 80. Gand. ltt3G-iH38 
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1839. — 80,000 vol. impr. et quelques mss. — 
Cabinet de médailles et aestarapeî (')■ 
Bibl. de Bourgoijne; f. 1380. par Phillppe-fe- 
Hardi ; continuellement augmentée par les 
princes de ce pays, elle est devenue une dcS 
plus riches en mss. précieux {i). — Cette hibl. 
a clé rendue publique en 1772. et forme depuis 
1838 la deuxième division de In hibl. royale. — 
18,000 mss. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, par les collections des 
couvents supprimés et des émigrés dont les 
biens furent enntisqués à celle époque. — En 
1813, elle comptait 80,000 vol. Aujourd'hui 1810, 
elle renferme environ 120,000 vol. 

Bibl, de la Chambre des Représentants; S. . . 

— do YAritilt'itti? vojinle; f. . , . 

Bibl. des Ecoles militaire et vétérinaire ;f. ... 

— de l' Observa toire ; f 

— de la Cour de cassation ;f 

— de la Cour d'appel; f 

Gand. (3) 

Bibl. de Y Université; f. au milieu du xviii siècle, 
et augmentée par les débris des bibl. des cou- 
vents supprimés. — 32,000 vol. impr. 336 mss. 

Bibl. des Jésuites; f. . . . 

Bibl. de l'Université ; f. au commencement du 

xviij siècle. — 62,000 vol. impr. 400 mss. 
Bibl. du Séminaire; f . . . . . 
Louvxiîf. (4) 

Bibl. de VUniversité; f. 1639, par les bibl. de 

(1) P. !famur; Histoire dea Bibliothèques publiques do Belgique. 
2 Toi. 80. Biuielles. 18-W. — ter vol. , contenant les Bibliothèque» 
de Bruiellw. 

(9) Dé Latfrna-Sanfander; Mémoire historique snr la biblio- 
thèque dite do Bourgogne 80. Ibiâ. 1809. 

(S) if. A. Waiviin de Tervliet; Catalogua dea mss. du ta biblio- 
thèque publique de Gond. f". r.tmd. 181(1. 

(4) E. Pateanus; Aaspicia biblioihecœ publ. LoTaniensia ; accedit 
talalogua librorum primte collection is, £0, Loutbiu, 1U59. 
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Heyerlinck, Romain et de l'archevêque Boonen. 
Récemment ( 1822 ) clic a reçu de grandes aug- 
mentations , surtout par les acquisitions faites 
dans la vente du prof. Wyltenbaeh à I,eiden. — 
120,000 vol. impr. 246 mss. 

Maltos. 

Bibl. da Séminaire ;t 

Hoirs. 

Bibl. do la Tille; f. vers 1796, par les bibl. des 

couvents supprimés en 1794. — 

Namcb. (1) 

Bibl. de la THle; f. 1797, par les bibl. des cou- 
vents supprimés en 1794. 

TOBBNAY. (2) 

Bibl. de la Tille; f. dans le xvue siècle. 
DANEMABCK. 

Aalbobg. 

Bibl. du Diocèse ; T. ... . 
Aahhtjus. 

Bibl. du Diocèse; f 

Altoua. (3) 

Bibl. du Gymnase; f. 1727. — 10,000 vol. dont 
plusieurs incunables et mss. de prix. 
.Copenhague. (4) 

Bibl. Royale; f. 1664, par le roi Frédéric III. — 

(1] Catalogua de la bibliothèque publique de la ville de Namur. 8». 
Namur. 1718. 

(2) F. DePinne-Mabitle ; Précis historique et bibliographique de 
la bibliothèque de la ville de Tournay. 80. Tournay. 18M. 

(3) J C. G. Hirtchlng; Versucli einer Tieachreibung sehecswiir- 
diger Bihlioihekeo Teutarhlands. i vol. S». Krlangen. 1786-1190. 

tf) J. Erlchten; Ldnigt over den garnie mss. Samliog i det store 
Kongelige Bibliuihek. 8». Copenhague. 1786. 
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Les augmentations les plus importantes qu'elle 
a reçues sont la bibl. de Sukm , et la célèbre 
collet-lion d'incunables du baron de l'hall. — 
410,000 vol. dont un très-grand nombre d'in- 
cunables et de mss. de prix, ainsi qu'une belle 
collection de bibl. 
Bibl. de ï Université (1). L'ancienne bihl. f. 1483, 
de 35,000 vol. et de beaucoup de précieux mss-, 
fut entièrement détruite, en 1728, par un in- 
cendie. Celle qui existe maintenant fut fondée 
peu de temps après par le roi Christian VI , 
et ensuite enrichie des mss. li'Ârnas Magnœus 
et de J. A. Fabriciut , et des bibl. de Chr, 
Falster, de O. Fréd. Millier et de F. Roost- 
gaard. — 60,000 vol. impr. et 4,000 mss. 
Kiel. (2) 

Bibl. de l'Université; f. 1506, par la bibl. du 
couvent supprimé de Bordesholin; augmentée 
en 1779 par celle du chapitre de Schleswig, el 
en 1784, par celle du ministre Wolf. 
Marieboe. 

Bibl. àa Diocèse; f. . . . 

OOEHSBE. 

Bibl. du Diocèse; î. . . . 

C. G. Rentier; Codlces grieci fa bibl. régit Ha* menais. 8». Ibid. 
178*, 

Codlcum T. T. f 

notifie. 8°. MM. 4782. 

E. Nyemp; Spécimen bibliographicura ei bibl. reg. I 
3 faîcic. »«. Ibiti. 17B3. 

C. Molbevh; Om ofrenlligB Ribliolbeter. 80. IHd. 1831. 
(i) B. Nyewp; Om et gammalt Snensk Mannscript. pas UniïerBi- 



nnireraitstit llnvnienain «] dedil «I paravil N. Waltieh. 8». Co- 



ta) S. Kortholl; De BOllbtbeca nradcmiEe. *>. Xiel. 1705-1709. 
C. F. Crama-) U-K-t J:c Kielei L'imersitaefs-BiMiotliek. 80, 
ff iif. 1796. 
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Rbikiawick {en Islande). 

Bibl.de la Ville; f. . . . 

lllEE. 

Bibl. du Diocèse; f. . . . 

BOBSKILDE. 

Bibl. du Diocèse; f. , . . 

VlBÛBG. 

Bibl. du Diocèse; f. . . . 

ESPAGNE. 

Alcaxa nje Henakës. 

Bibl. de Y Université; f. 1*99, par le cardinal 
Ximenès qui lui légua en outre, a sa mort, tout* 
sa bibl. particulière. 
Babçblonne. 

Bibl. de la couronne d'Aragon; f . . . . 
Bcegos. 

Bibl. de ... . 

ESCUBIAL. (1) 

Bibl. dé YEscurial; MS83, par le roi Philippe U. 
eu réunissant les collections de «ss. de Benoit 
Arias et de Diego Hurludo de Mendoza. Le 7 
Juin 1671 , elle fit des pertes considérables 
par un incendie ; cependant , d'après un inven- 
taire fait en 1764, elle possédait encore à cette 

(1) A. Ximenèt; Description del resl monsiterio M Escurial. . . 
p. 1BS-210. 

if. Caciri; Bibliolbecs ambicc-hiupan. EecorUIenais 2 roi. f. 
M.i i.iii. tïiiO-1770. 

A. ilarvoeti; Cotalogng prajcipuor. «uclor. ineditor. MSS. in bibl. 
Scoml. T. J. J. Modcr; de bibliulhccis, «le., Bo. ]Iclms**ed,l. 1703. 

P ' C. Clément ; Hsmi sivebibliotbec* exstruclio.eto., 4". Lyon. 1G30, 

f . SIS flt SUIT. 
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époque 17,800 vol. impr. et 4,300 mss. du plus 
grand intérêt. — Elle est partagée en trois di- 
visions. 
Madrid. 

Bibl. Royale; f. 1712. — 200,000 vul. impr. 

2,500 mss. (i) 1 
Bibl. Particulière-Royale; f. . . . 

— de San hidoro; f. . . . — 50,000 vol. 

— de San Fernando; f . . . . 

— des Jésuites ; î. , . . 

— du Duc de VInfantado; f. . . . 

— du Duc d'Osuno; f. , , . 

— du Duc de Médina-Cœli ; f. . . . 
Malaga. 

Bibl. de . . . 
Salamanca. (2) 

Bibl. de V Université ; f. 1215, par le roi Al- 
phonse IX. Elle est renommée par sa richeaso 
eu mss.; entre autres, de ceux en langue grecque 
de Fréd. Noms, 

Saktïago. 

Bibl. de ... . 
Saragosse. 

BibLûe l'Université; f. . . . . 
Séville. 

Bibl. des Archives des Indes; f. . . . 
Terbagohe. 

Bibl. de 

(1) J. Iriarle; Régis bibliottaae" Habit, Codicri bilecï us. f". 
Madrid. 17(i<J. 

(9) J. OrliZ; Bibliotheca salmantina , jeu indei libror. omnium 
Suro^TÏT* Salfllai "- bM ' waarvsiiiuc. 3 vol. **. S»L»- 

Bibliothêeonomie, 18 
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Tolède. 

Bibl. de la Cathédrale ; f. ... — Elle est riche 
en incunables et uss. 
Valence. 

Bibl de 

GRANDE-BRETAGNE et IRLANDE, (l) 

Abeudeen. 

Bibl. du Collège royal; f . . , — 20,000 vol. 
Birmingham. (2) 

Bibl. delà Ville; F. . . 
Cambridge. 

Bibl.de l'Université. Elle n'a acquis de l'impor- 
tance que par l'achat que fit pour elle George I, 
eu .715, de la bibl. de Moore , évoque d'Ely. 
En 181o, elle reçut par legs encore celle du 
comte Fitz-William. — 100,000 vol. impr. y 
compris beaucoup d'incunables, et 2,000 mss. (3) 

Bibl. du Corpus-Chrisli-Collége ; f. . ... par 
M. Parker, archevêque de Canterbury (4). — 

Bibl. de S" Catherine 's hall; f. ... de la bibl. 
de Sherlock, évëque de Londres et de quelques 
dons particuliers. — 

{l) Dans toute la Grande-Bretagne chaque SOttegfl a une bibliu- 
thequo particulière ; mais Punit n'en est possible , pour les 
il aiipDrik-nnenl pas à cbacnno do ces institutions, — ■ 



i.r.) Ackermami Hiatorj of tha L'nWersity of C 
la, LDDdoD. ISIS. ' 
W&tm? 1 * '* book ~"" ilic9 in the DnlTeMitj ot Cambridge. 8o. 

' *)/: CaWlDgns librorum MSS. in biblioth. collegii cot- 

pons Cbrjsli la Umabrigia q„ os [ egaTit jj. p or / ier . (u . Cambridge. 
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Bibl. de S<-Jokn's~Collège; f. ... En réunissant 
les bibl. de Gunning , évéque d'Ely, et du poète 
Prior, — 

Bibl. du Trinily-Collège ; f. . . . A laquelle a été 
réunie celle de /■wfr'/iiin'mc.l.e bâtiment qu'elle 
occupe est remarquable par sa magnificence. — 
40,000 vol. 

Bibl. du Magdalen-Collège ;(.... Augmentée par 
celle de SamrPepys. (i ) 
Devonport- 

Bibl. delà Ville; t. . . . 

DtBLIN. (2) 

Bibl. du Trinity-Coltige; f. . . . Elle contient un 
grand nombre de précieux mss. 

DUKHAH. 

Bibl. de la Cathédrale ; f . . . . Contient beaucoup 
d'incunables et mss. précieux. 



Bibl. de VUniversiU; f. 1580. Elle est remarqua- 
ble par le choix des livres qui la composent, et 

Sar la célèbre collection de thèses de médecine 
ont elle a fait acquisition de Reimarus il Ham- 
bourg en 1770. — 50,000 vol., y compris quel- 
ques incunables et mss (3). 
Bibl. des Avocats; f. 1682. — Elle est une des plus 
complètes sur l'histoire et l'ancienne poésie de 
l'Ecosse.— 150,000 vol. impr. et 6,000 mss. (4) 
Bibl. des Writers to the signet ( secrétaires du 
sceau); f. . . . . — 20,000 vol. (5} 

(I) E. Bernard et H. Wanley; Catalogi libre r. Mss. angl. Ilibern. 
9 toI. f°. Oïford. 1606-1697. T. l. r.ars p. K9. 

li) T. 8. para 2. p. 1. 

(3) Catalogua libronim ad rem meuicam apcctaiilium in bibliolh. nco- 
demia? Edinbnrgens. 8". Edinburg. 179H. 
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Edos. 

Bibl. de la Ville; f. — Elle est assez 

nombreuse, et remarquable par la réunion des 
bibl. de Saville et de Slorer qui s'y trouvent. 
Glasgow. 

Bibl. de V Université; f. - - .-- 30,000 vol. 
— du Musée hunterien; f. 1783, par le legs que 
le célèbre médecin William Hunier fit à la 
ville de Glasgow, de toute sa bibl.— 15,000 vol. 
parmi lesquels un grandnombrc d'incunables. (1) 
Bibl. de l'Académie Anderson; f. 1796, par/. 
Anderson, professeur à l'université de Glas- 
gow. — 36,000 vol. 
Hbbford. 

Bibl, de la Cathédrale ; f 1 
Lincolm. 

Bibl. de la Cathédrale; f. 1681, et augmentée 
par celle de Miclt-Honyveood. 

LlVEM'OOL. 

Bibl. de t Athénée; f. . . . . 
— du Lycée; f. . . • • 
Londres. 

Bibl. du Musée Britannique; f. 1733, par l' acqui- 
sition des diverses collections de livres et objets 
d'arts et d'histoire naturelle du chevalier /. 
Sloane. Depuis cette époque elle a reçu con- 
tinuellement des augmentations importantes , 
telles que les mss. de Bob. Cotton; sauvés de 
l'incendie de 1731 , les mss. de Ed. Harleg 
Comte d'Oxford , la bibl. établie dans le West- 
minster depuis 1615, les bibl. du major Edwardt 
et du docteur Birch, les «sa. de Landsdown, 
de Hargrave cl de Bien , la grande collection 

(I) J. Latiiey; A général acconnt of ItiS Un rian Muséum. 8fl 
Glasgow. 1B15. 
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dramatique anglaise de Garrkk, les bibl. de 
Cracherode , de Giguené , de I>. Burney , de 
Bymer et beaucoup d'autres , sans compter les 
pn'-u'iiis, donations et acquisitions continuels. 
— 2-20,000 vol. impr. et 30,000 mss. et cliar- 

Bibb 'Royale; t .... A laquelle a été réunie 

relie du consul Smith, (a) 
Bibl. delà Ville; (Guildhall.) f. . . . 

— ùcl'Hôlel des Indes Orientales; f 

— du Middle Temple ; f. . . . 

— du Inner Temple ; f (3) 

— de l'académie royale des Sciences; f. . . 
par la bibl. ilu due Sorfolk (i). Augmentée en 
i71o de celle A'Aslon et dans les derniers temps 
de la superbe bibl. d'histoire naturelle de 
Banks. (5)— 50,000 vol. impr. et 1000 mss. (6) 

(1) r.alaloftns Hbroram mss. bibliotbec» ColtonianSB. fo. London. 

Jf P!an(a; Calalognc of the ass. in tfae CoUonian Vhtuj. f«. 
Ibid. 1803. , „. , ,., ,, ., 

». Catleu; Catalogue of ttw Mss. in the king 3 librorv. V. imil. 
i-M. . ..... 

Catalogue of thn Hsrii'ïiin <■. n\W<:i i-.'"' "< ms^. r-n-^n.'d m I in nnlisl) 
Muséum { bj Humphry, ifanley, Casley and Mooker). 2 vol. Fu. 



tish Maseum. 4 vol. Y: Ibi-J. mw-!*Ki. 

Aytfouijli ; Ca'alniïue fif the uas. prpserveo. in Ihe Dntiau muséum. 
2 vol. *o/jWrf. 1783. , w . , 0 , aJU ,„ 

Catalogue of iho mss. i vol. Fo. JW. 

f^ij.^iK l : . : i^![.v^--Qr. qui m Musco Utils", aose^nniur. s 

H. EHiïfi II. Uarwfy Baber ; I.ibrnr. impressor. qui m Musto 
briton. adscfvauliir caUl™ns. S vol. S". Ibid. 1KIS. 
Caialoeue de la bibl de (iinBuéné. S". Paris. 

('atakHfueof Ib" Si i lac u-s m tlv nriN-h M'i.ii m. fu. London. 18W. 

. , ■ .i .. | ■■. i". Venise. HSS. 

(3 Catalogne of tho g . t - -. t , c . ■ i fc,.^^ and iiss. in tlie libtary of the 

rima. *>. I-ondon. ffiSi. 



;'. J. /tri 



;o- naturel! s. 



80 JW£ 1 «nw^. a ^, ( UbrorUn. S vol. 8». »Wrf. 1808- 
1809. yoI. l. p. 71. 
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Bibl. (le YInslilution royale ; f. 1821 (0 

— de la Société royale; f. . Sous Charles II. (2) 

— de Uixtmi-lnstït'.ilion; f. 1806. . . . 

— de la Société royale de Sàutptitn .- f . . . 

— de la Société des Antiquaires; f. 1751., (3) 

— de la Sotiélé des Arts; f. 1753. . . . 

— de la Société des Mathématiques; f. 1717, 
par J. Middleton 

— de \ Institution- de Mécanique ; f. 1823. . 

— de la Société Littéraire de Wesl-London; f. 

— de la Société Littéraire de Nord-London; i. 

— de V Institution Iletgrave; f 

— de l'Institution Kussellf f (4) 

— de l'Institution Surry ; t. . . . (5) 

— de la Société Médicale; f. 1773.-30,000 
vol. (6) 

Bibl. de la Société Medieo-Chirurgicale ; f. . (7) 

— de la Société Linnéenne ; f. 1788 , par J. E. 
Smith. — .... (H) 

— de la Société de Zoologie ; f. 1826. . . . 

— de la Société d' '.'.ntomoiotjic ; ï. 1806. . . 

— de la Société d'Horticulture; f. 1805. . . 

— de la Société -le Géographie ; f . . . . 

— de la Société de Statistique; f. . . . 

— de la Société di Géologie; f. 1813. 

— des Inns of Court; f. 

(il W. Harrii; Catalogua of the library of Itie royal Institution, 
8 "io)'°Uiaioguë or the sclentiiîe Looks in ibe librnrj of the royal 
(3) "Catalogue o," iliu |uinti'<l luioks rt (liis. in the library ot Iha 
c"i«.togm niltslùni? J oI II]-.' lliisidt Institution. 80. Lonion, 
(si Catalogua oflbe library of IheSni n Institution. R°. IMd 1813. 
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Bibl. de Gray'i Inn; f 

■ — rte Lincolm's Inn; f 

— des Boelor's Commons ; f 

— du Col/car de Sion; f. 1639, à l'usage du 
clergé et détruite en IMifi par un incendie; 
mais en 1G70 on en a formé une nouvelle qui 
existe encore. — . . . . (I) 

Bibl. du Collège of Phisicians; (, 1G52, par Har- 

t'H/- ~ 

Bibl. du Collège of Arms; f 

— du Collège of Surgeons; f 

— de \' Archevêque de Canterbury; (Lambelh- 
Palaee); f. 1611, par l'archevêque Samroft. 
— t!0,OCO vol. hnp. et 700 mss. (2) 

Bibl. de lord Spencer; f 

— ■ du comte Bridijeu'alcr ; f 

— riu duc de Dcronshirc ; 1' 

— du duc de Susse* ; f 

— de lorrt Gotcer ; f 

— rte lorrt Vcrnon ; 1" 

— de sir Th. Phillips; f 

— of sir Fr. Feeling; f 

— of sir Th. Grecnvi/le; f 

— of D. Williams ■: Itccd-cniss-slreel); f 

Aucune ville dans le monde ne possède, comme Lon- 
dres, un si grand nombre de bibliothèques particu- 
lières, dont chacune ferail l'ornement remarquable de 
plus d'une des capitales des continents; mais aussi 
l'accès pour le public n'est nulle part plus difficile 
qu'en Angleterre. Quelques-unes seulement font une 
rare exception de celte liibliolaphie. 

Il en est de même îles bibliothèques des collèges 
dans toulc la Grande-Bretagne; aucun n'est sans bi- 
liliothèquc plus ou moins étendue, niais aucun n'admet 
de visiteur. 

(f) G. Reartiny ; îlihliotheco! cleri Londinensia in collegio Sionensi 
Catalogua, fn. Ibid. 1731. 

(9 ; Catalogue of thp jis=. in ihe librory oflns archbistiop of Cen- 
terbnrj al Lambctli. l'o. Ibid. Wî. 
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Manchester. (1) 

Bibl. de la Ville; t. -7,000 vol. 

OïFORD. (9) 

Bibl. Bodleyemu; f. 1597 (1480 î) par Th.Bodlt* 
rie plusieurs collections que l'université possé- 
dait alors, et auxquelles il joignit la sienne qui 
était très-considérable. Elle n'a été rendue 
publique qu'en 1602. Les principales augmen- 
tations , postérieures à celte époque , sont la 
collection rie mss. de Ifarocci, donnée par le 
comte Pembrork en U129, et celle de Kenelm- 
Viby en 163*. les 1,300 mss. de l'archevêque 
W- lA.ud en 1039, la bibl. de J. Selden en 16o9, 
la collection de mss. donnée par Yr. Junius ; la 
bibl. d'Edw. Bernard. Dans les temps modernes 
elle s'est enrichie des mss. de A'Orville (3), de 
la bibl. de Rick. Govgh de 20,000 vol. en 
1797 (■*), des mss. du voyageur Clarke (5), et 
A'Oppcnheim cl de beaucoup d'autres. — 250.0011 
vol. impr. et 25,000 mss. — Elle s'augmente 



s. mt. 

s. 2 vol. fo. Ox- 
ford. 173H. 



Supplément, fo. Ibid. jusqu'en 1S2S. 
leca? BodfejMffl eodic. mss. oriental. 



J. Uri et A. XimU; lïiUii.ihv^ „ 
catalogus. 2 »ol. i». Ibid. 1787-1831. 

PiotilU eJilioiium ijn.t. »i iia-.n-iw vi;l snc. \v impressa? \el Al- 
ilinas in iriblotlx-ci'i Hoùm-i ! ;i l.-.-o uni . m>. l/iid. I7K 

Cololoei lihror. 11«S. !■' hii„:r m:- (a Il-inaril et H. Wan- 

!,■•/ ■. •• x.l. f". Hiîic-ioîiT. 

(5) Corticm jiss. et im[iri'-si i um n.ilis ohm il Orviliani, qui in bibl. 
Bodlcjana adaerTBUtar. 4". Ifttrf. 1*0(1. 

(4) Catalogue nl'ilic hrniNs n>lniii!s ii) htiiisii iHpogrKpbv nnd S.non 
and noribern liiteraiate, beniiejtli il in -.hu li.i.ih ^m librarj bv It,"cfc. 

tfousft. J<>. i/ ( .rf. mu. 

(G) Kolili» Feu catulonus coiiicum mss. qui ab E. I). ClarWc compi- 
rati m bibliotn. liodlevuna adservantur. 2 vol. iv. Ibid. t* 12-1815. 
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continuellement par la réception qu'elle fait 
d'un des exemplaires que les libraires des trois 
royaumes réunis sont tenus de déposer à Lon- 
dres, de leurs publications. 
Pârmi les bibl. des Collèges (i) se distinguent parti- 
culièrement: 

Bibl. du Alhouh-Collège ; f. - — 50,000 vol. 
_ du ChriH-t.'hurrh Collège ; f. . 30,000 vol. 
— du Corpus-Chrisli Collège ;i. par Fax, évo- 
que de Durham, et augmentée par celle de Tur- 
ner; — . . . 
Bibl. du John' s- Collège; f. . . . Remarquable par 

le grand nombre d'incunables. — ... 
Bibl. de Radclitfe ; f. . . . Etablie dans un très-beau 
local et principalement consacrée à la médecine 
et à l'histoire naturelle. — 80,000 vol. 
Bibl. du Ashmolean Muséum; f. . . . 
PlYmouth. 

Bibl. delà tille; t. . . . 
S ajnt- Andrews. (1) 

Bibl. AeYUmvertité; (.... — 12,000 vol. 
Shrewsbcry. • 

Bibl. de l'Ecole publique; f. . . . — 
Sxipton. 

Bibl. de Miss. Rîchardson-Currer a Eslitonhall 
près Skiplon ; f. . . . 
■\Vohcester. 

Bibl. delà Cathédrale ; f . . . . 

ÏOH8. (2) 

Bibt. de la Cathédrale; \. 1612, par l'archevêque 
Mathew, et augmentée en 1686 par l'archevêque 
Dolben, et en 1731, par Fotkergill 

Ml Catalogi libror. MSS. Anglim et Hitwrni* (a E. Bernard t\ 
II. iranien). 3 ïoI. f". Oxford. 1 fi9B-te!l7. 

(i) 14m. 
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HANOVRE. 

GoTTINGCE. (1) 

Bibl. de l' Université ; c'est la bibl. ta plus coni 
plètc, la mieux organisée, la plus ulilc de l'Eu 
rope ; f. 1736 , par la bibl. de l'ancien gymnase 
de la ville, composée de 708 vol. seulement, elle 
reçut peu de temps après la bibl. du Grand Bailli 
de'Bttlow de 9,300 vol. et 2150 doubles de la 
bibl. royale de Hanovre. Des nombreux dons, 
des subventions accordées par le gouvernement, 
et les économies de la sage administration uni- 
versitaire firent que celte bibl. contenait déjà 
en 1765 près de 65,000 vol. ; en 1785, 120,000 
vol.; en 1820, 240,000 vol. ; et en 1836, 300,000 
vol. impr. et 5,000 mss. de premier mérite. — 
Le catalogue général ( en manuscrit) par ordre 
alphabétique, formait, en 1838, plus de 200 vol. 
in-fo. 
Hanovre. (2) 

Bibl. Royale; f. 1660. — 50,000 vol. parmi les- 
quels quelques mss. de priie. 
LlTHEBOERG. (3) 

Bibl. de la Ville ; f . . . . par la bibl. du couvent 
des Carmes déchaussés de Sainte-Marie, et aug- 
mentée en 1695 par la bibl. de Rickemans, et en 
1713, par celle de Witzendorf. 

(1) S PUMer; Gescbicble der Universitoet Goettingen, und forl- 
gesedl von Saalfdd unJ Desierlev. i vol. M, (.«itingen. 17«;i-183S. 

(2) J. E. Bautmann; De bibliulhecis HanoveranU publicia. f. 



(3) J. C. G. Hinrhxna; Versuch einer Bfwhreibunft 
diger BibUothekcn Teiilschlsnds. i roi. 8". Erlingen. 171 
3. p. Kffi. 
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ITALIE. 

Agrigehte. 

Bibi. Luckcsi ; f. . . . 
Arezzo. 

Bibl. de la Ville; f — 10,000 vol 

EL LU SE. (J) 

Bihl. de la Fi/te; f Elle possède plusieurs 

mss. remarquables. 

B ERG AME. 

Bibl. de la Ville; f . . . . . par des dons volon- 
taires de linéiques particuliers de Bercamc. — 
45,000 vol . b 

Bologne. (2) 

Bibl. de Y Université on de l'Institut; f. 1690, 
par le comte A. F. rte Marsin/u, et augmentée 
en 1725 par le pape Bcnoîl'XlV. — 150,000 
vol. impr. et 400 mss., dont une grande partie 
en langues orientales. 

Bibl. des Bénédictins ; f A laquelle ont été 

réunies celles de plusieurs couvents supprimés, 
entre autres la belle bibl. des Auguslins de 
S. Salvador. — ... 

Bibl. Magnani; f par le legs d'un domini- 
cain de ce nom ; récemment enrichie par le don 
de celle du professeur Valeriani. Le fondateur, 
en léguant sa bibl. à la ville, a expressément 
prescrit qu'elle soit ouverte au publie les jours 
où les autres seraient fermées, — ... 

Bibl. Albomotienne ; f 

(1) Nova rnccolra d'ojioac. scient, p. tlolog. T. iv. p. 143-170. 
(S) Mich. Talman; tilenchna libror. orienmlium uss. a llnrsiglia 
collecta ru m. fi>. Vienne. 1702. 
Mont faucon; diarium italium. 4a. Paris. 1703, 
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Bbescia. 

BM de la Ville; i. . . . par le don qu'en Gtlc 
cardinal Quirini.— 28O.0J0 vol. parmi lesquels 
beaucoup de précieux hss. et incunables. 
Cagxtari. 

Bibl. de la Ville; f de la bibl. particulière 

(lu roi Charles- E m" nuH et do celle du comte 
Bogïn; augmentée par des vol. de l'imprimerie 
royale de Turin , et par des acquisitions faites 
par le roi Victor-Amédée III. — 17,000 vol. 

Mont-Cassim. 

Bibl. du monastère du Mont-Cassin ; f. . . . Les 
archives de ce couvent sont célèbres par un 
grand nombre de chartes de la plus haute im- 
portance— 18,000 vol., dont beaucoup d'in- 
cunables et de mss. très-précieux. 

Cava ( La). 

Bibl. du monastère de la Trinité; f. . . . Peu 
nombreuse, mais remarquable par le grand 
nombre d'incunables et de hss. de pris. 
Ceséna. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1454, par Malatesla Novell». 
Elle possède beaucoup de hss. 
Chiavam. 

Bibl. de la Ville; f - 6,000 vol. 

COME. 

Bibl. de la Ville; f. . . . — 10,000 vol., dont 
quelques anciens hss. 
Cortoke. 

Bibl. de Y Académie étrusque ; f.... par Bjdolfino 
Venuti, et beaunmp augmentée par l'acquisi- 
tion de la bibl. du chanoine Maccari. Elle est 

(l) S. iU. Maccioli; Catalogua codicum nss. Malataliaaai Cmi=- 
calis bibliutliecœ, 2 vol. fu. Ceiéna. i7B0-178i. 
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riche en incunables et possède de précieux mss 
italiens. 
Faenza. 

Bibl. i'Imola ; f . . . . . par le comte Biaise Sas- 
satelli d'Imola. Elle ne contient que 4,000 vol. 
et 4 juss. 
Fehuahj;. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1546.— Bécemment elle a été 
augmentée de celle du cardinal Riminaldi. Elle 
est une des mieux choisies et une des plus belles 
bibl. de l'Italie, et possède entre autres mss. re- 
marquables des autographes d'Ariostc, du Tasse 
et de Guarini. — 80,000 vol. impr. et 900 ass. 
Florence. 

Bibl. TjtuTentiennej f, 1444, par Côme de Médias, 
pillée par l'armé* française en 1494, les restes 
vendus en 1496 au couvent des Dominicains de 
Saint-Marco, et revendus par celui-ci en 1500 
au cardinal J. de Mèdicis à Home. Successive- 
ment complétée et augmentée par ses divers 
propriétaires , cette bibl. fut rapportée à Flo- 
rence en 1523 par ordre du pape Clément V, 
et enfin rendue publique en 1571. Elle fut en- 
suite enrichie des mss. de la famille Gaddi en 
1755, des franciscains de Montepulciano en 
1758, du couvent de S. Crocc en 1760, du 
palais Pitli en 1772, du chapitre S. Maria del 
flore et du couvent franciscain il bo&co ai fratî 
en 1778, de la famille Strozzi et du couvent de, 
Fiosolc (2) en 1784 , et dans les derniers temps 
elle reçut en don la bibl. du comte A. M. 
d'Elci (S). — Celte belle bibl. n'est composée 

(1) NotisU dello bibliotheco dï Ferrnra o dei manrucritti contenntïïï 
&cî Caïaliciï, etc. 8». Ferrure. 1818. 

(2) A. Paltavicini; Summa bibliothccre Mss. FeauUnie. 8o.Flo- 

I. d'Elci donoti al Ubreri» Me- 
19 
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que de mss. au nombre do près de 10,000 (l), 
car (ous les livres imprimés des diverses bibl. 
ci-dessus mentionnées , ont été réunis , aux 
mêmes époques , à la bibl. Magliabccchicnne. 
Bibl. Magliabecchienne ; f- 1714 , par legs au 
Grand-Duc par Anl. Ma ijliahrrdii, el augmentée 
à différentes époques de celles de Mavmi , de 
Gaiidi et de Biscioni, de la majeure partie de 
la bibl. Médico-Lorraine du palais Pilti, de la 
collection de mss. de J. ta m* et des livres im- 
primés de l'abbaye de Fiosole, de l'hôpital 
.S'. .Maria nuova, îles Jésuites, des Théalins , 
des Minimes de Sainl-François di Pau|a et des 
Dominicains de Montcpuleiauo. Cette bibl. a été 
livrée à l'usage public depuis 1717. — 130,000 



10,000 mss. (2). 
Mi. Afarucellienne; F.17S3, par François Maru- 
celli. — 40,000 vol. impr., quelques centaines 
de mss. et un cabinet d'estampes. Parmi les mss. 
se remarquent ceux de Ant. et de Marc Salvini, 
de Gori et autres. Cette bibl. est soumise à la 
même administrai ion que la Laurentienne. 

Bibl. du palais Pilti ; f par le grand-duc 

Ferdinand III, qui y réunit les deux bibl. 
Hewiczfaf et Poggiali.'EWv est riche, choisie et 
belle. — 80,000 vol. impr. et 1,500 mss., dont 
plusieurs très-remarquables. 

Bibl. particulière dufiraiuMMc ; f — 45,000 

vol. impr. et "200 mss. 
Bibl. Biccardi ; f. 1538 , par Bichard-Bomulus 



vol. impr. ( dont beaucoup 




(2) F. Fout ; Catalogua coaicum sœc. iv impre^orum in biblio- 
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llicmrrii, maintenant Impropriété de.U'Àcadcmia 
ik'lla (;nisi';i,(]uni(|ii'i.'lk conservé son ancien 
nom. Elle n'est rem hic publique que depuis 1811. 
— 2:1.000 vol. (dont beaucoup d'incunables) et 



Bibl. de V Université; f . . . . . des bihl. dès cou- 
vents supprimés en Ligurie. — 43,000 vol. 
impr. et 1,000 mss. 

Bibl. des Missionnaires de S. .Carlo ; f — 

, 30,000 vol. impr. et quelques mss. 

Bibl. Franzoniana da S. Âmbrogio; f — 

30,000 vol. intpr. 
Bibl. Beriana ;(.... par le don que Borio fil de 
sa belle bibl. — 15,000 vol; impr. et 1,500 mss. 



Bibl. de la Ville ; f. 180l, par legs de Uarc-Ant. 
Maldotli, et rendue publique en 1817. — 6,000 

vol. impr. très-choisis. 
La Vallette (île de Malle). 

Bibl. de la Grande - Commander**} f . . . . . — 
40,000 vol. 

LuCQUES. 

Bibl. de Y Université ; f. . . . . àe celles des cou- 
vents supprimés. 
Bibl. du Palais Ducat ; f » 28,000 vol. 

— de Y Archevêché x f . . . . . 

— de Saint-Martin ; f 

Malte. (Voyez La Yalletle.) 

M an rocs, (a) 

Bibl. de la Ville ; f - 80,000 vol. impr. et 

1,000 mss. anciens et modernes. 

(3) Intenlario e stirna drlla libreria Riocardi. 4°. Ibid. 1810. 

J. Lami; Calahmis cmlinmi mss. liiMimii. Hin-ardi. C». Livoumc. 

(3) G. G. Orti; Xf.nîj.in iiu,;rn» jl,-i,„i nss. (Toi i. r. bibl, di Mbh- 
tova e délia capilolaru Verouesc. 8«. Viirone. 1833. 




GCASTALLA. 
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Messine, (l) 

Bibl. de la Ville; f 

— du couvent Bénédictin Saint-Placide ;(.... 

— du couvent S. Salvador ; f . . . . . Elle est 
très-ancienne et contient parmi les mss. pré- 
cieux, 150 en langue grecque. — 

Milan. 

Bibl. Ambroeiana; f. 1604-1609, par le cardinal 
F rëd. Boromée, qui l'enrichit entre autres de 
tous les mss. du célèbre couvent de Bobbio (3) 
et de la collection de J. F. PineUi. — 60,000 
vol. impr. et 15,000 mss. (3), parmi lesquels 

uelques mexicains. 
. J. Brera ; f. 1797 { 1779 1 ), par la réunion des 
bibl. des Jésuites, du couvent S. Fedele (4) et 
d'autres couvents supprimés , auxquelles on a 
joint celles du président Percusati, du cardinal 
Durici, du célèbre A. de Haller et du comte 
Firmani (5). — 170,000 vol. impr. et 1,000 

MSS. 

Bibl. Trivulzio ; f . . . . . 

MODÈNE. (6) 

Bibl. à Esle ; f . au commencement du xvm* siècle 
et successivement augmentée par les ducs 
régnants. — 90,000 vol. impr. ( dont beaucoup 
d'incunables) et 3,000 mss. 

(!) Thésaurus antiouitat. et hiator. Iuliœ. T. IX. 

Beyna ; Notitia nrbi» Mesianœ. 

12] Mwatori ; antiquil. ltalia*. medii mi. 6 toi. to. Milan. 1738- 

J74S. — T. 3. p. 807. 

(3J Monlfaacon; Bibl. bibliotbecanun usa. 3 vol. [a. Paru 1739. 

(4) Zaccaria ; Lfittera «npra alcuni hss. dalla librerie di S. Fe- 
dele e di Brera. — Voir : Calogera ; raccolta opusc.T. xliv, p. 469. 
Catalogua MbHoAaosj firmianœ. 6 Toi. 4o. Milan. 1783. 
(il) Zachariai; EiGursoa litt per Jtaliam. 4». Venise 1704. 
M,:)i-'fiutc<in; Bibl. bibliothecarum «S*. 2 Toi. f». Paria 1759. — 
- ■ j. S34. 
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Naples. 

Bibl. Royale ou du Musée Bourbon ; f. 17, ,, par 
Charles IK, qui fit transporter à Naples celle 
qui se trouvait à Païenne ; elle a été considéra- 
blement augmentée, d'abord par les meilleurs 
livres des collèges des Jésuites, par la plus 
grande parlie de la bibl. du prince Tarsin (t), 
et ensuite successivement par les débris de l'an- 
cienne bïbl. S. (ïiov. délia Carbonara (2), par 
les bibl. de S. Martiim, de 8. Severino (3) et 
de Sossio, par les livres des couvents supprimés 
en 1807 dans la capitale et ses environs , enfin 
par l'acquisition, en 1810, de la Ijelle collection 
du chev. ntelck. Delfieo, riche en incunables 
d'un grand pris. L'ancienne bibl, formée par 
le roi Alphonse a été enlevée par les Français 
en 1495 , et se trouve maintenant dans la bibl. 
Royale à Paris. — 165,000 vol. impr. et 4,000 
MSS. 

Bibl. Braneaee/ana; f. 1675, par le legs que le 
cardinal Frane. Braneaecio fil de toute sa bibl. 
— 50,000 vol., dont beaucoup de siss. sur l'état 
militaire. 

Bibl. de la Ville ; l' par l'acquisition que la 

ville fit de la bibl. du marquis Taccone. 

Bibl. de l'Université \ f par les bibl. de 

plusieurs omvenls supprimés. — 40,000 vol. 

Bibl. du Ministère de l'Intérieur; T. 1807, par 
les bibl. de divers couvents supprimés. 

Bibl. des Dwniiiiettin-i ; 1' 

— de Sainl-Phi/ipiie de Neri; f 

— du couvent Saint-Jérôme ; f 

— Militaire ; f 

— du S. S. des Grecs, près du phare ; f . ... 

(1) F. Y. Spinelli; Torsiîf principis bibliolhecœ indéi nlphnbe- 
licus. 4«. Naples. 17SO. 

H) ihmlfauxtin ; Hil>ii..!ln-i'o ,l'iM<'tlm,'arum Mss, 2 toI. f". Paris. 
1739. — Vol. 1, p. 

{zyjbid. Vol. 1, p. 253. 
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UoVASE. 

Bibl. du Séminaire ;(.... - 12,000 vol., riche 
en incunables et de mss. tres-anciens (1). 

pADOUE. (2) 

Bibl. de l'Université; f. 1629. - 70,000 vol. 
impr. Les mss. qu'elle possédait autrefois ont 
été envoyés à la bibl. de S. Marc a Venise. 

Bibl. du Chapitre de S. Giuslina (3) ; f . - . . . W 
bibl. du célèbre mathématicien Volent y a ete 
jointe en - 52,000 vol. impr. et 300 mss. 

Bibl. de Saint-Antoine ; f. ... - 

— de Saint-Jean de Latran ; f 

— de Saint-Daniel de Friou; f. . ■ . . . 

_ du Séminaire; f -55,000vol. impr. 

800 mss., et une collection d'estampes, léguée 
par le marquis Fréd. Manfredi en 1829. 

PA Bibl. du Sénat ; f . 1760. - 40,000 vol. 

— dn couvent de Saint-Martin délie bcale ; 
f 1768.— Elle ne possède que peu de mss. et 
d'incunables, mais ils sont d un grand prix. (4) 

Bibl. des Jésuites; f . . . . 
delVOliveUa; f . . . . 

— du Prince Trabia ; f. ... 

Parme. (5) 

Bibl. Ducale ; f. 1760, et rendue publique en 1770. 
Elle a été augmentée en 1816 de la précieuse 

(11 G André» ■ Letlcra aopra alcnni coilici dclle bibliotb. capito- 
Itri 3i Novare e di VeroeUi. W>. Patina 1804. 

(31 J P. Tomaiini; Bibliotbecai ruminas usa, publica et prl- 
i uté. 4o. OUni. 1630. 
(S) FortFederici ; dalla bibliotbeca di S.GiuBtina. 8". Pudoue. 181S. 
(4) Opa«!oU di antori sîciliani. XII. p. i —2*, ÏV. p. 4ï-4i, « 

rt) P,M. Raeiaudi; Diawrw salit bibUotn. diParœa.W, Paras 
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bibl. de l'orientaliste Rossi (1), et de plusieurs 
bibi. de couvents supprimes. — 100,000 vol. 
impr. 4,000 mss. et un cabinet d'estampes, 

Pavif. 

Bibl. de l'Université ; f. 1771, par l'impératrice 
Ma ri e- Thérèse , et enrichie de la plus grande 
partie de la bibl. célèbre de llaller, qui a été 
partagée entre elle et celle de Brera a Milan. 
Elle n'est composée que dans le but de l'utilité 
pour les étudiants , et ne contient que 40,000 
vol. impr. 
Pérotjse. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . — 30,000 vol. dont 
quelques mss. de mérite. 
Pesabo. 

Bibl. de la Ville ; f. ... par legs de l'antiquaire 
OUvieri. — 15,000 vol. y compris 1,000 mss. 

Pin. 

Bibl. de l'Université ; f. ... — 30,000 vol. impr, 
et 300 mss. 

PlSTOIE. 

Bibl. des Philippins ; f. ... par le don de celle 

du cardinal C. A. Fabroni. 
Bibl. du collège de Forleguerri, ou de la Sapienza; 

f . . . . — Peu nombreuse. (S) 
Plaisance. 

Bibl. de la Ville ; f — 30,000 vol. impr., point 

de mss. ni d'incunables. 

(i) mss. oodici hebraici bibliûlnecîo J. B. de Rossi. 3 vol. Sa. tbid. 
1803-!80îi. 

Libri stampati di lettcratura sacra, ebraica ei) orientait! di I. B. 
Ru-si. 8°. Uid. 1813. 

(î) F. JV. ZachttTia ; Fplslolie de Hs9. codic. in biblîoth. sapicnlia\ 
— Voir Reccolta d'oposc. xxx, p. 433-486. 

K .— Bibliothïca pisloricnsis dewrlpla. 2 vol. 4». 

Turin, «as-nes. 
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Ravekne. 

Bibl. de la Vide; f. 1714, par l'abbé Pierre 
Canneti , et considérablement augmentée en 
180Ï par les bibl. des couvents supprimés à cette 
époque. — 40,000 vol. impr. dont 600 incunables 
et 750 mss. 

Bibl. de Y Archevêché ; f. ... — Peu nombreuse. 
Reccio. 

Bibl. de la Ville ; f. ... — 50,000 vol. impr. dont 
beaucoup d'incunables , mais point de mss. 

RlMINI. 

Bibl. de la Ville; f. 1617, par un legs d'Alexandre 
Gambalunga.— 30,000 vol. dont quelques incu- 
nables et mss. 

Rome. 

Bibl. Vaticane ; le pape Saint- Ililaire en fut 
le premier fondateur en 465, et déjà sous 
Gregoirc-le- Grand elle était très-élenduc. Clé- 
ment V la fit transporter en 1305 à Avignon , 
sa résidence , d'où Martin V la fit ramener à 
Rome en 1417 et la plaça au Vatican. Nicolas V 
l'augmenta en 1447 de 3',000 mss. et Si.Tlr-OuhU 
lui fit disposer un beau local cl la rendit publique 
en 1588. Elle reçut ensuite des augmentations 
très- importa nie s, entre mitres relies de la plus 
grande partie de la belle bibl. du duc d'tV- 
bino en 1608, des mss. de celle de Hcidelbc-rg 
en (16231) 1634 (1), de 1,900 mss. de la bibl. 
delareineOim;/;»,- de Suède en 1080 (2) , de 
2,000 mss. orientaux acquis eu 1713 par Clé- 
ment XI , de toute la bibl. du marquis Capponè 
{ uniquement composée de livres italiens ) en 

H)Mieg; Monuments pictati* et liter. Tiroium illustrinm. T. I,p. 1. 
La plus grande partie d« U 'i jtss. Q oté rtiulne il l'uniïersiW de 
IleiduUrprn en me. 

yii\ M ^{ a " C " n ; Bibli0,hel!; ' MMlMtaéirrai. 2 vol. t». Paris. 1739. 
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1747 ( l ) , de la collection Ollobonia conte- 
nant 3,300 mss. , acquise par Benoît XIV en 
1749, de la bibl. ChiammonH appartenant an 
cardinal Felada, et acquise par Pie VII. — On 
estime actuellement le nombre total de ces 
richesses à 30,000 vol. impr. et 25,000 mss. Le 
dénombrement de ces derniers , fait en 1767, 
était de 30,900. 

La collection des mss. orientaux, donnée 
par Clément XI est décrite par Asseman (2), et 
un catalogue général de tous les mss. commencé 
en 1756 (3), ne contient que les mss. hébreux 
et syriaques, qui ne se trouvent pas dans celui 
d'Asseman, 4vol. fo. de 1719 — 1728; dans un 
incendie (30 août 1768), presque toute l'édition 
ayant été brûlée , on renonça à la contination de 
ce catalogue , quoique 40" feuilles du 4e vol. 
fussent déjà imprimées. 

Bibl. Barbermi (4); f. dans le xviie siècle par 
le cardinal Barbcrini. — 55,000 vol. impr. et 
6,000 mss. parmi lesquels 1,000 d'auteurs grecs 
et un grand nombre italiens. 

Bibl. Casanata , ou de la Minerve (S) ; f. 

par le cardinal J. Casanata , et léguée en 1700 
au couvent des Dominicains de S. Maria sopra 
Minerva. C'est parmi toutes les bibl. de Rome 
la plus accessible et la plus utile.— 120.000 vol. 
impr. non compris les brochures et 4,500 mss. 

(1) Catotogo délia libreria capponiara. 4o. Rome. 1747. 

(ÎJ J. S. Aeieman ; Bibliolh. orlentalia Clementino-Vatie.ini. \ T0 ]. 
ï°. Rome. 1719-179». 

(3) Bibliotbecs «postolitœ Vatican» codîcum Ms8. catalogua in tr&i 
partibos distribalus , in quarnm prima orientale», in allerâ grœei , in 
terti* lalini, elc. codîces, St. Êvod et J. S. Aile mail recensuenrat. 
Pars [. Vol. 1, 2, 3. fo. R om e. 173(1-1739. 

(*) Indei bibliothecs) Fr. Barberim. S vol. fu. ibid. 1081. ( TJn 
Se 1o\. qui devait comprendre les Mss., n'a pas para , mais on en 



diffredi) 4yo1. P>. Rome. 1761-1788. ( Ces t vol. R* comprenne»! 
queA.-J,) 
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Bibl. Angélique (1), aux Augustins ; f. 1605—1620, 
par ÂngeRacca. Depuis sa fondation ies augmen- 
tations les plus remarquables sont : les livres lé- 
gués par le savant L. Ilolstenius et la riche et 
bonne bibl. du cardinal Passionei. 

Bibl. du cardinal Corsini alla I.ungàra ; f . ... 
par le pape Benoît XIII. Elle possède parmi 
ses mss. plus de 1,200 sur l'histoire d'Italie. Le 
nombre des incunables et des mss. reçut en 1768 
un grand accroissement par la bibl. de l'abbé de 
Rossi (2), secrétaire de la famille Corsini. 

Bibl. alla Sapienza , on Ahxandnna ; ( 3 ) f . . . . 
par le pape Alexandre III. — 50,000 vol. 

Bibl. dè Saint-Philippe de Sert ; f - Riche 

en mss. anciens. 

Bibl. Ghigi ; f. . . . par le pape Alexandre VIII. 
— Elle possède quelques mss. de prix. 

Bibl. du couvent Sainte-Croix-en-Jérusalem; f. . . 
d'une origine très -ancienne. Réunie à la Vati- 
cane en 180*; elle n'a été restituée au couvent 
qu'en 1815. 

Bibl. Laniesi; f. . . . 

— Âlterianà ; f ; . . . 

— de Colona ; f . . . . 

— du Musée de Kiirher ; f . . . . 

— du Collège Romain ; f — 60,000 vol. 

— du Collège de la Propagande : f. . . . . 

Sassàbie. 

Bibl. de là Ville ; f. ... - 5,000 vol. 
Sienne. 

Bibl. de la Ville ; f. 1758,-50,000 vol. irilpf. et 
5,500 mss. 

(1) Bibllolhcca angdica. 80. Rome. 1608. 

(3) Catalogua tdecl. blbllothrcge N. R™ 9 ii. 8«. ibid. ITfMÏ. 

'• biblitilbecarnin. 2 ïoI. m.,rnris. 1739, 
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Turin. 

Bibl. de YUniversilè ; f. 1436. Elle n'a acquis 
d'importance qu'en 1580, où elle reçu! plusieurs 
augmentations; entre autres une de 2,500 mss.(1); 
récemment le savant Va/perga-Caluso lui a fait 
un legs riche de mss. et de livres impr. (2). Elle 
n'est publique que depuis 1729. 
Venise. (3) 

Bibl. de Saint - Marc ; fondée moins par le don 
que Pétrarque lit au sénat en 1362 de quelques 
mss. et qui y restèrent oui il iés pendant un siècle, 
que par le legs de Bessarion en 1468 de toute 
sa collection de 800 mss. — Les augmentations 
principales qu'elle a reeues sont les bibl. de M. 
(.i(>:/'indiiù en 1389, de G. Grimant en 1593, 
de J. Contarini en 173$, sans compter les 
acquisitions plus ou moins importantes , surtout 
celle qu'elle lit en 1819 par la succession de la 
bibl. de WoiW^.snnliibliolliécairc.— 65,000 vol. 
impr. et 5,000 mss. , dont plusieurs très-pré- 
cieux. 

Le musée des antiques , attaché à cette bibl., 
est remarquable. 
Bibl. du couvent de Saint-Michel (4) ; f. dans le 
xive siècle , contient principalement beaucoup 
d'incunables. 



(3) A. Peyrtm; Notilia libror. manu lyprêve destripturum qui do- 
11.111 te Viilper^a-Caluiiiu illuti sunt in r. Taurin. ultuTia-i IntiLiutîiucairt. 
4o J.ipsiae. 1821}. 

(S) J. Morrili; Dissertât, storia délia librmia publ. di. S. Marco. 
80. Venise 177*. ■ 

: Ribliolbeca HSi. grœta et latins. 8o. Basiano. 

1802. T. 1. 

Crœca d. Mnrci t ■ i 1 1 L : < ■ L ri i ■ l_- : l e nlinmi f't. Venise. 1740. 

A. M. ZanMi; Lat.na M grircu d. Marei bibliotneut codiciini Ma*. 

K Ibid. nu. 

[i)J.B.mtari.Ui\V,\a- cmli.:. ji^. munaster. S. Hioli. o. appen- 
dice libror. iropressM. IW> XV. f". ibid. 1779. 
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BiW. du couvent Dominicain de Saint-Jean et de 
Saint-Paul; i . . . . — Riche en mss. (1). 

Bibl. du Palais Nani (2); f. . . . — Peu nom- 
breuse, mais d'une haute importance par le 
mérite de ses mss- coptes , arabes et grecs. 

Bibl. de Bail FarseUi (5); f . . . . 
— du Séminaire de la Salute; f. . . . — 
20,000 TOI. 

Bibl. du Couvent Arménien sur l'ile de Saint- 
Lazare ; f. ... — 10,000 vol. impr. et 400 
mss. principalement arméniens. 
Vkrceil. (4) 

Bibl. Agnesiana ; f. . . — 12,000 vol. impr. et 
un certain nombre de mss. de la plus grande 
ancienneté. 
VÉROKE. (5) 

Bibl. du Chapitre; f. dans le xvie siècle. On la 
cacha, pendant la peste de 1603, dans un en- 
droit secret où elle lut oubliée et découverte en 



1723 par Maffei.— vol. impr. et 1,600 mss. . 
Bibl. de la Ville ; f. 1802. - 10,000 vol. 



entai!. 4 toi. 4°. 

me. 1785. 
i TOI. 4". 
Venise. 1776. 

I codici MSS. Tolgari dclla hibtiotli. Nomma, io. 

Uid. 177C. 

(3) Bibiiotheca mannucrittj di Tom. Gin* Fartelti. 2 »ol. 12». 
Ibid. 1771-1780. 

C.ïilih,;:-, rii f-iniTin'ili.' ilalianc raccolto lia Farsalti. Ho. Ibid. 1776. 

di SturLii i- = I tjili El rmvd'.ii rlii lio. Ibid. 1782. 

di litiri italiani riCOolU da FarseUi. 12°. Ibid, 1783. 

di Ubri ifltini raccolta da Farsolli 1-2°. ibid, 1788. 

Ces cinq catalogues soot redice:* CL accompagnés de notes, par J. 
MoTelli. 

i) G.Àndrei; Latero soproalcuni codioi délia biblioth. capïtolori 



(H) G. G. Orli; Nutilic inte-rn. alcnni hsb. dell i. r. bibliolh. da 
" - b dolla capitojara Veronase. 8». Vérone. 18SS. 
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VlCENCE. 

Bibl. Bertoliam ; f par le comte S. Jîertoio 

de Venise. — 36,000 vol. impr. et 200 mss. 
Bibl. délia Pif la del monte; f . . . . . 

VoLTEHBE. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . . par legs de Guarnacci. 
— 12,000 vol., dont quelques incunables et uss. 

PAYS-BAS. 

Amsterdam. 

Bibl. de l'Àthêué (i); f — 8,000 vol. 

— de l'Institut royal f . . . . . 

— de la société Félix meritis ;ï 

Delft. £3) 

Bibl. du Collège; ( 

DeVENTEII (■*) 

Bibl. du Collège; f. 1597. — Elle rst peu nom- 
breuse , niais possède quelques bons uss. 
Fbahkku. (3) 

Bibl. de l'Université ; f. 1590. — Assez nom- 
breuse. 
tioL'DA. (6) 

Bibl. de la Ville; ( — Peu nombreuse, 

mais possède plusieurs uss, de mérite. 

(1) Catalogua bililinih. public a.. A m 5 Iclo d amen si s, uiidit L. C. Cras. 

f. iaimiifB'- 1797. 

12! Cstalogaa hihliolh. lnstiluli regii Bclgii. 80. ibid. 1831. 
[3] Catalogua bibliuLh. Cullu^ii Litli^raiii Gjmnasii Dclphinonsi*. f". 
Deirt. 1TM. 

(*) Z. C. r>. U/p)i'--in-!i : lin*n .Imrh >'i>-,liT-in'li5Cii, Holland und 
EngltmJ. S vol. H». l'ciimù.fi-.-.-M. 17;;"- 1 7.', i. V (l ;. a. ,,, sîj. 

(S) Cutalngm liihliuiu. ii'jhlicii' in frisiiu urJinom academia Franu- 
kerana. f°. Francker. 1656. 

Sncnf'f ; tatjlugiis tûbliutli. in IVisia; ordin. acad. Fraoctorana. 
ïo. ibid. 1793. 

Z. C. t). U/fenbach; Rcisen ( yoir ci-deama ]. fol. 8. p. 303. 
(U) BibliothBCie Gondanœ publiuB catalogua, tu. Gouda. 17b6. 
Bibliothéconomie. 20 



Dlgllized b/ GtlOgl 



230 



DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES 



Gronisgoe. (1) 

Bibl. de V Université ; f . . . . — Peu nombreuse, 
mais très-choisie, et possède quelques mss. 

HaRDERWYK. (2) 



mais remarquable par ses mss. orientaux. 
Harlem. (5) 

Bibl. de la Ville; f 

— de la Sociélé de Taylor ; f 

La Haye. (4) 

Bibl. Royale; f Augmentée par la majeure 

partie de la bibl. de la famille d'Orange de 
DillcnbottTg. 

Bibl. de Mccrman van Dalcn ; f 

Leuwarde. (5) 

Bibl. de Y Université; f 

Leiden. (6) 

Bibl. de V Université ; f. 1586. Elle a été augmentée 
des collections de mss. deScaliger, de J. Vossius 
et de L. Warner et des bibl. de Perizonius , de 
P. Marchand et de Ruhnkenius. — 40,000 vol. 
impr. ( dont beaucoup d'incunables) et 10,000 
mss., dont 2,000 orientaux. 
Luxembourg. 

Bibl. de la Ville ; f. 179o , des bibl. des couverts 
supprimes à cette époque. 

(1] L. Offerhaui; Colulngtis iibror. bSblioth. nniversîtatia Gro- 
niiiga; cl Omileiuiiji nnlimmi, siv. tcri.mi [iiier. rilphalicli digestua, no- 
tilia librorum uss. auctua. f°. Groniugu*. 4TS8. 

'/,. r. r. I'ff,-ulhf:h ; ltfisoci tIi Nifd-rsartHcn, Holland nnd 

EngUnd. 5 vol. mu. (■'rsr l r.i i irt-!.-M ]T:|.,-I7.'ii. vol. -i. p. 3H8. 

(5) CitclojjM librorum bihli.>iii. LlurlriMuniv. Harlem. 176S. 

(i| Catalogua mn de boelion der nationale biblioth. Ko. icn llaag. 
1800. 

(3) S. Jrcerîut; Catalogua inslrnct. biblioth. quiB est in suprema 
Friaorwn caria, f". Leu»«roe. 



Bibl. de l'Université ; f. 



— Peu nombreuse, 
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Maastricht. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. des couvents 
supprimes à celle époque. 

Utrecht. (!) 

Bibl. de l'Université; f . . . . . des bibl. de cou- 
vents supprimés après la réforme protestante , 
et principalement augmentée par les bibl. de 
Buckelius et Pol/io. ■ — Elle n'est pas trés-noni- 
breùse , mais possède des incunables et des usa, 
de grande valeur. 

PORTUGAL. 

Alcosaca. (3) 

Bibl. du couvent des Bénédictins ; 1' Elle est 

ancienne et considérable , surtout riche en mss. 
Connu. 

Bibl. de l'Université ; f . . . . . 
Lisbonne. {5} 

Bibl. Boyale ; f. vers la fin du xve siècle, par le 
roi Alphonse V. ~ 80,000 vol., dont beaucoup 
de hss. 

Bibl. du couvent des Bénédictins de Nossa Sen- 
kora de Jésus ; f . . . . . Elle est riche et très- 
complète dans la littérature portugaise. 

Bibl. du couvent de S. Vincenle de Fora ; f . . . . . 
Elle n'est publique qu'avec des restrictions. 

PRUSSE. 

Berlin, (i) 

Bibl. Royale (autrefois bibl. du Château) ; f. 1650, 

(I) Catalogua bibliolh. Kneno-Traiectinœ. 3 vol. f». L'treclit. 183S- 
183B. 

(i) Tndei codicmn binliolnocœ Alcobaliip. 4°. I.isbonna. 1Ï7K. 

(S) Murphy; View of tlia stnte of Portugal. S<t, Londres. ifiUL 

P Malj "eisw nacb l'orlugal. vol. &L Kiel. 1801. p. 2*1 

(t) J. C. C. Oelriehi; linlwurf eim,T GtîthitliH; iti lioenigliflien 
HiCH iu Berlin. Si Berlin. 17:i3. 
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réunie avec lit riche bibl. du colonel de Groeber, 
el rendue publique en 1661. Les augmentations 
successives qu'elle a reçues sont : les bibl. de 
J. Vorsl en 1663 , de de ItusiLrf en 1665 , de 
NicderstueUen , de Th. Petra n us et du duc de 
<;•(><! en ti>ï~2, de Aîntzel en 1703. de ffc. fi«u 
eu 1707, de Vilhmar en 1722, de 0- Jitt'Mw en 
1775, de de liolofîtin 1789, de Moehsen en 1796, 
de l Académie des Sriences et de J. iî. Forster 
en 1798, du prince Henri (/<■ Prusse en 1803, 
de rfe D»"ei= en 1818, sans compter les nom- 
breuses acquisitions partielles. — 280,000 vol. 
et 5,000 ihss. ; ces derniers principalement en 
langues orientales. 
Bibl. de YUnivernilè ;[..... 

— du Coliïye Joaehim ; i. 1787, par le don que 
la princesse Àmalia de Prusse lit de toute 
sa bibl. 

Bibl. de l'Institut des Arts et Métiers ; f. . . . . 

— de Y Ecole militaire; f , . . . . 

— des Pères Gris 

BoHN. (1) 

Bibl. de l' Université ; f. 1818, par l'acquisition de 
la bibl. du célèbre Hurles. — 50,000 Vol. 
BftEsr.AU. 

Bibl. de l'Université ; f. 1811 , par le transfert 
en cette ville de la bibl. de l'Université de 
Francfort-s.-O., et augmentée par les bibl. des 
couvents et abbayes supprimés en Silésie. — 
150,000 vol. impr. et 2,000 mss. (2). 

J, B. Winckler ; Calalog der chines. Bâcher In der Branden borner 
Bibl. ro. Cologno. 1683. 

J. €. W. Moehten; Dissertation os II de uss. mcilicia bibl. reg. 
Berolinensis. a parties. i«. Berlin. 171(1-17*7. 

F. Wiïken ; ("in.-.ha li.,. ,|. !; lu >r,i s ', l.iM. tu Hcrlin. 8". Borlio. 18-28. 

J. v. Ktaprolh : \ in-7i'itin!i.<-: <!. Mue*, et maiidsclm. DiïcLer 1. d. 
koenigl. Bibl. M Berlin. [H, Caris. 1833. 

M) Catalogua bihlbiheta) uuiïcrsilaLis Bononirc. «■>. Bonn. IBiiG, 

j-i; VntrrliotLner; ÎNi.tiiLi hl™. mss. hisiur. Silea. Spectanliorn, 
quoi aenat bibl, auad. \ratialnio. 4°. Brialau. 1831. 
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Bibl. Bhediger; {. 1575, par Th. Bhediger et 
rendue publique en 1661. Augmentée par des 
"9 n s et des achats, clic compte maintenant 
.«,000 vol. impr. ( parmi lesquels h, , .,, 
d incunables), 800 mss. et un cabim-l d'es- 
tampes (l). 

Bibl. Marie-Madeleine : f . Rendue publique 

en 1694. — Elle est peu nombreuse, mais con- 
tient plusieurs incunables et mss. de mérite. 

Bibl. des Bernardins; f. 10,000 vol. (2). 

Cologne. 

Bibl. des Jésuites; f . . . . . Malgré les perles 
qu elle a subies par la suppression de l'ordre et 
par les occupations militaires , elle possède en- 
core 60,000 vol. 

Bibl. de WaUraf ; f. 

— de V Arclievêché ; f 

Danzick. (3) 

Bibl. de la Ville; f. 1580, et principalement 
augmentée en 1772 par celle de Hanow. — 
30,000 vol. impr. et quelques mss. 

DcSSELDOItF. 

Bibl. de la Ville ; f . — 32,000 vol. 

Erfurt. 

Bibl. de Boineburg ou de l'Université; f. 1717, 
par le comte de Boineburg, et beaucoup aug- 
mentée par les bibl. des couvents supprimes 
dans cette ville, surtout de celles des Augustin» 
et Bénédictins qui renfermaient beaucoup de 
mss. et d'incunables. 

f/' Jf'/tK 1 ™ 1 '' Memorabilîa bibliolh. R?i éditera nie. *>. ibid. I6H9. 

./. I. Seh'itel : .Vidirii'tit von den Merkwiird Lut cita n dar Rlicili- 
gnrschen Rilil. *>. ibid. 1791. 

(S) F. Paume; Sj'mbolie crilicœ in scriptor. grasor. et roman, e 
coilic. mss. Vrnlisl.Lv ii,.. u. ibid. tx-lD. 

&) J. C. G. Hinching ; Vers. e. Bescbrieb. sehorHWiirdigpr 

Bibboth. Teiiisciibnr!.. . iTu i. a-, i:i^. :n . r^'i-nw. vol. i. ]-. 
M vol. i. p. Si. su. 
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Frà»cfobt-s.-0. 

Bibl. de la Ville. — Ce n'est qu'un petit reste de 
la bibl. de l'Université qui a été transportée à 
Brcslau. 



Bibl. du Gymnase ; f. ... par la bibl. qui existait 
déjà avant 1372 dans l'ancien couvent des 
Franciscains de cette ville, et de celle que 
Millieh légua en 1727. — 12,000 vol. impr. et 
plusieurs mss. très-anciens. 
Bibl. de \»SwivU ; tirs Scùnccs delà ITaute-Lusace ; 
f. 177i. — 18,000 vol impr. et 320 mss. (2). 

GllEl FSWALDB. (3) 

Bibl. de l'Université ; ( — 30,000 vol. 

Halu-s.-S. (4) 

Bibl. de V Université; f. 1694, considérablement 
augmentée par les bibl. de Vistelmeyer, de 
Klosterberg, de Wiltenhtrg et de Ponikau. — 
60,000 vol., quelques mss. et un cabinet d'es- 
tampes. 

Bibl. de l'Eglise de Sainte- Marie ; f . . . . . rt, e 
plusieurs bibl. de couvents supprimés. — 20,000 
vol. impr. et plusieurs mss. de prix. 

(1) ,1. G. Gesteri Programm. 1 à G. de blblîoib. Millieh. 4°. Goer- 



GoERLITZ. (I) 



lili. 17Gi-l7(iS. 



11. 1 IQl-l J !,>. 

J. F. Xeuinann; Programm. 1 à 13. de biblioth. MiHict. *>. ibid. 
!S1-18(K!. 




4°. ibid, mi.' 




40. CreilWd. I77.W776. ' 
Catalans bibliolh. Vniïcrsi'itis riryiilLiiivald^nïis. 4», ibid, t8,"G. 
(4! G. F. Ifeumann; Epislola de bibliothecs Hallensi. 4". Halle. 
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Bibl, de la Uaitm det Orphtlim; f. . . . . — 
25,000 vol. 
K™>.,s. F .,,c. , 

Bibl. de V Université; f. . . . Récemment on y 
a réuni celle du château Royal. — 6,0(0 vjI. 
Lalbas. 

Bibl. delà Ville; f. ... 

Mac im: bourg, (il 

Êibi; de la Cathédrale; f — 8,000vol. 

iropr, (dont 263 incunables) et 400 uss. 

Mt'NSTBR. 

Bibl. de {'Université catholique; f 

— tePauli;( 

POSBN. 

Bibl. de 

QlïEDLINBOUfiG. (2) 

Bibl. de la Vide 

Schulp forte (près Naumbourg.) 

È\b\. du Collège; f . . . . . 
Stbalsund. (3) 

Bibl. du Sénat de la Ville ; t. 

Wersigerode. (-1) 

Bibl. des comtes de Stollherg ; f. . . . . Rendue pu- 
blique en 1755. — 40,000 vol. contenant une des 
collections les plus complètes de Bibles. 

(1] J.C.G- Ilirtehing ; Vermch ciniT IV-ïdiroib. felienswiîrdiger 
BibliiHhekon TeuIscMaiirla. 4" vol. 8°. Erloiigen. 1786-1790. Toi. 2. 

p. sus. 

(i) T. Bekard; Codices uss. Quudlinburgcnsts, etc. 1». Qncdlin- 
bourg. 1733. 

(3) VmaLcImiss der Rntbsbibliotti. lu Slralsuml . *>. Sirulsnnd. I8Î!>. 

(4) Ind» lihrotun in liil.li.Hh. i|U;b \Vemi B firwh« e»t. W. Halle- 
17GU. 
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Zeitz. (1) v-~-~ 
Bibl. àuGymnase;HoM, par la bibl. de l'évéqui 
P/Itio, et augmentée de celles de Beincsius ei 
IBIÏ , et du recteur Mille en 1799.-15,000 vol 
impr, et 350 mss. 

RUSSIE et POLOGNE. 

Abo. (21 

Bibl. de Y Université; f. 1640.- 20,000 vol. 
dont beaucoup de mss. curieux en langues seau 
dinaves. 
Astrakan. 

Bibl. de la Tille ; f Elle est riche en mss 

persans et larlares. 
Dorpat. 

Bibl. de l'Université; f. 18. . . — 37,000 voi 
impr. et 150 mss. 
Karkoff. 

Bibl. de l'Université; f. 

Kasas. 

Bibl. de l'Université ; f. 1804, par l'acquisition d 
la bibl. du conseiller d'état Pierre Franck. 

KlEF. 

Bibl. de l' Université ou des moines Pescherski ; t. , 
KouasK. 

Bibl. du Lycée Démidoff; f . . . . 
Khakovie. (5) 

BM.de Y Université; t. . . . — 12,000 vol. im] 
( dont beaucoup d'Incunables ) et 4,300 mss 

n der SWtsl 
. ejus biblioi 



• ■i "Miran, uiMscruinnnps -j.. maior, didi. acan. ADoensii o. 
lie. 4». ifttrf. l-Tl-nwi. 

S. Bnndlli,-, Ilislory a bifalioteli. etc. Bo. Krakovie. 18ii. 
' ■""-'mt ZcUnDg. 1814, Intelligent BlaU. 2B-30. 
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Moscou: (l) 

Bibl. du Synode ; f. 1545-1676 par te czar. Alexeï„ 
— Elle est remarquable par un grand nombre 
de mss. grecs très-précieux. ( l'incendie de 1812 
IVt-il ménagée ï ) . 

— du couvent de Troïskoî-Sergief ( près Mos- 

— T^VÙnivWsi'té: t. . . . — 30,000 vol. 

— de l'Institut des nobles; f. . . . 
Odessa. , , 

Bibl. du Lyeéê Richelieu j f. . . . 



fclGA. (3) 

Km. 



Bibl. de là httie; f . . . . - 17,000 vol., dont 
quelques mss. 

— des Ecoles :{..... 

— de la cour de Justice ; f. . . . 
Sairt-Petehsbourg. 

Bibl. Impériale; f. 1795, par l'impératrice Cathe- 
rine II, en faisant transporter à St-Pétersbourg 
l'ancienne bibl. publique Zalusky dÈ Varso- 
vie (3) (créée en 1728); Alexandre I y ajouta 
en 1805 la riche collection de livres et de mss. 
(4) du musée Dobrowsky. — 414,000 vol. imp. 
et 16,000 mss. 

C. F. Malthvi; Nolitia 
qtunsis. fl>. Moscoq. 1776. 



A. SMada ; Arcamt bihliolh. sjnndatiB et iïpograpti; S 

Nolilia codie. Hbs. fcrœcorum bibliuthi 
.1776. . L „ 

Aecurata codic. Mss. gripcomm bibliolhecar. Moa- 



; Beiiraege «r Keriiilnisâ ond Gescb. dar Rtgaer bibl- 



— Nactirichien toii den i. d. Bilosti^eli. Ti bil.l. 
■„ [uiliii^-lu-u HucIkv.i. Jvr,l. B.i.iAid. 1717-1749. 
- — -Tijaables par les correspondances privées 
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Bibl. du Musée lloumiansoff; f . . . . par legs du 
chancela fîoumitatz- cstinée par- 

ticulièrement aux étudiants <Ic l'Université. — 
33,000 vol. impr. et 750 mss. 

Bibl. àtY Ermitage; f.. . .par Catherine U. Elle 
est remarquable par les bibl. de Voltaire, de 
Diderot et de il' Alembert que l'impératrice y a 



seulement. En 1772 Catherine II y ajouta la fa- 
meuse bibl. îles princes liadziwili et les mss. de 
JTir/rfcr.CoiiliiiiirlIcment augmentée, elle compte 
maintenant (1810 ) 92,000 vol. impr. et 1,500 
mss, — Une section de cette bibl. forme une 
espèce de musée asiatique qui, grâce au comte 
Ouwaroff ( président de l'Académie) et au sa- 
vant orientaliste Fraekn , réunit tout ce qui se 
trouvait dispersé dans les autres collections en 
Russie, relativement à la littérature, aux anti- 
quités et aux arts de l'Orient. 
Bibl. de Y Étal-Major; f. . . . 

— de Y Institut pédagogique; f. . . . 

— de Y Académie russe; f . . . . 

— du couvent Âlexandrenewsky ; f . . . . 

■ — de l'Institut des langues orientales; f. . . 
elle renferme la belle et riche collection Ita* 
iinsky. 

— du comte Th. Tolstoï; f. . . . 



et officielles des roù de Franco avec les autres cours et «MïeraiM, et 




— de M. Welliaminoff; 
vol. 



— 60,000 
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KM. de M. Serge de Soltikojf; f. . . . 

— de M. Tscherkoff; f. . . . 

— de M. Hvdobaseheff; f . . . . La bibl. la 
plus riche connue en Europe en livres Armé- 
niens. 

Varsovie. 

Bibl. AvX Université; f. 1796; elle reçut en 1817 
de grandes augmentations par les bibl, des cou- 
vents supprimes. 

Bibl.de V Université; f. . , . 

Wl AD EMIR. 

Bibl. &e l'Université; f. . . . 

WOSKREMSKOÏ. 

Bibl. deIVifcou;f. . . . 

ROYAUME et DUCHÉS de SAXE. 

AxTENyOUKd. (1) 

Bibl. du Gymnase ; f. . . . 

AUNABERG. (2} 

Bibl. de Y Académie des mines; f . . . . 
Chemnitz. 

Bibl. du Gymnase ; f . . . . 
CoBOL'RG. (5) 

Bibl. Ducale; f. 1702, par l'acquisition de celle 
du chancelier Seheres-Zieritz. — Elle contient 
quelques incunables et mss. remarquables. 

(1) CF. Wilitch; Indei bibl. gimnasii Allcnburgi. 2 toI.8". Al- 
tenbourg. 1721-1723. 

") Kuris Nachrkht von der oeffcnll. Schnl«iuAn- 



(3) C. J. G. liirsrhhui; 
TeulschlaDds. i roi. 8°. Erla.., . 

F. D. Graeter; TJcber d. Metkwiirdigkeilea d. Koburgcr Bibl. i. 
progr. 4°, Halle. 180ti à 1807. 
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KM. du Gymnase ; f. dans le svn° siècle et aug- 
mentée en 1699 par la bibl. particulière du duc 
Albert. — 7,000 vol, impr. et quelques mss. 
Dbesde. (l) 

Bibl. Royale ; f . 1356, par l'électeur Auguste; aug- 
mentée des bibl. de G. Fabricius en 1580 , de 
de Werther en 1589,' de Tau b ma nn en 1651, du 
duc de Saœe-Zeiiz, de Siesser en 1727, de tfratm 
en 1734, du comte iîunau en 1764-, du comte 
Brùkl en 1768, de de Leibnit; en 1773, de 
Heinecken en 1792, etc. — 260,000 vol. imiir. 
( dont 1600 incunables ) et 2700 mss. 

Bibl. du Sénat de la ville; (2) f . . . 

ElSENACH. 

Bibl. du Gymnase ;f. . . . 
Fheyberg. (5) 

Bibl. delà Ville; f. . . . 
Gotha. (4) 

Bibl. Ducale; f. 1649, parleduc Krnest-le-Pieux , 
et rendue publique en 1680. Elle a reçu un 
grand accroissement p;ir la bibl. particulière du 
duc régnant en 1810, et par les achats de mss. 

(1) F. A. Eberl; Geacb. u. Geschreib. d.koenîgl. Bibl. in Drosden. 
Leii-sic. 1823. 

//. (J. Fleischer ; C.atalogus co,licum usa. orienlaliujD bibl. regias 
drasdensis. 4°. Ibid. 1831. 

(2) J. G. Rmlschke; Gearhicblo »nd SIerwiirdigkoitea der Ratlis- 
bibliolliek luDresdcn. 8°. Ziliau. 1811. 

(S) J. J. lieyer; Oralio de bibliulheeù Freybergcnsi. f«. Allrn- 

[tf E.'V.' Cypriani; Catalogua cosliciim Mss. bibliolb. Gothantt. 
4°. Leipsick. 1714. 

W. E. G. Pautus; T" i-l .■ r fir.\,y Jlcrkwiirdiikckim der herioglicben 
fciblioth. zu Golha. M", lena 1Î8M. 

F. Jttkobt et F. A. I V.ov ; llnitriuyi;. ,-u:.. mlur Merkwiirdigkietcn 
der hcnogl. Bibliuiti. m Gmbii. r, vol. H». Leipsick. 1830-183». 

»l > W '8^ a Gfl e k er i\^ b, ' O '^ 9a8 ^" a ''^ Mli0nfcCmOr8enla0lWbCl ' en ' 
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oricnlanx que le gouvernement a fait faire par 
le voyageur Seetzen. — 60,000 vol. impr. et 
5,000 mss. 
Bibl. du Gymnase ; f. . . . 
Grossenhayn. (1) 

BiM.'defav«fc;f.l832. 
Iema. (2) 

Bibl. de VlMversitê ; f. 1548 , par la bibl. électo- 
rale de Willenbcrg qui fut transférée àlena; elle 
reçut des augmentions considérables par les 
les' bibl. du prof. Aruméus on 1637, du prof. 
Base en 1674, du prof. Saffitarius en 169Î, 
du prof. Danz en 17(8, de Birckner en 1742, 
du prof. Budèr en 1763 , et récemment par 
celle du château Grand-Ducal. — 50,000 vol. 
parmi lesquels plusieurs mss. 
Leipsick. 

Bibl. îïaPautintimoa tic Y Université (3); f. 1344, 
par la réunion de plusieurs roiUvlkms de l'uni- 
versité et des corporations de la Ville. Elle reçut 
ensuite de grands accroissements par les bibl. 
des couvents supprimés en Saxe en I5'(5, du 

Îrof. Borner en 15Î7, du prof. Strinmetz en 
648, du prof. Huhimnnn en 1662, du prof. 
JAder-Menken en 1726, du directeur des mines 
deTeltau enl747,duprof. Boehme. en 1780, du 
irof. PMmanncn 1791, duprof. Gehlcr eu 1813, 
lu prof. Schaefer eu 1817, du cons. Blûmner en 



S 



.a der Stadtsbibliotbek ïu Gros- 



_ . ..'ietlrburr/; Huchricbii-ii v . 1 >i ! iL i .vn ;iLl=-u deiilse-lien nuét. 
mss. 4». Ibid. I7S*. 

(31 ('..-Ltnld^ii cixfc. mhs. ]iii;li,.,tli. iMulin.r. d". Leipsick. 16S8. 
J. Fetter et G. G.Joecher: Orulioiu-s de ijiUiotli. acad. ] . i 1 1 .-v i u n h i .- 
4o. Ibid. mi. 

J. C. Cnth-.hfl. ; )><■ riiri-j^ib :.- n o.r:\V.\ ■ Hlli;>lli. Pjiiiin... .^l:;-, 

io. ibid. ma. 

F. A. Ebert ; O; 11. d. Beidirtili, J. ky:i::£l. Uiblioth. in Dresden. 
9>. IKa, 1823, p. 5SI. 

iSibliothiconomie. 21 
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1839.-50,000 vol. impr. 1,800 incunables et 

2 500 mss. 

Bibî. du Sénat de la Ville (l); f. 1677, par l'achat 
de la bibl. de l'avocat Grosse, augmentée ensuite 
des bibl. de Schc/fer et de Goeschcn, de la 
collection historique de Saxe , de Kreystig, des 
mss. de Wagenseil et des collections Cicéro- 
niennes de Neuhans en 1777, et d'Ernesti en 
1782. — 40,000 vol. impr. 2,000 mss. 
Meiningen. 

Bibl. Ducale; f. 1609, par le duc Bernltard, et 
considérablement augmentée par son fils An- 
toine Ulric cl ses successeurs. — 24,000 vol. 
impr. parmi lesquels beaucoup d'incunables et 
de mss. 
Bl'dolstadt. 

Bibl 

Weimah. (2) 

Bibl. Grand - Ducale ; f. 1691. Les ausmentu- 
tions principales qu'elle a reçues sont les bibl. 
du baron de Logau en 1703, des frères Schurz- 
fleisch en 1722, et des bibl. particulières du 
duc en 1726 et de la duchesse Anna-Amalia en 
1807. — 90,000 vol. y compris quelques mss. 

ZlTTAt. (5) 

Bibl. du Sênal de la Ville ; existait déjà en 156*. 
' — 12,000 vol. y compris quelques mss. 

(0 G. C. Goetz; Programma de biblioth. lennlu Liniiotuis. i". 
ibU. J711. 

A- Weitz; Nacbricht von des Rntlis tu Leipiig Biblioth. 8». ibid. 
1704. 

Catalognn librorum Ms<t. qui in bibliolh. senilorid Lipsiemi asrer- 
vantoT, sdiderent JVaumann, Rois , Dititzich et Heiicher. i". 
Orimma. lHrrft, anac R rai. 

(■>■. .;. f. <;. llii-trhing; Versnch o. lleîchrcib. schPUSwiiriliBer 
Bibl. Tentschlaiiiis. 1 , ,,]. Krkn^n. ITSii- non. Vol. 1, p. 198. 

J. B. C. d'Amie de Yiltoiion; Kpiitol» Vinarieimis. i". Zuriib. 

(S] J. G. Kueickkc; CcschicUle d. Raibebibliotbck in Ziitait, 8°. 



a: 
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ZWICEAU. (1) 

Bibl. du Gymnase; f. 1532, par les bibl. de cou- 
vents supprimés à l'époque de la réforme pro- 
testante, et ensuite augmentée de la bibl. de 
Steph. Rotk, et en 1687 de celle de Ch. Daum. 
— 20,000 vol. dont quelques incunables et mss. 



Bergen. 

Bibl. du Séminaire Frédéricien j f . . . 
Christiania. 

Bibl. de Y Université; f. 1811 par les doubles de 
la bibl. royale et par celle de Ed. Coîbioernsen. 
— 50,000 vol. 
Dkontheim. 

Bibl. de la Société Royale Norvégienne ; f . . . . 
Droktikgholm. 

Bibl. du Château ; f . . . . 
Linkoepino, (S) 

Bibl. du Gymnase; t. . . . —10,000 vol. impr. 
et beaucoup de mss. d'un grand intérêt. 

Lus». 

Bibl. te Y Université; t. . . . —30,000 vol. dont 
plusieurs incunables et mss. 
Stockholm. 

Bibl. Royale (.1); (, . . .— 60,000 vol. impr. 
3,000 mss. F 

(t) C. Clodiut; Programma de origine et incrernCElia tiblioth 
ZwielUTia;. 4o. Zwioliau. 1TË1. 
(S) LinLoepinga bibliotheLsHandlingar. 3 Toi. 8». Linkoeping. 1795- 




SUÈDE et NORWÈGE. 
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Bibl. de Y Académie des Sciences (1) ; f. . . . 
— ■ de V Université ; f. . . . 

— Engeslroem ; f . . , . 

— du comte de Suchlelen ;{,... 
Stregnas. (2) 

Bibl. de la Cathédrale; f . . . . 
Upsala. (3) 

Bibl. de YUnivertité-, f. 162!. — 80,000 vol. y 
compris beaucoup d'incunables et de use. 
Westeras. 

Bibl. du Gymnase ; f. ... Augmentée en 18Q3 
par la bibl. de l évêque Muhrbtek. — 10,000 
vol. impr. 300 MSS. 

Ystad. 

Bibl. delà Ville; t. . . . 



AAXAU. (4) 

Bibl. du Canton ; f. 

augmentée en 1803 par la bibl. du général et 
savant de Zurlauben. 



■n Samling af trjcLla sienska Bc 



adlcr. 4». ibid. 1780. 

(3| Calalogus biblioth. tempH catbedralis stcegneaensis. i». Slregnas. 

(31* O. Celtiua ; Bibliotli. upsaliensis historié. S". TJpsal. VI&. 
.1 K, lt -Hti; inHNioth. .italiens. 

P. F. Awrivilliilt; Catalogae librorom impressot. bibl. academ. 
Italiens. 3 vol. 4". ibid. 1807-1813. 
Notltlieodlo. Kss/gracor. bibl. Upaaliena. +>. 



J. I). Flintcnberg; Catalogua librur. eœc. XV L 
acii. Upsalicns. 4°. Jiici. 1786, 
(i) Catalogua libronun bibUotbecœ a.ro T ien»«j. 8-, 
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Baie. (1) 

Bibl. de l'Université; f . . . . Elle est renommée 
par les beaux incunables et mss. qu'elle pos- 
sède. — 
Berne. (2) 

Bibl. de )a Ville ; f. ... des bibl. des couvents 
supprimés et successivement augmentée, surtout 
en 1629, de celle de Jac. Bongars.— 30,000 vol. 
impr. et 1,200 mss. 
Bibl. des Prédicateurs ; f . . . . 
ElNSIEDELN. 

Bibl. de l'Abbaye; f 

( On dit qu'elle a été transportée à l'abbaye 
de Saint-Biaise en Slyrie. ) 
Eppishaxsen , (Château a") près de Saint-Gall. 

Bibl. de M f . de Lassberg; f. , . . Composée 
d'un grand nombre de mss. les plus précieux. — 
Genève. (5) 

Bibl.de la Ville; f. 1551, par François de Bon- 
nivard. — 40,000 vol. impr. et 500 mss. 
Lausanne. (4) 

Bibl. de l'Université; f. . . . Renferme plusieurs 
mss. importants. 

(I) P. Spilzelius; Sacra bibliothectfBm ilJustriura arcana retecta. 

V". A n; ;s 1)i m r«. I6«8. 

II. W. Wackernagel; Die 

I , |ii. 1 T-it.'.rU-!'i:-,ii.llH'k. \i. Ba 

îî) J. ft. Sinner; Catalogua codic. 1199. b: 
fr>. Perno. 1760-1772. 

3 loi. »>. ibid, 1RI5. 



ibid. f,m. 

fit) Boulât 
belTÉtiqiw. 17i2. [Mart 

J. Senebicr; Catalogua raisonné des Usa. consaTCJ dans la Li- 
bliuili. de Ci'Tiivi'. v». »icn*ï«. 1773. 

(4) Ph. Virât; Catalogns libror. qai in biblioth. acftdem. Lanjann. 
tmnantor. 8». ». f. 1784. 
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I.UCEKHE. 

Bibl. de la Tille ; f . . . . Augmentée en 1810 de 
la bibl. très-curieuse du trésorier de Balthasar 
sur l'histoire de la Suisse. — . . . . 

MoRGES. 

Bibl. de 

Nëuchatel. (1) 

Bibl. de la Compagnie des Pasteurs; f 

Saint-Gall. (2) 

Bibl. de V Abbaye ; f. dans le moyen-àge. Elle eit 

renommée par les nombreux incunables et mss. 

de la plus grande ancienneté. . 
Bibl. de la Ville; f . . . . Elle est beaucoup moins 

importante que celle de l' abbaye, mais contient 

également beaucoup de mss. précieux. Elle rie 

possède point de catalogue. 

ScHAFFIIOUSE. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . Augmentée en 1809 de 
la bibl. du célèbre J. de Maller , de 5,000 
vol. — . . . . 

Bibl. de la Société d'économie rurale ; f . . . . 

SOLECHE. 

Bibl. de 

Y VERDUN. 

Bibl 

Zurich. (3) ... 
Bibl. delà Ville; f. 1628, augmentée par un legs 
de heu, par la collection de Holme (ne conte- 
nant que des livres sur les jésuites ) et par les 

(Il Catalogue de la biblioth. de la compagnie dea Pasteur! de ta 
s^iM'ivuricu-'j.. >,.inh.,irL .... Valcn-in. S". NfiïjfUàtel. 1780. 

12) A. de IIn!li:r; UiMi. iVl, J,t Sl-Ii* «LfiiN-gisictiichtc. T Toi. gu. 
lierlie. 1VH:;-1TS7. Se vol. p S3. 

\7i) Caiiilugiia liljrur. liîM uili. I L^.n inro in inferiori œdium parle 
collocutur. G vol. 8». Zurich, ni-M8G9. 
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bibl. de Bodmer, de Simmler, de Hagenbusch 
et de Steinbriichel. — 40,000 vol. impr. et 
700 hss. 

TURQUIE. 

Ce n'est qu'avec hésitation qu'on ose indiquer les 
bibliothèques de la Turquie et de la Grèce , car leur 
existence est si apocryphe , les renseignements sont si 
incertains ou contradictoires, que tout travail positif 
à leur sujet est impossible. 

sérail. La dernière ne contient que 1,292 mss. 
principalement en arabe; le reste est en turc, 
persan, etc.; pas un seul en grec ou en latin. (2) 
Outre les bibliothèques dans le sérail, Conslanli- 
nople renferme près de quarante bibliothèques pu- 
bliques, et il s'en forme toujours de nouvelles", 
presque toutes attachées aux mosquées. La plupart 
d'entre elles est le produit de legs pieux , par lesquels 
les légataires croient assurer le repos de leur âme : 
chose étrange chez une nation qui étudie si peu et qui 
craint tant les lumières. — Il est rare qu'une de ces 
bibliothèques contienne plus de 2,000 volumes. 
Âchmed-Pacha , un (les hommes les plus éclairés 

Earmi les grands de Constantinople , ambassadeur à 
ondres , ele , etc. , possède , à ce que l'on dit, une 
grande et précieuse bibliothèque de manuscrits, et en 
laisse le libre usage à tout homme instruit. 

WURTEMBERG. 

Heilbron. 

Bibl. de la Ville ; f 

(1) G. Toderine; Calalogo délia likrpria délia Seraglio, traspnr- 
lato de Constantino poli a Venesia nel anno lîBti. — Voit : do la litté- 
rature des Turcs, [rud. par GnamauiL. 2 vol. 8». Paria. 1780. 

(2) MickMd; torn.-pondanuMl'Uri^it. 8°. Paria. 185». toi. 3, p. M. 
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248 des bibliothèques publiques, etc. 
Stuttgabd. 

Bibl. Royale; f.1765, à Ludwigsbourg et trans- 
férée à Stuttgard en 1775 ; les augmentations 
principales qu'elle a reçues ensuite sont les 
collections de bibles de Lo'rche et de Panzer (1 ), 
et les bibl. de Holzschuk , du général de Ni- 
colaï , du cons. Frommann et de quelques 
couvents supprimés. — 174,000 vol, împr. 
{ dont 8,200 forment la collection de bibles ) 
et 1,800 mss. (2). 

Bibl. Particulière du roi ; f . . . . 
— de la Société d'economie rurale ; f . . . . 
Tubiîsgue. (3) 

Bibl. de l'Université; f. 1562, et successivement 
augmentée de la bibl. àaD.Gremp en 1583, des 
doubles des bibl. de Stullgard et de Ludwigs- 
bourg en 1771 et 1774, de la bibl. de la faculté 
de philosophie et de l'institut Martin en 1776, 
du cons. Hoffmann en 1805 , de Spiltler en 
1810, de quelques couvents supprimés en 1811, 
de l'université catholique d'Ellwangen en 1817, 
de l'ancien collège illustre et du prof. Gatterer 
en 1818, de l'institution F/eck en 1819, et 
de diverses parties des bibl. de Combourg et 
d'EssIingen. — 60,000 vol. dont beaucoup d'in- 
cunables et quelques mss. 

Ulh. 

Bibl. delà Ville; f 

{1} J. G. C. Adler; Itihl. biblîca ect. Wureenbcrgensium d UC i s , 
olim Lnrkiana. W. Allona. 17S7. 

(i) J. F. Seheltirtg; Dcscripiio coilic. mss. Iqbrïco-bihlici. 8". 
Mmi-atii. ni:;. 

ArchiT. fiir Ceschirhiskonde v. Petit. 6 vol. 8°. Hunovro 1830.— 
Vol. i, p. m. - Vol. u , p. 300. - Vol. v,p. .Mil. - Vol. vi, p. 487. 

(S) J. D. Reait; ll^. t.n.iVuri!; ii.,.rUurJi r -;T Jliicber unn d. Voi- 
lerai tnets-ltiblioth. in TUbingen. 1780. 
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Palmonswpiler. 
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Ueberlingen. 




Nuremberg. 








Ratigboune, 




Wolfoobttîtol. 
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Autriche, Bohème et 
Hongrie. 




Belgique. 






Aine h. 


* 
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Bruxelles. 








Gond. 


Soi 






Liège. 


» 


Hernie ni lad l 




Louvaiii. 




Inspruck. 




Malines. 


Ma 


Klosterneumark. 




Mon» 




Kremsmilnster. 






» 


Krumsu. 




Tourna j. 




Leniberg. 




Danemark. 
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Ma ros-V a sa rb e ly . 
Moelk. 
Nikolsbourg. 
Olmnlz. 
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Aalborg. 

Allona. 
Copenhague. 
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Haili. 




Marieboe. 
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Ribe. 
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Raudnili 




Roeskilde. 




Reichenau. 
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Salsbourg. 




Espagne. 




Tolh-Megjer. 
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■ 


Barcelone. 




Bavière. 




Escurial. 


* 


Àagsbonrg. 
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■ 


Salaroanca. 


■ 
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Hof. 

Landshut. 
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Irlande. 
Aberdeen. 
Birmingham. 
Cambridge. 
Deionport. 
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Londres. 
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Oxford. 
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Berne. 

Einsiedeln 

Eppishaaien, 



Lausanne. 

Lncerne. 

Morgei, 

Neufcbîlel. 

Saint- Gai!. 

SchntrhtinBO. 

Soleure. 

Yrerdun. 

Zurich. 

TUBQtllK. 

Wobtembebc. 
Ileîlbron. 
Stuttgart. 
Tubingue. 
Ulro. 



FIN DE LA TABLB. 



BAH-si:n-SEiNï. — I». de SAILLÀRD, 





V , -&sr/is ,/{■ i "'-j/yt/ 1 /////, irs 


1 






.1 









Digitized by Google 



/'/•cf. 



■y 



Digilized by Google 



